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que la Coopérative Fédérée met à votre disposition.

La demande pour
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La Coopérative Fédérée ne se tient aucunement responsable de la matière 
à lire, pas plus que des annonces que peut publier le Bulletin de la Ferme' 
autres que celles qui la concernent en propre.

PARAIT TOUS " 
LES JEUDIS

est présentement bonne et les prix offerts sont satisfaisants. 
Profitez des conditions actuelles pour disposer, des sujets que 
vous destinez au marché.

Les produits dont vous confierez la vente à la Fédérée 
sont ceux qui vous rapporteront le plus.

Les peintures “Fédérée”ne peuvent être surpassées en 
fait de qualité.

Demandez nos listes de prix, ainsi que nos cartes de cou­
leur, et rendez-vous compte par vous-même que nos prix cons­
tituent une aubaine de tout premier ordre.

Nous vous invitons à comparer nos prix avec ceux qui 
vous sont demandés ailleurs.

FON DE
EN 1913

ESTABLISHED IN 1913

(0)

Coopération. Culture maraicbere.! 
Indaste laitière. Elevage 

et Aviculture.

PROFITEZ DES DÉBOUCHÉS

BEURRE ET FROMAGE
La Coopérative Fédérée qui, l'an dernier, a payé les plus hauts prix pour le beurre et le fro- t 

mage, est plus que jamais en mesure de vendre profitablement votre production au cours de la il 
présente saison. - *

Ses services passés sont à la fois une preuve en même temps qu’une H 
garantie d’efficacité, de service et de hauts prix. "

Expédier à la Coopérative Fédérée, c’est vous assurer, non seulement de prix avantageux, " 
mais c’est aussi bénéficier des renseignements précieux que vous transmet chaque semaine no- y 
tre Classificateur-Surveillant tout en prenant part à notre fameuse "

COURSE À LA PERFECTION |
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PEINTURES “FÉDÉRÉE"

Organe officiel de la Coopérative Fédérée de Québec, de la Société des Jardiniers-Maraîchers et de la Société d’In 8 2 aitière de la Province de Québea
Canada, excepté Cité de Québe, 8. $1.00
Cité de Québec et pays étrange ‘ 8 $1.50
Pour les sociétaires de la Coopérative ridérée de Québec 1 .75

et de la Société des Jardiniers-Maraîchers: J
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Coopérative Fédérée de Québec ‘
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Une bonne couche de peinture protège vos bâtiments, 
elle prolonge leur durée et elle en augmente considérable­
ment la valeur.
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Pour l’In;
Un traité d’A

a le droit d’oser

$840

HUDSON MOTOR CAR COMPANY, DETROIT, U. S A.

5 y

Pour abonnements et annonces, < 
"Bulletin de la Fer the". Limitée, 3 
la Couronne (Edifice Guillemette), 
Case postale 129—Tél. 2-4297.

ET PLUS
Tous cc» prix 

f.a b Windsor
Taxes en plus

ADMINISTRATION ET PUBL

Abonnement payable d'ava

Canada—Excepté cité de Québec.. 
Cité de Québec et pays étrangers.
Pour les Sociétaires de la Coopér 

tive Fédérée de Québec et de 1 
Société des Jardiniers-Maraicher

Et dans les détails du Fini, de l'équipement et de la Qualité, le public lui-même 
a répondu à sou défi par une ovation d'achats sans parallèle dans l’histoire de l’Essex.

Demandez ane course et—observez Essex the Challenger.

Tarif des annonces 15c la ligne 
classifiée 3 sous du mot. Minimun 
par insertion. Payable d’avance.
vigueur depuis le 1er octobre 192

Grand choix de Couleurs 
pour le même prix

La variété est si grande que vous pou­
vez presque avoir un char distinc­

tif personnel.

ESS EX
THE CHALLENGE

FACILE A ACHETER
FACILE A POSSEDER

Voire char actuel couvrira probable- 
ment tout le premier paiement Le plan 
d’ach at H. M. C. offre les paie­
ments le plus bas pour la balance.

t
Essex the Challenger est un gros “Six”, de grandeur adulte-beau 
a regarder—spacieux et confortable. Il existe en une si grande vari­
été de couleurs que, quel que soit votre choix, vous pouvez pres­
que avoir un char distinctif, personnel, et cela sans qu’il vous en 
coûte un sou de plus.

Amortisseurs hydrauliques et un nouveau type de freins à 
double action sur tous les char Essex.-Et cela aussi ne vous coûte 
pas un sou de plus.—Même chose pour volets au radiateur, nettoy­
eur à air, essuie-glace, serrure de sûreté, parties bril antes plaquées 
au chrome. Toutes caractéristiques de va eur-caractéristiques que 
vous désirez. Additionnez vous-même les extras que vous offre 
l’Essex sans ajouter à son prix, et vous verrez que tous ces items 
représentent plus de $ 1 00. en valeurs supplémentaires.

SIX GROS AVANTAGES à peu de chose de plus que le prix d’un petit char.

C’est le public lui-même qui fait pen­
cher la balance en faveur de l’Essex.

Par tout le pays et innombrables—les 
records de la ‘ ‘Semaine du Challenger’’— 
avec des milliers de propriétaires y pren- 
nant part, l’Essex a brillamment soutenu 
le défi porté, en vitesse jusqu’à 70 milles 
à l’heure—en Sécurité avec 60 milles 
heure après heure—en Economie avec 18 
à 20 miles au gallon et plus. Par dizaines 
de milliers le public les a essayés et expé­
rimentés.

Qu'on nous permet 
doit être partagé par t 
connaissances agricoles 
soyons dépourvus de ti 
à notre pays, ou mieux 1 
Nous trouvons bien cl 
préparés à l’étranger, 
pas été écrits pour nous 
un traité de cinq bu six 
parfaitement inutiles.

Nous avons eu déjà 
auteurs des agronomes 
plus chez nos libraires, 
les Causeries agricoles, 
E.-A. Barnard, l'éditi 
Sans doute, ces livres i 
publier un nouveau tr 
vertes modernes en ag 
utile, nécessaire ? Ce 1 
profusion dans nos can 
jourd’hui qu’autrefois, 
ments importants, des c 
travaux et sur les améli 
sur leurs fermes. Loi 
moins en principe, les i 
fait que de mauvaise be 
il conserve les vieux pn 
pas des faits sanction! 
pas les déceptions qui s 
discernement.

Sans doute, les col 
d’excellentes choses, m 
plus d’efficacité s’il y ; 
un traité pour rémém< 
profiter ceux qui n’ont

Ce traité, que no 
pourrait être donné en 
d’agriculture. Ce sera 
naissances agricoles et 
les cultivateurs.

Nous n'ignorons 
fédéral et provincial, 
de temps à autre de 
bulletins ne contienne! 
ment incomplet, fragn 

i pas assez lus, tandis q 
d’agriculture canadien 
tous ceux qui veulent 
jours ajouter une foi a 
un traité d’agriculture 
de ce genre aide au pr 
puise dans ces livres 
certains, des résultats 
de précieuses recherch 
bibliothèque agricole, 
l’outillage se perfectic 
donner de plus abond

Nous ne manque 
préparer un tel traité. 

4 ) nant l’encouragement

LE BULLETIN DE LA FERME



REDACTION ET COLLABORATION
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Consacrée au Service des Cultivateurs de Progrès?
QUÉBEC, le 13 JUIN 1929Volume XVII—Henri Gagnon, Président. Frs Fleury, Gérant.—Numéro 24

Pour VInstruction agricole

er

HETER
OSSEDER

U. S. A.

Couleurs 
ne prix

Cette revue est consacrée aux intérêts de 
ta ferme et du foyer rural.

même 
Essex.

Cité de Québec et pays étrangers. . .
Pour les Sociétaires de la Coopéra- 

tive Fédérée de Québec et de la 
Société des Jardiniers-Maraichers.

t que vous pou- 
char distinc- 
el.

Elle est rédige par un comité de techni- 
ciens et de praticiens agricoles, assistés 
de collaborateurs occasionnels et de corres- 
pondants de diverses institutions agricoles 
Toute collaboration est sujette au contrôle 
du directeur

ET PLUS
Tous cc» prix 

f.ab Windsor
Taxes en plus

vrira probable- 
iement Le plan 
ffre les paie- 
ur la balance.

ADMINISTRATION ET PUBLICITE 

Abonnement payable d'avance.

Canada—Excepté ci té de Québec.. .$ 1.00

I.a correspondance concernant la rédac- 
tion doit être adressée au Directeur du 
"Bulletin de la Ferme", Case postale 129, 
Québec

Pour abonnements et annonces, écrire au 
"Bulletin de la Fer the". Limitée, 37, rue de 
la Couronne (Edifice Guillemette), Québec. 
Case postale 129 —Tél. 2-4297.

Tarif des annonces 15c la ligne Annonce 
classifiée 3 sous du mot. Minimum 75 sous 
par insertion. Payable d'avance. Tarif en 
vigueur depuis le 1er octobre 1928.

Un Grand Congrès de Colonisation 
à Rimouski

ORGANE OFFICIEL DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
de la Société des Jardiniers-Maraîchers et de la Société d'Industrie Laitière 

de la Province de Québec.

LE BULLETIN DE LA FERME
/ REVUE TECHNIQUE HEBDOMADAIRE

ADMINISTRATION ET RÉDACTION
37. DE LA COURONNE.

QUÉBEC

Un traité d’Agriculture pour la Province 
de Québec Le Clergé et l’Etat se donnent la m ain pour déve-

Qu’on nous permette d'exprimer ici un regret qui. sans doute, lopper la Colonisation et l’Agriculture
doit être partagé par tous ceux qui ont à cœur la diffusion des 
connaissances agricoles dans notre province: c’est que nous Trois séances bien remplies ont --------------------------------- 
soyons dépourvus de traités d'agriculture pouvant être adaptés constitué les activités du grand 
à notre pays, ou mieux encore d’un traité d'agriculture québécois. songrèsdas tbistion. IRimon: "-‘ 1
Nous trouvons bien chez nos libraires des traites d agriculture de nos cultivateurs ce congrès a -‘) -
préparés à l’étranger, mais ces volumes se vendent cher, n'ont commencé au pied de "l’autel 2, •
pas été écrits pour nous, et le plus souvent il nous faudra acheter Sa Grandeur Mgr Courchesne a 3) “hwia i 
un traité de cinq ou six volumes, dont trois ou quatre nous sont prononcé un solide et magnifique E ' wrirel 
parfaitement inutiles. sermon. D’éloquents discours K

Nous avons eu déjà quelques traités d’agriculture ayant pour ont été prononcés par les honora-
auteurs des agronomes canadiens: mais ces livres ne se trouvent bles MM. Laferté. Perreault et
plus chez nos libraires. Impossible, par exemple, de se procurer Ouellet, MM. les abbés Bergeron
les Causeries agricoles, le Manuel du Cultivateur pratique, de et Lebel, AL Léo Brown, etc.
E.-A. Barnard, l’édition en a été depuis longtemps épuisée. IJespace ànotre dispositionne
Sans doute, ces livres ne sont plus à la page et vaudrait mieux noxttsPVous devons nous conten-
publier un nouveau traité, tenant compte de toutes les décou- ter de donner un bref résumé du
vertes modernes en agriculture. Qui entreprendra cette tâche discours de Mgr Courchesne et
utile, nécessaire? Ce traité, s’il se fait, devrait être répandu à de celui de M. LaFerté.
profusion dans nos campagnes. Nos cultivateurs lisent plus au- . EvPor PE RIMOUSKI 
jourd’hui qu’autrefois, et ils pourraient y puiser des renseigne- 5
ments importants, des conseils utiles pour mieux réussir dans leurs coNposires"r.Ko“rrb°gprbe donnsus 
travaux et sur les ameliorations qu’il conviendrait d’entreprendre pratiques, n rappelle que la Société de 
sur leurs fermes. Lorsqu’un cultivateur ne possède pas, au Colonisation s’est proposée dès son origine 
moins en principe, les notions élémentaires de l’agriculture il ne devons an Zm.Mfs au posent™^ 
fait que de mauvaise besogne et a peine a attacher les deux bouts; “Je suis heureux, dit Monseigneur, de féli- 
il conserve les vieux préjugés, il reste dans la routine, il ne profite citer les représentants du gouvernement 
pas des faits sanctionnés par une longue expérience, il n’évite seyara avmnparbicsvë"s témoignent à 
pas les déceptions qui sont les conséquences des essais tentés sans "Travailler pour la" colonisation, c’est 
discernement. s’efforcer de garder jeune la figure de la

Sans doute, les collèges d’agriculture, les cours abrégés sont patrie. Cela relève de la piété qui est s. g. MGR courchesne, évêque de 
d excellentes choses, mais 1 instruction qu ils distribuent auraient nons à une patrie et en fils respectueux, faveur de la colonisation, 
plus d’efficacité s’il y avait, dans chaque maison de cultivateur, nous devons reconnaître des obligations - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
un traité pour rémémorer les connaissances acquises et en faire envers le corps ettlâme de la patrie, , L’HONORABLE M. LAFERTÉ
profiter ceux qui n’ont pas l’avantage de suivre ces cours. rienOsscsT2surelespp”isonssoso""or, 6 $01 Si j’avais choisi moi-même un ministère.

Ce traité, que nous voudrions aussi complet que possible, doit être le plus productif possible. Il faut que mon chem’a’conrad? c^t RNa cofoni-
pourrait être donne en prix dans nos expositions, par nos sociétés arracher à a savane, sauan. peut sation qu’on a le sentiment de collaborer d’agriculture. Ce serait un excellent moyen de diffuser les con- dowzstezurrdscetcusler demander ~ pai" 
naissances agricoles et de promouvoir le goût de la lecture chez Ici Sa Grandeur parle de i émigration j’ai acceptée si je ne pouvais compter sur 
les cultivateurs. * des nôtres aux Etats-Unis. C’est un cou- les conseils d’hommes éclairés comme mon

Nous n’ignorons pas que les ministères de l'agriculture. aenvbis“"y fauvkAKE-"CEa“CoroAusanvnparre ancieeszptesseur de rhétorique, S.G.Mgt 
federal et provincial, et les fermes de démonstration publient un champ d’action pour tous nos bras. Un devoir m‘imcombe, je le sens bien, 
de temps à autre des bulletins sur différents sujets mais ces Au reste, c’est une nécessité nationale. Par la colonisation il faut que notre race 
bulletins ne contiennent toujours qu'un enseignemenlnécessaire- Mieguiçutsufs maiptoensatiSnuisbrm.&rOna: sentinec, dsetnegsserossilosnercVS
ment incomplet, fragmentaire. Et puis, faut-il le dire, ils ne sont l’agriculture. Mgr l’Evêque met aussi pourquoi je m’efforcerai de suivre les traces

a pas assez lus, tandis que, nous en avons la conviction, un traité en garde contre l’émigration des nôtres de mon prédécesseur.
d'agriculture canadienne, moderne et illustré, serait consulté par industrili elimrogkrade roEtvrEOratcumpraeppkerhon™“"rrenuit
tous ceux qui veulent progresser. Sans doute, il ne faut pas tou- en santé. Or, il est avéré de dire que nos Puis il insiste sur quelques problèmes qui
jours ajouter une foi aveugle à tout ce oui peut se trouver dans familles se conservent en moins bonne se. posent à l’heure actuelle au ministère
un traite d agriculture, mais il n y a aucun doute que les livres nos campagnes, surtout quand elles sont Devons-nour, se demandel’hon. Laferté, 
de ce genre aide au progrès et conduise souvent au succès. On faites pour le grand air. devons-nous travailler au rapatriement
puise dans ces livres des idées saines et logiques, des principes Au surplus, l’Eglise s’occupe de colo- desnotras partisane oublié vlasanaennes 
certains, des résultats positifs dus à une longue expérience et à visaupværnros zvedl“.XoYaits.nosenad: habitudes de vivre? ou garderons-nous 
de précieuses recherches. Si chaque cultivateur avait sa petite mentent dans nos mœurs campagnardes, plutôt notre argent pour établir ceux.de 
bibliothèque agricole, nous verrions les assolements améliorés, nos traditions ancestrales, le culte du passé, Y%Ne awihsarkgnnîr le bien paternel 
l’outillage se perfectionner, les fermes prospérer davantage et et . — . . — Voila une question parmi bien d’autresdonner de plus abondants 1o6+. . La ville et les pays voisins n ont pas qui sollicite toute votre attention et sur

> auonuanis profits. besoin de nos fils de cultivateurs, gardons- laquelle je vous prie de réfléchir.
Nous ne manquons pas d’hommes compétents, capables de les donc sur nos terres, et si elles ne suffi- M Laferté étudie d’autres problèmes 

1 préparer un tel traité. Qu’on leur facilite la tâche, en leur don- rent. paseAÉfricbpgssnadaNeree u'ctü et termine en assurant le colon de Ba sym-
‘ * nant 1 encouragement nécessaire. matériel et moral de la patrie. - (Suite h la page 537)
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Le Bulletin de la Ferme est le 
seul organe officiel dont la Coo­
pérative se serve pour se tenir en 
relation avec ses membres.
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PAGE DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC :
% BON A SAVOIR,

2 )
. POUDING A LÀ CREME DE RIZ

1 tasse de riz, 1 tasse d’eau froide. Laisser 
% bozillir jusqu’à ce que le riz ait absorbé l’eau: 
) Environ 7 minutes, puis ajouter 1 pinte de lait, 1 
$ -pinte de sel, de l’ecorce de citron râpée et laisser 
\ bouillir lentement pendant environ 30 minutes.

Son Éminence le cardinal RAI 
MARIE ROULEAU, archev 
Québec, primat de l’Église cal 
instigateur et président du gr 
grès Marial.

LE SACRÉ COEUI
Dieu d’une 
Jésus a tant 

Qu 
Il r

L’honorable M. Perro 
sous le haut patronage de 
Laurier, et sous les auspit 
J.-L. Perron, aura lieu à P 
convention agricole et mé 
province de Québec, et eo 
importance.

Ils reviennent. Le m 
tue. Plus de 250 Canadien 
Westbrook et autres endr 
maine dernière pour s’étal

Bon nombre de ces C 
au cours de. la Grande G 
d’œuvre qui s’y faisait ser

Nous saluons avec joi 
aideront à faire notre pays

Cultivez des légumes 
pourrait donner trop souv 
d’être suivi partout. Nou 
y a un progrès réel sur le p 
vaches des plats succulent 
ture, songeons-nous à la vt 
mes ou fruits rafraîchissan 
à se donner dans les cam] 
cultivateurs devraient ado 
votre femme et vos filles : 
l’horticulture. Votre tabl 
digestibles. Les fruits e

Plantez des fraisier 
depuis quelque temps. P 
contents. Aussi ne sauric 
ce fruit délicieux. Afin d 
avez déjà, ne manquez pa 
le milieu du mois d'août. 
3 pieds Ou plus facilement 
mes, en les espaçant de 12 
profondément et bien eng 
fraisiers bien racinés, répa: 
et ajoutez une couche de fi 
facilement et pousseront t 
coupez les courants à me 
soignés, vous donneront F

BON A SAVOIR »
POUDING AU CHOCOLAT (a U vapeur). <

( Aux jaunes de 3-œufs bien battus, ajouter 12 2
tasse de sucre et battre ensemble. Ajouter 3 7

4 cuillerées de lait doux et 1 once de chocolat râpé 2
4 et fondu. Mêler entièrement et ajouter 1 tasse 2
( farine. Battre jusqu’à ce que le mélange soit uni. 2
। Ajouter les blancs bien battus. I cuillerée à thé de (
S Poudre à Pâte Magique dans la farine. Mettre &
$5 par grandes cuillerées dans des tasses beurrées 4
S et cuire à vapeur pendant 30 minutes. (

Influence de la Coopération Eliminer les béliers sur nos marchés
On est généralement porté à sous-estimer 1 influence et le rôle de la Les maisons de salaison du Canada ont, dernièrement, distribué " 

coopération. En effet n’entend-on pas très souvent dire que la ( oope- une circulaire qui est intéressante pour les éleveurs de moutons, et que 
rative ne paie pas plus cher que le commerce, qu’il n’y a guère de nous croyons devoir reproduire ici, bien que nous ayons, il y a quelques • 
différence entre les prix que paie tel commerçant et ceux que retourne la semaines, traité ce sujet assez longuement.
Coopérative Fédérée à ses expéditeurs. Parfois même, il arrive qu’un
commerçant paye plus cher ou encore qu’il vende moins cher. • ,

Il n y a en cela rien d extraordinaire. ( est même naturel que le En tant qu’animal de boucherie, il n'y a rien à dire en faveur de
commercé s efforce de démontrerau producteur que sa coorératiyr l'agneau mâle non châtré. La vente de ces sujets sur nos marchés a causé,
ne lui rend aucuns services et qu il n y a pour lui auc un in eret pa 1- pendant un grand nombre d’années, des torts considérables à Findus-
culier à 1 encourager et a lui donner son appui. trie ovine et elle a été une des principales raisons pour lesquelles la

Mais se demande-t-on jamais pourquoi le commerçant augmente consommation de la chair d’agneau n’a pu augmenter et quelle jouit
ses prix au niveau de ceux de la Coopérative, pourquoi il fait tout en encore d’une popularité plus ou moins grande, 
son possible pour ne pas faire moins bonne figure qu elle • Comment se 
fait-il que là où le commerce n’a pas à craindre l’influence delà Coopéra- Il est vrai que les acheteurs ont contribué, dans une large mesure, 
tion, il ne paie au producteur que des prix bien en bas de ceux qui sont à améliorer les choses en ne payant pas aussi cher pour les agneaux non 
payés là où une coopérative fait sentir son action. châtrés que pour les autres, pendant les saisons d’automne et d’hiver.

Ne serait-ce pas que la Coopérative joue en ceci un rôle qui ne fait Cette pratique a grandement aidé à la campagne éducationnelle que 
pas l'affaire du commerçant? Ne serait-ce pas que la Coopérative agit poursuivent nos Gouvernements dans le but d’encourager les cultiva- 
comme protectrice des producteurs, en forçant le commerçant à lui tours à castrer les mâles qu’ils destinent à nos marchés.
payer des prix plus en relation avec les cours réels du marché?) , .

Si le commerce ne néglige rien pour nuire à Faction des coopéra- Des progrès considérables ont été réalisés, lo par la castration des 
tives si, bien souvent, il ne perd aucune occasion pour les déprécier, agneaux mâles quand ils sont encore jeunes, 20, par la vente de ces 
n’est-ce pas qu’il v trouve son profit et que ce n’est certainement pas sujets au cours de 1 été, alors queles agneaux males nesont pas encore 
l’intérêt du producteur qu'il prétend défendre, bien qu'il puisse le dire rendus à cet âge où ils commencent à être moins aimés par les consom- 
au besoin mateurs. Si, par cette dernière pratique, on réussit à contourner quel-

Un fait très significatif est celui que nous relevons chez ceux qui que peu la difficulté, on n’y rémédie pas complètement, car on doit alors 
font concurrencent à la Coopérative Fédérée dans la vente du beurre mettre sur le marché des sujets qui ne sont pas suffisamment préparés 
et du fromage. Afin d’induire les fabricants à leur expédier leur beurre et qui, par conséquent, nuisent sensiblement à l’industrie, au point d’en • 
ou leur fromage, les maisons de commerce leur font des promesses qui ne affecter grandement les prix courants. C est pour cette raison que 1 on 
manquent pas d’originalité. On né promet pas au fabricant de lui payer devrait augmenter nos efforts dans le but d amener tous les éleveurs 
les plus hauts prix du marché—cette promesse, apparemment, n’aurait à châtrer leurs agneaux alors qu'ils sont jeunes, du moins ceux qui, pour 
pas l'effet voulu; on promet de payer plus cher que la Coopérative Fédé- une raison ou pour une autre, doivent être envoyés sur nos marchés, 
rée. Cet argument a attiré un grand nombre de fabricants; mais aussi, Il faut reconnaître que des progrès considérables ont été réalisés 
combien se sont par la suite, rendus compte de la valeur de ces promes- dans l’Ouest Canadien, de même que dans l’Ontario, et que l’on a réussi 
ses que 1 on n est pas toujours très fiddle à tenir. Nous avons déjà eu a réduire à un très faible pourcentage la proportion des agneaux non 
occasion de donner, dans ces pages, certains exemples qui démontrent châtrés qui sont vendus sur les marchés à l’automne et à l’hiver, 
qu’il ne faut pas toujours compter sur ces promesses de profits extra- Toutefois, il a encore place pour de l’amélioration dans plusieurs 
ordinaires que on peut nous faire miroiter aux yeux. , parties du La campagne n'a encore été que partiellement cou-

Le role de la coopération ne consiste pas a payer plus cher que les ronnée de succès dans la province de Québec. Pour une raison ou pour 
prix qui peuvent être obtenus sur nos marches Gn sait que le cours . une autre, on ne s’en est rigoureusement tenu à la diminution dans 
des prix est influence par le jeu de 1 offre et de la demande jeu qui se fait les prix payés les agneaux mâles non châtrés. Mais à présent que 
sen hr vers la hausse ou la baisse selon qu il y a demande très forte de la l’on a organise,’ Montréal, des cours à bestiaux de toute première classe, 
part des acheteurs ou selon qu il y a abondance de produits offerts En il semble nous pouvons attendre à ce que les acheteurs de la ■ 
ceci une coopérative, a moins de contrôler une 1res forte proportion ." 1 A .1 .. i • province de ( uebec se mettront sur le meme pied que les acheteurs des< es produits offerts, ne peut louer qu un rôle tout-a-fait secondaire. 1 ... 7 e . 1 i . , -
Le cas, cependant, n'est pas impossible; nous avons déjà démontré ce autres parties du pays. On a fait de grands progrès dans les Provinces 
que la ‘Coopérative avait fait sur le marché de Montréal en ce qui con- Maritimes, mais y a encore un très fort pourcentage de males non 
1,.) châtrés qui sont offerts en vente. D serait grandement a souhaiter que

Le rôle de la coopération consisté à faire obtenir au producteur ces sujets soient éliminés de tous les marchés du Canada.
tout ce que ses produits peuvent lui rapporter, en.tenant compte des Les acheteurs d’agneaux ont donc décidé de continuer, et même 
prix du marché. Elle a comme fonction d’éliminer les intermédiaires d augmenter, la différence dans les prix payés pour les bons sujets et 
inutiles, et comme telle, de réduire au strict nécessaire les frais de vente, pour les' mâles non châtrés. Des avis dans ce sens seront envoyés aux 
Une autre fonction de la coopérative consiste à payer les. produits sui- journaux et à tous les intéressés. On demande aux cultivateurs de bien 
vaut leur qualité, de manière à ce que celui qui s’efforce de produire-un vouloir coopérer avec les acheteurs, afin d’éviter les pertes très élevées 
article de qualité soit récompensé, des efforts qu’il a pu faire. En ceci qui résultent du fait que l’on ne châtre pas les agneaux mâles avant 
la coopérative prend les moyens pour permettre au producteur de faire de les mettre en vente.
les améliorations qui sont susceptibles de donner plus de qualité à ses . -,, _ , ...
produits. La classification n'a pas d’autre raison que celle-là. — A partir du 16 septembre 1929, les acheteurs, dans les Provinces

La coopérative a aussi un autre rôle à jouer auprès dé ses membres. Maritimes et dans la province de Quebec, paieront deux sous de moins .
("est celui de les tenir au courant des conditions générales des marchés ? livre pour les agneaux non châtres qu ils ne paieront pour ceux qui
afin de leur permettre de vendre au moment où ils ont le plus de chance 1 auront été-
de bénéficier des hauts prix. En ceci, ainsi que nous l’avons dit Deux sous la livre représentent un montant qui vaut la peine d'être 
demment il y a déjà quelque temps, les organisations de coopération économisé. Comme la dépense nécessitée pour la castration est très 
diffèrent grandement des organisations commerciales ordinaires. Eh faible, pour ne pas dire nulle, il n’y a pas de doute que les cultivateurs 
effet, que fera un commerçant, sitôt qu’il prévoit qu’il devra y avoir une voudront tous prendre les mesures voulues pour né pas s’exposer à en- 
hausse dans les prix des animaux vivants, par exemple. Ne se mettra- courir cette perte.
t-i! pas tout de suite en campagne pour acheter le plus possible, avant Toute en faisant la castration on pourra en même temps faire l’am- 
que les cultivateurs ne soient mis au courant de cette augmentation putation de la queue, qui, quoiqu'on n’en fasse pas mention dans la
de prix. Lacooperative par contre, sitôt qu elle s aperçoit d une amé- circulaire plus haut donnée, contribuera grandement à améliorer les
horation possible dans les prix du marché, s’empresse d avertir ses . 1 , " ‘ 3.1... “membres pour qu'ils puissent en profiter. chances qu auront les agneaux de se bien vendre.

Pour expliquer les différences qu’il y a entre une organisation coopé- Il était un temps où les producteurs pouvaient se permettre le 
rative et une organisation de commerce, il suffit dédire que le but d’une plaisir de produire comme bon leur semblait. Mais c’est là chose du 
maison de commerce est de faire de l’argent pour ses propriétaires, passé; le producteur; s’il veut obtenir des prix, élevés, doit se conformer 
pendant que le but d’une coopérative est de faire réaliser à ses mem- aux exigences de ceux à qui il vend. C’est là un des inconvénients du 
bres les plus hauts prix possibles pour les produits qu’ils peuvent vendre progrès moderne, auquel on ne petit obvier à moins de s’exposer à des per- 
par son entremise. ‘ tes sérieuses.
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Son Éminence le cardinal RAYMOND- 
MARIE ROULEAU, archevêque, de 
Québec, primat de l'Église canadienne, 
instigateur et président du grand Con­
grès Marial.
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Québec est en liesse pour rendre un 
solennel hommage à la Vierge Marie, 
Mère du Sauveur. Les fêtes, commen­
cées hier, dureront cinq jours.

Parmi ces manifestations, les plus belles 
et les plus imposantes seront, sans con­
teste. la grande procession de dimanche 
après-midi et l'illumination dans la 
soirée du même jour. Ce sera la fin du 
grand Congrès Marial, premier du 
genre au Canada.
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Samedi, à 9 h. a. m.. il y aura messe en 
plein air et bénédiction d'un monument 
à N.-D. de Roc-Amadour.

Nous croyons utile, pour les gens de la 
campagne qui viendront à la ville à cette 
occasion, de donner ici le parcours de la 
procession.

Heure de ralliement: 2 heures de l'après- 
midi.

Centre du ralliement: le boulevard Lan- 
gelier. La procession défilera par les 
rues Boulevard Langelier, St-Joseph, 
de la Couronne, Côte d'Abraham, St- 
Eustache, St-Jean, de la Fabrique, 
Buade. Des Jardins, Ste-Anne. Espla­
nade où un spendide reposoir a élé 
érigé.

Dieu d’une tendresse infinie, 
Jésus a tant d’amour pour nous 

Qu’après nous avoir donné sa vie 
Il nous laissa son Cœur si doux.

L’honorable M. Perron à Mont-Laurier. Du 26 juin au 1er juillet, 
sous le haut patronage de Sa Grandeur Mgr Limoges, évêque de Mont- 
Laurier, et sous les auspices du ministre de l’Agriculture, l'honorable 
J.-L. Perron, aura lieu à Mont-Laurier, comté de Labelle, une grande 
convention agricole et ménagère. C’est la troisième du genre dans la 
province de Québec, et comme les précédentes, elle sera d’une grande 
importance.

Ils reviennent.—Le mouvement de rapatriement des nôtres s’accen­
tue. Plus de 250 Canadiens français, demeurant à Biddeford, Sanford, 
Westbrook et autres endroits de l’État du Maine, sont revenus la se­
maine dernière pour s’établir de nouveau au Canada. -

Bon nombre de ces Canadiens étaient partis pour les États-Unis 
au cours de. la Grande Guerre, attirés par la forte demande de main- 
d’œuvre qui s'y faisait sentir.

Nous saluons avec joie le retour dé ces exilés volontaires. Ils nous 
aideront à faire notre pays plus grand et plus prospères.

Cultivez des légumes et des fruits. Voilà un conseil que l'on ne 
pourrait donner trop souvent et qui malheureusement est encore loin 
d’être suivi partout. Nous commençons à bien nourrir nos animaux, il 
y a un progrès réel sur le passé, et même l’hiver nous savons servir à nos 
vaches des plats succulents et bien préparés. Mais notre propre nourri­
ture, songeons-nous à la varier quelquefois, et a y ajouter quelques légu­
mes ou fruits rafraîchissants ? C’est un luxe que l’on ne pense pas assez 
à se donner dans les campagnes, et pourtant c’est le seul luxe que les 
cultivateurs devraient adopter. Donnez-vous donc ce confort là. Aidez 
votre femme et vos filles à se faire un beau jardin, et ne méprisez pas 
l’horticulture. Votre table en sera plus attrayante, et vos repas plus 
digestibles. Les fruits et les légumes, voilà la santé en deux mots.

Plantez des fraisiers. Nous avons beaucoup parlé de fraisiers 
depuis quelque temps. Nos bons amis de l’île d’Orléans doivent être 
contents. Aussi ne saurions-nous pas trop recommander la culture de • 
ce fruit délicieux. Afin d’avoir des fraises l’an prochain, si vous n'en 
avez déjà, ne manquez pas de planter des fraisiers dès cette année, vers 
le milieu du mois d’août. Vous pouvez les cultiver en rangs espacés de 
3 pieds Ou plus facilement en bordure aufour de vos planches de légu­
mes, en les espaçant de 12 à 15 pouces dans les rangs.Surun sol ameubli 
profondément et bien engraissé, plantez avec soin des jeunes plants de 
fraisiers bien racinés, répandez un peu de cendre de bois le long des rangs 
et ajoutez une couche de fumier bien pourri, les jeunes plants reprendront 
facilement et pousseront avec vigueur. Sarclez les mauvaises herbès et 
Coupez les courants à mesure qu’ils se montrent. Les fraisiers, ainsi 
soignés, vous donneront l’été prochain une abondante récolte.

Le programme de l’honorable M. Perron | 
3 Résumé d’une entrevue de l’honorable ministre avec %

les Journalistes
; Le programme du département de l’Agriculture est prêt.
} L’honorable M. Perron le fera connaître dans quelques jours. % 
2 Nous ne devons pas nous effrayer outre mesure de la hausse % 
a du tarif américain: la quantité de crème que nous exportons aux « 
} États-Unis égale exactement celle nécessaire pour fabriquer la & 
) quantité de beurre que nous sommes obligés d’importer pour con- % 
7 sommation domestique. " . &
> Création d’une nouvelle zone libre de tuberculose bovine % 
% dans les comtés de Laval, Jacques-Cartier, Vaudreuil et Soulan- y 
% ges. Il faudra abattre les vaches contaminées, mais il y en a 3 
y 6,700 immunisées à vendre dans les comtés de Huntingdon, z 
8 Châteauguay, Laprairie et Beaubarnois. . %
% Nous exportons trop de vaches aux États-Unis. Pourquoi ?
3 vendre nos meilleurs sujets quand nous en avons tant besoin pour & 
& l’amélioration de nos troupeaux ? . y
% Ce commerce n’est pas profitable, c’est un danger pour notre < 
S industrie laitière. »
% Les laitiers de Montréal et de Québec qui achètent leurs va- % 
% cites en Ontario en trouveraient d’aussi bonnes chez nous s’ils « 
3 voulaient s’en donner la peine. »
» Nous gardons encore trop de vaches pas payantes. Pour % 
% qu’une vache soit profitable, il faut qu’elle donne au moins « 
« 5,000 livres de lait. Et nous en gardons des milliers qui ne don- % 
% nent pas 3,500 livres. Pertes de temps et d’argent. %
% Ce n’est pas en vendant aux éleveurs américains nos meil- % 
« leures vaches que nous améliorerons cet état de choses désas- 8 
& treux. %
% Gardons nos animaux de souche, élevons plus et de meilleurs « 
% animaux. Servons-nous d’abord, et s’il en reste, nous en ven- % 
& drons à nos voisins. %
% ■ N’oublions pas que l’industrie laitière est la base de la pros- «
% périté de l’agriculture. 8
& Voilà la substance d’une entrevue accordée aux journalistes w 
& par l'honorable M. Perron. — %

Nos arbres ont faim
Dans un grand nombre de nos vergers, les deux seuls travaux, importants sont 

la récolte du foin et la cueillette des fruits. Souvent, la première récolte l'emporte 
sur la seconde, tant cette dernière est pauvre pour ne pas dire nulle. ■ Dans ce cas, 
est-ce que l’espace où l'on fait pousser les pommiers n’est pas du terrain perdu? 
Parmi les causes qui font que lés arbres fruitiers ne donnent pas un revenu conve­
nable, il en est une qui est fort générale et à laquelle nos cultivateurs ne font pas 
assez attention, c’est la nourriture qui manque.

Un animal soigné avec une petite portion de nourriture et une grosse portion de 
“faim” peut-il donner un rendement convenable? Évidemment non. Or la même 
chose existe dans l’ordre végétal, parceque les plantes ou les arbres, pour ne pas 
sentir la faim sous forme de malaise ou de douleur physique, peuvent avoir be- 
foin de nourriture sous forme d’aliments minéraux et souffrir d’une véritable faim. 
Lorsqu’on met des vaches dans un pâturage pauvre, il convient de suppléer à la 
ration insuffisante par des aliments supplémentaires sous forme de fourrage vert 
ou de concentrés. S’il est permis de comparer la vie végétale à la vie animale, nous 
admettrons que des arbres fruitiers “qui ont faim ", c’est-à-dire qu’on laisse simple- 
ment pousser à leur guise dans des terrains pauvres en matières minérales, sont des 
pensionnaires encombrants pour une ferme.

On se plaint parfois de mauvaises années, de notre climat plus ou moins clément, 
des insectes et des maladies végétales et on attribue son manque de succès à ces diffé­
rentes causes.

Un arbre insuffisamment nourri se développe tardivement au printemps: il 
peut à peine se guérir des blessures naturelles qu'il subit ou de celles qu’on lui fait 
au moyen de la taille, il lui reste difficilement des réserves pour donner des pousses 
convenables et surtout des bourgeons à fruits. Si les insectes ou les maladies l'enva­
hissent, il aura peu de résistance pour les vaincre et son état ira en s’aggravant 
d’année en année jusqu’à ce qu’il finisse par périr. Lorsque la chose sera arrivée, on 
accusera la variété, le vendeur ou la pépinière d’origine, mais la véritable cause 
c'est l’incurie du propriétaire qui s’est toujours imaginé que pour avoir des pommes 
il suffirait de planter des pommiers et de faire simplement ensuite la récolte du foin 
et celle des pommes.

On parle de taille, on parled’arrosage, lorsqu'il s’agit des arbres fruitiers, mais 
on ne parle peut-être pas assez de fertilisation du sol, laquelle est aussi nécessaire 
pour la culture des fruits que pour celle des céréales, du foin ou des pommes de terre.

Pour avoir des fruits, commençons par nourir les arbres qui ont faim.
OMER CARON.

Botaniste provincial.

Attention! N’oubliez pas que le plus grand nombre des insecti­
cides et tous les fongicides sont des poisons.

Mettez des étiquettes sur les substances vénéneuses, et placez-les 
hors de la portée des animaux, des ignorants ou des enfants.

Ne mettez pas des composés de cuivre dans des vases de fer.
Ne prolongez pas les applications sur des fruits qui seront bons à 

récolter dans les trois ou quatre semaines suivantes.
Faites des essais, en petit, si vous craignez que le feuillage ne souffre 

de l’application du remède.
N’appliquez jamais de remède sur des arbres en fleurs.

£i
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Chassons les mouche 
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que deux minutes tout ai 
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Plus q

En province de Québec, nous avons l'exemple non moins éloquent • 
des fermes de démonstration, transformées par une meilleure technique 
apprise au collège par nos agronomes.

Un marché à nos portes
La ferme n’est plus isolée du reste du monde comme autrefois. 

Les bonnes routes et l’automobile font que des milliers de touristes 
et de citadins passent à nos portes. Ce sont justement ces gens-là qui 
sont les plus grands consommateurs de produits de la ferme, qu’ils 
achètent au marché ou au magasin. Beaucoup préféreraient acheter 
directement du cultivateur, mais ils ne savent où s’adresser. Bon nom­
bre ont fait des connaissances et achètent directement, à des milles 
de la ville, crème, beurre, volailles, fleurs, fruits et légumes.

11 y a là pour le cultivateur une splendide occasion de vendre à 
bons prix, sans se déranger. Ne la laissez pas passer vôtre porte. Sai- 
sisscz-là !

Pour cela, annoncez; mettez près de la route une pancarte indi­
quant ce que vous avez à vendre, et vous serez surpris du nombre de 
personnesqui arrêteront chez vous. ot-nie so *

Prix raisonnables et courtoisie vous assureront une clientèle.

Mills Ltd, 407 rue McGill. Montréal.
Pratiquez davantage l'élevage des porcs. Si l'industrie lai t i< re ' "qui leur viennent de leurs pères et de leurs grands-pères. 11 est aussi 

est lucrative l’élevage des j ores ne l’est , as n oins. C n n e pour toutes difficile de leur en faire changer que de redresser un vieux chêne. Les 
les autres branches de la fem e. t ra vaille/ les yeux fixés sur le .marché. jeunes sont plus malléables: il est plus facile de les convaincre que les 
et ne croyez pas < uengraisser un j< une p< re signifie en faire un animal nouvelles methodes valent mieux que les anciennes. -----
monstrueux et tout bourré de graisse, con n ecela se pratic liait il n’y a En dernière analyse, c'est le fermier lui-même qui doit trouver la 
pas encore bien longtemps sur presque toutes les fermes: Le marché solution de son problème individuel. On doit lui en donner les moyens 
anglais, qui s'y connaît lien et sait ar précier le bon pore, a besoin de par l'instruction. Comment veut-on qu’il puisse le résoudre, ce problè-
pores longs et maigres. ( "est la race Yorkshire qui répond le mieux aux me, si on ne lui en fournit pas les données ?
exigences du marché anglais B y a en province de Québec, 147,000 cultivateurs, qui fournissent

Pour faire du bon bacon, il faut, veuillez ne pas l'oublier, un ce- une grande partie de ce que les villes ont besoin et contribuent pour
chou grand. long, mince et pas gras. une large part à la prospérité générale, par l’exportation d’une quantité

___  „,r ____ . considérable de produits, beurre, fromage, etc.
Quelques conseils. Faites de bons abris pour les animaux dar s ( hacun contribue sa quote-part, suivant ses ressources et son habi- 

les pâturages. leté à les faire valoir.
Blanchissez a la chaux les bâtisses. clôtures, intérieur des étables. (n ne parviendra à une plus grande efficacité individuelle, à dimi- 

etc nuer le coût de revient et à augmenter la production que par une ph s
Pensez à vos moutons et semez de la graine de navette. grande et meilleure inst ruction agricole. Il n’y a pas d’autre solution au
Hachez du trèfle pour les porcs et donnez-le-leur après qu’ils ont problème. ....

mangé leur lait mélangé de son et de moulée; c’est une économie de Près des grandes villes, le besoin ne sen fait peut-être pas autant 
moitié. On peut engraisser ainsi le double de porcs à meilleur marché, sentir, Les communications sont faciles et les marchés ouverts à l’année.

Donnez au bétail, surtout aux vaches laitières, des fourrages verts. C’est dans les endroits plus éloignés et isolés, où prévalent d’ancien- 
„ En matière d’alimentation, évitez les brusques changements et procé- nes et honorables mais inefficaces méthodes de culture, que 1 on doit 

dez par transition graduée. La nourriture verte doit être mêlée en pre- surtout faire pénétrer l’instruction. Les agronomes sont trop peu nom- 
mier lieu à des aliments secs. Méfiez-vous surtout de la météorisation breux pour suffire à la tâche, qui demande l’effort commun de tous ceux 
ou enflure. Évitez à cet effet les fourrages couvert de rosée, qui s’intéressent au succès de l’agriculture.

—:----- - ... .--------- Ce ne sera pas non plus le travail d’une année, mais bien plutôt
Fertilité des Pâturages. Dans le numéro d’avril du Pennsyl- celui de toute une génération.

vania Farmer, le professeur J.-W. White traite de là Fertilité et de la Le moyen suggéré par Monsieur Dumais est probablement le plus 
Culture des Pâturages. Le professeur White est l’un des rares agro- immédiatement efficace; celui que nous suggérons dans notre éditorial 
nomes qui ont fait des recherches sur ce sujet. de ce jour en serait le complément.

Dans cet article, nous trouvons une intéressante comparaison. Il n’y a aucun doute qu’une plus grande instruction conduit le cul- 
Dans le comté de Bradford, en Pensylvanie, on a trouvé qu’une terre tivateur à une plus grande prospérité, pourvu, bien entendu, que cette 
inculte en pâturage contenait 92 pour cent de mauvaises herbes, tandis instruction soit bien dirigée. En voici un exemple: la moyenne du gain 
que celle sur laquelle on avait appliqué du superphosphate n’en conte- annuelle des cultivateurs de la Georgie sans instruction est de $240; 
nait que 70 pour cent. Bien plus, celles que l’on avait en plus chaulées ceux qui possèdent une éducation rudimentaire gagnent $565.50; ceux 
n’en contenaient que 7 pour cent. ‘ ■ qui ont fait un cours au High School, $664.50, et ceux qui ont complété

Voilà une preuve bien évidente que la présence de mauvaises her- leur instruction par un cours au Collège d’agriculture, $1,254.00. Ceux 
Les signifie pauvreté du sol. qui n’ont suivi qu’un cours abrégé ont gagné en moyenne dans l’année

Le professeur White recommande d'appliquer tous les ans du nitro- $895.95, ou quatre fois autant que ceux qui n’avaient pas d’instruc- 
géne en petite quantité pour obtenir une plus grande fertilité, plus de Bon du tout. Est-il preuve plus éclatante de la nécessité de l’instruc- 
protéine et d’éléments digestibles. Partout où le nitrogène a été utilisé, tion? 
on a constaté une augmentation considérable de la production.. L’essai 
vaut la [ cine d’être tenté par les cultivateurs progressifs.

Dom Pacôme, Docteur ès-sciences agricole.— Nousapprenons avec 
plaisir et fierté qu’à l’occasion de la collation solennelle des grades à la 
Bibliothèque St-Sulpice, le 31 mai dernier, l’Université de Montréal a 
honoré du titre de Docteur ès-sciences agricoles le Révérendissime 
Abbé de la Trappe d’Oka Dom Pacôme Gaboury. C’est une distinc­
tion qui réjouira tous les vrais amis de l’agriculture et que l’on peut 
affirmer bien méritée. Depuis 1013, date de l'élection de Dom Pacôme 
à La Trappe d’Qka, il n'est pas exagéré de dire que la face de l’Institut . 
Agricole. d’Oka, y compris les divers départements de la ferme, a subi 
une amélioration de cent pourcent. L'Institut agrandi en 1914 et 1925, 
des étables, une porcherie et un département avicole des plus modernes 
que l'on puisse trouver dans la province, tout porte la marque de l’esprit 
supérieurement doué pour l’organisation dont a constamment fait preu- 
voile distingué Abbé de la Trappe d’Oka. Le Bulletin de la Ferme le 
prie d’agréer l’expression sincère de ses félicitations. L’Université de 
Montréal s’est honorée elle-méme en accordant le diplôme de Docteur 
ès sciences agricoles à Dom Pacôme Gaboury. Le nouveau docteur 
avait pour parrain l’honorable J.-1. Perron, ministre de l’agriculture et 
haut officier de l’Université de Montréal.

/ Pierre Fouille-Partout’ cite, dans sa chronique hebdomadaire, une 
étude très bien faite de Monsieur Dumais sur le moyen le plus pratique 
de sortir P agriculture de l’ornière. Dans l’opinion de ce monsieur et 
il n’est pas le seul de son avis—on devrait commencer par faire l’éduca- 

En quatre ventes publiques, la semaine dernière, en Ontario, il s’est) tion agricole de la génération qui pousse. Nous croyons, pour retre 
vendu 250 têtes de bétail de races pures. Le prix moyen payé pour part, qu’il a parfaitement raison.
Jerseys et Holsteins fut de $300 à $500. L’élevage d’animaux de race De son côté, notre rédacteur en. chef déplore, dans l’éditoi I de ce 
pure sera encore longtemps payant. Pourquoi n’en faisons-nous pas jour, l’absence d’un traité d’agriculture spécialement pour nos gens. Il 
plus en province de Québec? n’a certainement pas tort lui non plus'..

_ ----—---------------- L’honorable M. Perron, notre nouveau ministre de l’agriculture,
S il ne fallait que de 1 humidité pour produire une abondante les évêques, nos curés, sont d accord sur la nécessité d’une plus grande

moisson, nous aurions cette année une récolte qui battrait tous les instruction agricole. /
records. Mais l’excès d’humidité a retardé les semences. Ce qu’il nous • Le problème de l’heure qui presse le plus, au Canada comme Etat - 
faut à present, c est de la chaleur. Humidité et chaleur, voilà lés deux Unis, c est de rendre la ferme suffisamment payante pour oue l’agricul-
éléments essentiels à la germination et à la croissance des plantes, teur ne désire pas la quitter. Tout le monde est aussi d’accord là-de-sus.
L’homme n a aucun contrôle sur ces éléments. En aurait il, qu il gâte- /On n’y parviendra que par la diffusion de l’instruction. .
rait probablement la sauce. • , / / L’agriculture est la première industrie d’un pays. Ceux qui s’y
. . . . * . . .livrent ont droit de s’attendre qu’elle les fasse vivre convenablement.Œuvre artisticue. Nous accusons reception d un splendide saler. Four les maux dont elle souffre actuellement, il n’y a pas de pana- 

drier de Howard - mit h I aper Mills Ltd. ( ecalendrier va demai à mal cée universelle. On ne peut lés guérir, ces maux, à coups de législation— 
Au dessus de chaque mois, il y a a reproduction en couleurs d une trop de rendent situation complexe, et l’on peut cire qu’il y
œuvre de 1 un de nos peintres canadiens, X est un tribut d hommage a a presque autant de solutions qu’il y a de fermiers.
la pléiade d artistes donts honore le Canada, en mémie temps qu une Deux remèdes, cependant nous paraissent plus particulièrement splendide contribution a l art typographique. • ■ efficaces: l’instruction d’abord, puis la coopération. De la coopération,

( eux qui désirent conserver ces gravures les recevront de format co - nous avons dit les bienfaits dans notre dernier numéro; le présent est 
venable pour encadrement en envoyant un dollar a Howard smith plus particulièrement consacré à l’instruction agricole.

,. Les vieux sont fortement attachés à leurs opinions, aux méthodes
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Le déclin des moeurs hospitalières d’autrefois
La transformation de la mentalité campagnarde est un fait. Il n’y a 

aucun doute, par exemple, que la bonne vieille hospitalité de nos pères 
tend à disparaître. Même entre voisins, il n’y a plus l’intimité d’autre­
fois. On vit plus à l’écart. Chacun chez soi.

Autrefois, on aurait cru commettre une grossièreté en n'invitant 
pas un visiteur à manger. Aujourd’hui, on le trouve importun s'il reste 
jusqu'à l’heure du repas. Chacun pour soi.

Le commis-voyageur qui va de porte en porte doit payer pour son 
repas. Personne ne lui offre plus à diner. Autrefois on donnait à manger 
même au vagabond paresseux qui refusait de travailler. On faisait la 
charité pour l’amour de Dieu à tous ceux qui se présentaient.

Si nous cherchons la raison du changement d’attitude dès gens c’e 
nos campagnes envers l’étranger, nous la trouvons dans l’auto.

L’auto a rapproché la ville de la campagne, et celle-ci prend les habi­
tudes de celle-là.

Le cultivateur qui va à là villea vite compris que les portes ne 
sont pas ouvertes à tout venant et qu'on ne donne pas à manger au pre­
mier inconnu qui se présente.

A son tour, chez lui, il. est porté à en faire autant.
("est l'esprit commercial qui domine. Si on donne à manger ou si 

l’on loge, c’est à taux fixe, comme enavertit le passant l’écriteau à la 
porte. .

Ce changement n'est pas à blâmer; il est devenu un ajustement né- 
saire aux nouvelles, conditions d’existence apportées par l’auto.

Le bon esprit d’entr’aide mutuelle dans le malheur existe cependant 
toujours à la campagne, et nous espérons bien qu’il ne disparaîtra ja- 
mais. , ।

a comme Etat:- 
ar que l’agiicul- 
ccord là-ce-sus.

Entrées reçues jusqu’au matin du tirage. 
Voyez l’annonce détaillée qui a paru 

dans le “Bulletin de la Ferine” 
les 16, 23 et 30 mai. .-

$100 - cent piastres - $100 

$25 au premier

DIRECTEURS, PROFESSEURS et ÉLÈVES finissants de l’École Moyenne d’Agriculture de Rimouski en 1928-29.—1ère rangée: Albert Fournier, Antonio Thé- 
berge, Odilon Guimont, Pierre Dautenil, Gérard Ouellet, Robert Morissette.—De rangée: Pierre Beaupré, Henri Dassylva, Roland Rioux, Joseph- 
Eugène Lapointe, Raoul Chouinard, Dieudonné Garon, Willie Michaud.—Ilie rangée: M. J. Michaud. B.S.A., Prof., Rév. Joseph Gauvin, Dir., 
Rév.Pierre Saindon, Dir. des Fermes, Rév. Alphonse Belzile, Prof.
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Plus qu’une semaine

Envoyez-nous deux nouveaux abonne­
ments et vous prendrez part au 

tirage de 40 prix qui seront 
adressés aux heureux ga­

gnants le jour de la 
Fête Nationale.

| On réalise mieux là possibilité d'extension de la fabrication du 
sucre et du sirop d’érable depuis que la coopération a assuré des prix

I plus rémunérateurs. -
On a entaillé, cette année, un plus grand nombre d’érables. Mais 

I nous ne croyons pas nous tromper en disant qu'une bonne moitié de 
: nos. érables sont encore-restées improductives.

Malgré cela, cependant, notre production est l’égale de celle des 
Etats-Unis, où toutes les étables disponibles de onze Etats sont entail- 

Chassons les mouches à cornes.—Oui, chassons-les, ou vendons nos lées. C’est dire que nous pourrions facilement produire le double de nos 
vaches! C’est de l’ouvrage, sans doute, que d'avoir à passer une brosse voisins.
mouillée de savonnure et d’huile de charbon, deux ou même trois fois La province de Québec, et partie d'Ontario et des Provinces Mari- 
par semaine, sur nos vaches à lait. Mais, en définitive, cela ne prendra ■ times, ont, avec les Etats-Unis, le monopole virtuel des produits de 
que deux minutes tout au plus par vache et ce simple soin peut empê- l’érable, et puisque la production américaine ne peut suffire à la cou­
cher les vaches de tarir du tiers et même de la moitié. Chassons donc sommation domestique, nous avons là une belle occasion de développer 
régulièrement les mouches des cornes. . ‘ - une industrie appelée à devenir de plus en plus profitable.

*
*
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The MUTUAL L 
of Canada

WATERLOO. ONTAR
.‘

Comment transformer nos campagnes... 
par l’instruction .

Y)

PAR le moyen d’une Pol 
gère de la Mutual Life of ( 
vous pouvez, quand l’âze se 
de vous retirer, ‘assurer vot 
pendance par un revenu r

La caractéristique, de U 
de Pension Viagère de la 
Life of Canada, c’est qu’elle 
ceux qui dépendent de voul 
ses bénéfices peuvent êtri 
sous forme de revenu au bén 
que vous désignez.

N'importe lequel de no 
sentants autorisés se fera u 
de vous expliquer les dé 
cette police, ou si vous le 

• écrivez directement à ce

HOMMES ET CHOSES
PAR PIERRE FOUILLE-PARTOUT

Chemin Saint
Québel

Fournisseur du Chateau
Hôpital Jeffrey He

Affiliation de J 
naud & Cie, Inc. P 
assurés 2 fois par r

Vous sauvez 112 
livre de gras seule 
le transport.

Nous payons ,3c 
pour la crème donc

Confiez-nous vos expéditions de 

CRÈME
Nous sommes acheteurs à l’ànnée. Nous payons les plus hauts 

prix. Economisez sur les frais de transport en expédiant à

LA LAITERIE CHAMPLAIN Ltée

Le prêtre, pour les mettre bien à l'aise, 
leur pose alors une question banale sur un 
sujet banal, mais que tous connaissent très 
bien: “Pensez-vous que ça paie de cultiver 
beaucoup de patates? de garder un grand 
nombre de moutons? d'élever des poules?” 
Prenons les poules. Tous ont leur petite 
idée là-dessus, ear tous ont vu s'ébattre et - ---------— 1--------------- P:----------.------
piailler autour des étables une demi-dou- et les plus urgentes, et bientôt l'on se 

trouve, en face d'un petit groupe très 
éveillé, pas trop mal renseigné, et qui 
brûle—les jeunes sont pleins d’ardeur—■ 
de se mettre à l’œuvre et de faire de la 
besogne. Si l’on nb néglige pas de leur 
fournir l’occasion d’agir en commun en se 
distribuant les "tâches, de se charger de 

« quelque organisation pas trop compliquée: 
fête de Dollard, de la Saint-Jean-Baptiste, 
pèlerinage à quelque sanctuaire, etc., ils 
apprennent à se débrouiller, à prendre con­
fiance en eux-mêmes et à agir de concert. 
Et l’on s’habitue autour d’eux à les voir

Envoyez votre c 
vous savez que v< 
payés, les plus haut: 
marché, en tout t 
l'année.

Tous nos vieux fou 
de crème sont satisl 
manière que nous le 
modons et des he 
que nous payons.

De plus nous p 
transport. Ecrivez 
suite. Nous avons 
contrats à remplir.
Envoyez toute votre

Brookside I

Les Cercles de Jeunes Fermières, conve­
nablement aidés, donnent de magnifiques 
résultats. . . Alors? Alors, il suffit d’y pen­
ser pour comprendre que les Cercles de 
Jeunes Fermiers, convenablement aidés 
en donneraient de beaucoup plus impor­
tants encore.

En attendant qu’on trouve m’eus

Si l’on trouve mieux, pour la jeunesse 
rurale, qu'on y recoure; si l'on ne trouve 
pas mieux, qu’on utilise donc intelligem­
ment ce que l’on possède. Mais, de grâce! 
que l’on fasse quelque chose d'approprié 
aux besoins évidents. Il est pénible de voir 
se gaspiller le capital humain, si précieux, 
et qu'avec un peu de prévoyance et d'at­
tention, on pourrait rendre, en bien peu 
de temps, si fructueux. Ces constatations 
ne diminuent en rien le mérite de ce qui 
a été fait jusqu'à présent, par le gouverne­
ment provincial et l’initiative privée, pour 
les ruraux et la cause agricole. Elles indi­
quent très simplement qu’il reste encore 
beaucoup à faire, et qu'il y a, dans le sys­
tème en vigueur, des points désastreuse­
ment faibles qu’on pourrait fortifier à très 
bon compte et qu’on a tort de ne point 
chercher à fortifier.

Émile DUMAIS.

En tout pays demandes le GUIDE 
---------- TEUR Qui sera envoyé 

MARION &M/
364 rue Université

2214 rue St-Pierre Québec et W

180 RUE DORCHESTER, - QUÉBEC, P. Q.

Pourquoi, malgré tous les efforts intelli- certes, ils se gardent bien de manquer
gemment et persévéramment déployés à l’appel. Comme il n'y a pas d’autre
(instituts et écoles d’agriculture, cercles organisation en perspective sur l'heure
agricoles, mérite agricole, expositions agri- (c’était prévu), le prêtre mentionne
coles, train-exposition agricole, fermes (c’était aussi prévu) un petit article qu'il
modèles, concours de labour et d'élevage, a noté dans le “Journal d’agriculture" ou
jardins scolaires, conférenciers, agrono- le “Bulletin de la Ferme” ou un autre
mes, etc ), la transformation de nos cam- journal, et il le fait lire à l’un d'entre eux,
pagnes est-elle si lente à s’opérer? qui s'exécute avec gaucherie et beaucoup

Parce que le système en vigueur dans d’hésitation dans la voix. Il leur demande ce qui n'arrive pas toujours— un auditoire
presque toutes nos paroisses favorise ou alors ce qu'ils en pensent. Ils en pensent exceptionnellement préparé à l’écouter et
plutôt impose la perpétuation des pires tous quelque chose, échangent, en souriant, extraordinairement sympathique. S’il sait
routines. des regards à la dérobée, mais n’osent en profiter, lui non plus ne prêchera pas

Et c’est facile à démontrer, guère se risquer à prendre la parole, crai- dans le desert. ..
• . . gnant de dire peut-être quelque sottise Dès ce moment, la cause du cercle
Le système en vigueur devant monsieur le curé . . Timidité bien d'étude rural,est gagnée auprès du curé,

A douze ou treize ans, sinon plus tôt, le excusable!. auprès des familles, auprès des jeunes
fils du cultivateur quitte l’école primaire, , Le prêtre, pour les mettre bien à I aise, gens Et ce n est pas plus difficile que
où il a arris à lire à écrire à leur pose alors une question banale sur un cela à établir et a mettre en marche,les trois notions élémentaires. A partir de sujet banal, mais que tous connaissent très Aussi tôt que le cercle fonctionne norma-
ce moment,-dans une proportion de 90 bien: Pensez-vous que ça paie de cultiver lement, il produit ses effets immanquables:
ou plus par 100, il dit adieu, un adieu beaucoup de patates 7de garder un grand a curiosité intellectuelle des jeunesdéfinitif a la lecture, à l'écriture au calcul. nombre de moutons d’élever des poules? s éveille de jour en jour et leur sens prati-
Deux ou trois ans plus tard, il aura à peu Prenons les poules. Tous ont leur petite que se développe A tour de role on passe
près tout oublié et osera à peine se risquer idée, là-dessus, car tous ont vu s (battre et en revue les questions les Plus attrayantes
à prendre une plume entre ses doigts pour * . J — —- ------—>
signer son nom au bas d’un acte de bap- 7 aine ou une douzaine de poules et entendu 
tême, de mariage, etc. Demandez à n'im- les commentaires à leur sujet. Ils répon-
porte quel curé de campagne si ce n'est dent facilement et sont vite en désaccord:
point vrai Ça paie, incontestablement, car ça

Toute son éducation subséquente , sa n’exige guère d'entretien, et ça donne des
préparai ion à la vie, va se faire sur la ferme ou s qui se vendent toujours un bon prix,
paternelle, sans horizon sur le monde qui et.de la yjande de choix, qui se vend aussi
s’étend au delà du champ de labour et très bien ’ Non, sa parait payer; si 1 on
d’autre labeur. 11 apprend de son përe— ne tient pas compte du temps que ça
tels que celui-ci les connaît- les secrets requiert, des embarras et dépenses que ça
du métier de cultivateur, c'est-à-dire les cause mais en réalité, cela ne rapporte
méthodes en usage de temps immémorial, P ' % H ' n leur di qu il y
Y eo«U.ris bien entendu, toutes les routines TOmmPPrheurë avance, on lestiXe à prendre diverses initiatives, a les voir
les plus déplorables. Lui-même à moins revenir la semaine suivante pour tirer la réussir dans, leurs petites entreprises, etque la passion des aventures lointaines ne question au clair. P d'instinct on leur fait confiance et on se
expatrie, s adapte complètement au tourne vers eux èt l’on compte sur eux Préna» ation d amilieu et aux exigences de ce milieu: c’est La question des poules quand il y a quelque chose a faire. * Tepdi 31100 H teure POU IC

le traintrain de la vie quotidienne, réglée - -i
d’après les saisons, et sans le moindre désir Fidèles au rendez-vous, ils le sont tous Résultats qu’on obtient mais d enSIage
de sa part de changer quoi que ce soit à encore la prochaine fois, car ils n’ont pas
l’ordre établi. D’ailleurs, ce désir resterait manqué de parler de la question des poules On empêche un groupe des plus intelli- Par GUS. LANGELIER Régisseur, Sta-
inefficace, car le père est là, gardien de la dans la famille, avec les voisins, etc., et ils gents jeunes hommes, dans la paroisse, de tien expérimentale fédérale. Cap- 
tradition, pour rappeler l'ordonnance des reviennent documentés, munis d’exemples, retomber parmi les illettrés. On les incite Rouge, P. Q.
travaux et assigner les besognes de chaque de témoignages, de chiffres. Ils parlent à lire, à écrire, à se renseigner sur les cho- ------ .—-----
jour. _ Parlent, et naturellement, le désaccord ses de leur profession—ce qu’ils n’auraient On suppose généralement qu'il vaut

Quand disparaît b père, le fils lui suc- persiste. On fait alors ranger ensemble point fait sans cela. On developpe leur mieux labourer tard au printemps le champ
cède, mais avec une compétence beaucoup ceux qui sont de la même opinion, et on curiosité intellectuelle et on les habitue à qui doit être planté en blé d’Inde. L’argu-
moindre, évidemment, car l'expérience leur remet une feuille de papier et un exprimer convenablement leur pensée en ment principal que l’on fait valoir en fa-
personnelle est beaucoup moindre, et au crayon pour dresser la liste des raisons public.. Si l’on nomme, à chaque séance, veur de cette pratique, c’est que le gazon
lieu de progrès continu sur la ferme, il y a pour et contre, afin de les mieux comparer. deux d entre eux pour relever vers la fin retourné à la charrue pourrit, et, en pour-
régression notable à chaque changement de On leur rappelle aussi qu’il y a des bro- des impropriétés des langage qu'ils ont rissant réchauffe le sol et offre des prin-
propriétaire, puis nouvelle et pénible ascen- chures du gouvernement sur ce sujet et remarquées, on a un bon petit dessert pour cipes nutritifs que les racines des jeunes
sion pour atteindre à peu près le même qu’on y trouverait peut-être d'autres bon- terminer: la langue et la prononciation plants peuvent s’assimiler facilement,
niveau qu’auparavant... Et voilà pour- nés raisons qu’on a oubliées. L’un d’entre française ne s’en porteront pas plus mal. Cependant le labour du printemps offre
quoi de progrès est lent dans nos campa- eux écrira pour se les procurer et tous Et si Ion passe ainsi en revue les ques- de sérieux inconvénients dans un district
gnes, lent d'une lenteur désespérante. ont hâte d’examiner les fameuses bro- tions agricoles les plus urgentes dans la où toutes les opérations de culture doivent
Maigre la multiplication et la fréquenta- chures qu ils n auraient jamais parcourues paroisse, il est bien évident qu on sème de se faire dans une période de temps relati-
lion normale des écoles primaires, malgré sans cela. bonnes idées dans la tête des jeunes et des vement courte.
les journaux et les conférenciers agricoles, Pour faire brève cette petite histoire vieux, des jeûnes surtout, et c est ce qui Dans une expérience qui a été mise en 
etc., combien de nos cultivateurs ont seu- disons qu’ils reviennent fidèlement à cha- importe. Par comparaison avec ce qui se marche à la station expérimentale de
lement. ..une comptabilité rudimentaire? que réunion, et qu’après avoir lu, écrit, fait ailleurs, ils comprendront facilement Cap-Rouge pour considérer cette question,

Donc, tel qu’énoncé, le système en vi- discuté, ils finissent par épuiser la question que tout n est pas parfait dans les métho- nous nous sommes attachés surtout à pro-
gueur tlans presque toutes nos paroisses des poules et se mettre d’accord. On des en usage autour deux, et ils auront duire une tonne de mais d’ensilage au plus
favorise ou plutôt impose inéluctablement charge alors le plus dégourdi de la bande, vite des ambitions de progrès peut-être bas prix possible. Tous les déboursés en
la perpétuation dés pires routines. après lui avoir dressé un petit plan qu’il démesurées pour 1 heure. Dans deux ou main-d’œuvre, énergie chevaline et trac-

. n’aura qu’à suivre, de. résumer toute trois ans, les plus anciens du cercle de l’A. teur, ont été calculés sur 75.87 acres,
Le système a établir l’affaire. Le petit travail est lu devant le’ C. J C. ayant des idées, pouvant manier pendant onze ans. L’expérience couvrait

P<tirrait-on , — groupe et l’on tient compte de toutes les la parole, sachant écrire, très au courant également la préparation de la terre en
et même très facilement si in remarques dans la rédaction définitive. des nouvelles méthodes de culture, seront été, c’est-à-dire le labour précoce, suivi
s’occuper de la jeunrasc’et faire un tout On leur propose alors de faire une séance déversés dans le cercle agricole avec le par des disquages répétés et le labour
petit effort . dans la sreapl semi-publique à laquelle ils inviteront désir; de tout transformer pour le mieux d’automne, pour noter l’effet de ces opéra-
Par r cercle d'étude rural mivin leurs parents, leurs amis et les amis de Et c est alors que commencera la besogne' tions sur les mauvaises herbes. Cette der-
toute autre méthode compliquée on ear leurs amis, et on se partage les objections pratique. ■ Et il n'y a guère d’espérance nière partie de l’expérience a duré cinq
obtenir rapidement csman, ïaméîin à soulever et les réponses à donner. Natu- qu'elle commence sérieusement... sans saisons. __
ratiotide la culture et la ten .vatkVdes ■ rellement tous ont grande hate de se pro- cela. . . . . Le sol était sablonneux, d une fertilité
campagnes i ou ois duire et préparent avec ardeur la lecture Demain donc, ces jeunes gens qui gran- naturelle moyenne, bien ameubli et bien

Ft c'est .ci, à A du travail etla série des objections à résou- dissent vite, dirigeront le cercle agricole fumé, et assez bien égoutté. La variété
tsnatit. a uemontrcr. dre. et il y aura-du changement. pour le de maïs employée était le Longfellow.
Peut fonctionnner partout Surprise générale mieux. Après-demain, ils seront à la corn- Le coût par tonne a été de $2.09 pour le

, mission scolaire, à la fabrique d’église, au labour d’été, de $2.89 pour le labour du
rarmi les petits gars qui quittent l’école Comme on a beaucoup parlé de la fa- conseil municipal, etc., et il y aura encore printemps et de $2.96 pour le labour on 1 ont quittée depuis deux ou trois ans— mouse question des poules dans les famil- du changement. . . pour le mieux. D’au- d’automne. Le bas prix de revient après

et * connaît bien pour leur avoir ensei- les, depuis quelques semaines, c’est dire très auront pris leur place au petit cercle le labour d’été peut être attribué princi-
gné le catéchisme préparatoire à la com- que, le soir de la séance, la salle parois- d’étude rural, se préparant à continuer paiement au fait que les rendements
muni* solennelle, le curé ou le vicaire siale est remplie. Et l’on s’émerveille de leur œuvre et, à cause de cela, l'avenir de étaient plus élevés et qu'il a fallu moins
en choisit une dizaine: les plus intelligents, voir le “garçon d’un tel”, puis le "garçon la paroisse sera assuré à tous les points de de main-d’œuvre, car il y avait moins de
les plus éveillés, ceux qui promettent pour de tel autre” s’exprimer en public avec vue. Que les curés de sept ou huit parois- mauvaises herbes à combattre.
I avenir, et il leur confieune petite organi- ■ autant d’aisance, se poser des questions ses voisines aient ainsi leur cercle d’étude La conclusion à tirer de tout ceci, c’est 
sation quelconque: guignolée en faveur entre eux et se donner la réplique, puis rural et, dans quatre ou cinq ans, la région que le labour d’été donne, les meilleurs
des pauvres, service d ordre à l’église, inviterceux qui, dans la salle, auraient des tout entière sera en merveilleux progrès. résultats, surtout lorsque la terre est
vente de billets pour une séance récréative, objections, à faire, de ne point se gêner. Que les cercles se multiplient dans la pro- envahie par des mauvaises herbes. Pour
etc. . Cela réussit, naturellement, et. tous Les jeunes gens sont fiers d’eux-mêmes, vince de Québec, que notre jeunesse se pré- la région de Québec Centre, où la saison
rcs jeunes sont fiers d’eux-mêmes et en- et les parents sont fiers de leurs fils. . . Et pare aux tâches de demain, et au point de propice aux semailles n’est pas bien longue,
chan s de sc croire de petits personnages, si le prêtre a eu la prévoyance d’inviter vue agricole et à maints autres points de on fera miteux de labourer en automne

On es invite à revenir pour voir s’il n‘y . l’agronome du district à venir faire les vue, l’avenir du Canada français paraîtra plutôt que d’attendre jusqu’au printemps
aurait Ipas autre chose à entreprendre et, mises au point, celui-ci trouve devant lui— plus rassurant. pour faire cette opération.
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Quel sera 
Votre Revenu 
Quand vous 

Vous retirerez?

terre pour le 
iilage
R, Régisseur, Sta- 
fédérale. Cap- 
Q.

Par le moyen d’une Police Via- 
gère de la Mutual Life of Canada, 
vous pouvez, quand l’âze sera venu 
de vous retirer. ‘assurer votre indé- 
pendance par un revenu régulier

La caractéristique, de la Police 
de Pension Viagère de la Mutuel 
Life of Canada, c’est qu’elle protège 
ceux qui dépendent de vous et que 
ses bénéfices peuvent être: payés 
sous forme de revenu au bénéficiaire 
que vous désignez.

N’importe lequel de nos repré­
sentants autorisés se fera un plaisir 
de vous expliquer les détails de 
cette police, ou si vous le préférez 

• écrivez directement à ce bureau •

The MUTUAL LIFE ..
of Canada .

WATERLGR. ONTARIO AO 6”

GRATIS 
AUX INVENTEURS 
WoUVEA. WWTeun

1 ENVOYE SUR DEMANDE 
ECRIVEZ-NOUS AUJOURD-WUS "

Fermières, conve- 
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s, il suffit d'y pen- 
je les Cercles de 
nablement aidés 
coup plus impor-

- DODDS
KIDNEY
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$. Mais, de grâce! 
chose d'approprié 
est pénible de voir 
main, si précieux, 
évoyance et d'at- 
idre, en bien peu 
Ces constatations 
mérite de ce qui 

b, par le gouverne- 
ative privée, pour 
ricole. Elles indi- 
qu'il reste encore 
il y a, dans le sys- 
oints désastreuse- 
rait fortifier à très
tort de ne point

Émile DUMAIS.

L'HONORABLE M. LAFERTE
Le nouveau ministre de la Colonisation

Avant de se séparer, les congressistes 
ont adopté unanimement plusieurs réso­
lutions. Nous les résumons.

Des remerciements sont offerts aux 
bons. Laferté, Perreault et Ouellet, aux 
conférenciers, aux autorités du Séminaire.

Les congressistes ont été très honorés 
de la présence de S. G. Mgr Courchesne 
qu’ils remercient bien cordialement.

Le congrès suggère au Ministère de la 
Colonisation: que les prix de labours 
soient accordés quand ces labours égaleront 
20%du lot; que le choix des colons soit de 
plus en plus sévère; que l'émission des let­
tres patentes ne soient pas trop hâtives; 
que les travaux des chemins soient confiés 
aux colons eux-mêmes; que l’enquête 
relative au rapatriement soit poursuivie.

Deux autres résolutions sont adoptées. 
M. Charles Gagné propose que les congres­
sistes prient les autorités de veiller à .la 
formation d’un bureau des industries 
moyennes qui s'efforcera de promouvoir 
de façon rationnelle les industries rurales.

M. le sous-ministre Richard désire 
demander aux conseils de comté d’ache­
ter les lots vendus pour payer les taxes 
municipales.

Un Grand Congrès de Colonisation à Rimouski
(Suitedelà page 536
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sur 75.87 acres, 
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pathie, de sa bonne volonté, de son dé- 
vouement, de son intervention auprès 
du cabinet provincial aussi souvent que la 
chose sera nécessaire. La colonisation 
aura désormais tout mon temps, déclare 
le ministre, et sans négliger les autres 
centres. j’accorderai au vôtre une atten­
tion spéciale. Chaque fois que vous aurez 
besoin de moi. je vous recevrai avec joie 
et si la chose m’est possible, je ferai droit 
à vos demandes.

Œ PRIX 1 
8 $20.00 —

Si on désire se procurer le plateau à 
reborder les boites, on devra ajouter 
$2.00 à ce prix.

J.-ALBERT AUCLAIR
Distributeur

B. P. Monument, Giffard, Québec

du Congrès, donne le dernier cours. Il 
résume le passe de la colonisation dans 
Rimouski et jette un coup d’œil sur ses 
possibilités futures. L’agriculture paye 
son homme. Chacun des nôtres alors 
devrait avoir sa terre. La chose est possi­
ble. La colonisation n’est plus ardue 
comme autrefois. Nous devons y diriger 
nos garçons de 17 et 18 ans. C’est l’âge du 
défrichement. Attendre à plus tard, c'est 
déjà les exposer à des déboires. Ils vou­
dront Se marier et leur lot ne sera pas 
assez avancé: La vraie femme d’un colon 
est objet rare, et le jeune homme doit faire 
un choix judicieux. S’il unit sa destinée 
à une compagne qui n’aime pas le sacri­
fice du bas de soie, du talon haut, etc., 
il ne pourra demeurer sur son lot.

Concluons donc que les possiblités sont 
grandes et attrayantes et dirigeons les 
jeunes vers les terres neuves.

Résolutions et Voeux

Envoyez votre crème ou 
vous savez que vous serez 
payés les plus hauts prix, du 
marché, en tout temps de 
l’année.

Tous nos vieux fournisseurs 
de crème sont satisfaits de la 
manière que nous les accom­
modons et des hauts prix 
que nous payons.

De plus nous payons le 
transport. Ecrivez-nous de 
suite. Nous avons de gros 
contrats à remplir.
Envoyez toute votre Crème à

Brookside Dairy, 
Ltd.

Chemin Saint-Louis 
Québec

Fournisseur du Chateau Frsntenac 
Hôpital Jeffrey Haie Etc.

Affiliation de J.-B. Re­
naud & Cie, Inc. Paiements 
assurés 2 fois par mois.

Vous sauvez 112 à 2c par 
livre de gras seulement, sur 
le transport.

Nous payons 3c de plus 
pour la crème douce.

En tout pays demandes le GUIDE DE L’INVEN- 
- ■ TEUR Qui sera envoyé gratuit ■ — 

MARION&MARIO N
364 rue Université Montréal.

2214 rue St-Pierre Québec et Washington, D. C,

SERTISSEUSE
BURPEE

Ia plus simple et la plus pratique •

Pourquoi ? On n'a pas fait subir à l’agri- 
culture les améliorations qui la rendraient 
plus payantes.

Pour augmenter les révenus de la ferme 
il faut d'abord adopter un système d’ex- 
ploitation qui soit en harmonie avec les 
exigences locales. Quelqu’un qui n’a pas 
beaucoup dé main d’œuvre ne s'attachera 
pas à un système qui exigera plusieurs 
hommes.

Un système de rotation sera ensuite 
ajouté au système général d’exploitation. 
L’introduction d'une culture spéciale est 
une chose indispensable pour équilibrer 
le budget dans les mauvaises années. 
Cette culture spéciale pourra varier avec 
les circonstances; aviculture, culture ma- 
raîchère, culture fruitière, pommes de 
terre, tabac, apiculture, industrie sucre­
rie. etc., etc.

M. Brown insiste sur l’industrie lai­
tière. Il estime que des améliorations 
sont sur ce point absolument pressantes. 
A l’heure actuelle, bien des cultivateurs 
opèrent à perte dans notre région, ajoute- 
t-il. l a moyenne de nos vaches est de 
3,000 livres et la production payante de­
vrait être de 6,000 livres.

Enfin, l'orateur cite des chiffres très 
éloquents qui établissent qu’une ferme 
exploitée de façon moderne paye son hom­
me et lui permet de vivre honorablement.

Monsieur l’abbé P. Lebel rappelle que 
• l’économie est nécessaire à celui qui veut 
arriver à l’indépendance. L’économie, 
c’est la conservation de certains, biens 
pour des besoins futurs. Et, l’épargne 
consiste à bien placer ses économies. 
De toute nécessité, il faut apprendre aux 
enfants à mettre de l’argent de côté. 
C’est une pratique que les parents doivent 
prêcher aux enfants dans la famille, en 
joignant l'exemple aux préceptes. On doit 
se garder de risquer son argent dans des 
entreprises hasardeuses. Ce n’est pas tout 
d'économiser. Il faut savoir conserver. 
Que de millions engloutis dans la spécula­
tion' M. l’abbé Lebel recommande la 
Caisse populaire. On n'aurait pas besoin 
du crédit rural si la caisse populaire avait 
fonctionné dans les centres ruraux.

Le R. P. Lebel n’était pas au grogram- 
Donnons maintenant les grandes lignes me, mais il apporte quand même le salut 

de quelques-uns des principaux discours et les vœux del’U. C. C.
prononcés au congrès. L’honorable M. Ouellet insiste sur la

L’honorable Perreault rappelle ce quia nécessité de la coopération pour faire un
été accompli durant les dix années qu’il a succès de l'agriculture. Ni le. clergé, ni
passé au. ministère de la colonisation. l’honorable M. Perron avec toutes ses
Sans les prêtres, dit le ministre, nous ne ressources ne pourront sauver les oulti-
pourrions faire de colonisation. Près de valeurs malgré eux. Ils doivent s aider
nos colons, il faut des prêtres qui les en- en s'unissant pour acheter et pour vendre-
eouragent, les aident, les dirigent, qui pei- M. Eugène Gagné, ingénieur forestier, 
nent avec eux. a pris pour titre de son rapport : les dé-

L’honorable M. Perreault fait une mise " frichements, le feu, les bois. Il fait l’histo- 
en garde contre les faux colons, les colons rique des lois qui régissent la colonisation 
de bois pulpe. Il souhaite à son successeur et mentionne les octrois pour défriche-
tout le succès qu’il mérite. Il ira prendre ments et labours. Il y en a qui font du
contact avec les défricheurs et reviendra défrichement pour vendre le bois et qui 
plus convaincu que c’est le devoir de l'Etat touchent l’octroi. Ce sont de faux colons, 
de les aider. M. Gagné se demande s’il ne serait pis

Monsieur l’abbé Bergeron dit que dix mieux de ne donner d’octroi qu au labour,
années d’expérience l’ont convaincu que et de l’augmenter. M- Gagné fait plu-
ça paye de cultiver la terré, quand on s'en sieurs suggestions importantes pour la
occupe avec intelligence. L’intelligence préservation de la forêt contre 1 incendie,
doit guider l’emploi du facteur travail. M. le Curé Pelletier demande une prime 
On dit souvent que l’instruction n’est pas de labour sur les terres qui ont déjà des
nécessaircaucultivatcur;ila, plusqu’aucun patentes et il en donne lés raisons et les
autre être vivant, besoin d’instruction, avantages qui en découleraient.
besoin d’utiliser son intelligence, car il M. Charles Gagné traite de l’agriculture 
traite avec des êtres vivants. S'il suffit dans l'économie canadienne. La richesse
de mettre une machine en marche pour agricole, dit-il, est encore la plus considé-
teansformer Un arbre en papier, un pore cable et' la plus salutaire. M. Gagné est
en saucisse, il faut une intelligence pour d'avis que le plus grand besoin de l’agri-
veiller à l’engraissement de ce porc, pour culture, c'est l'enseignement. Il faut.de
faire produite du lait, pour ensemencer à toute nécessité, vulgariser la science agri-
temps une terre, pour récolter en bonne cole, si l’on veuf que l'agriculture soit
condition une moisson, etc. payante La colonisation est nécessaire à

L'agriculture paye, répète M. l'abbé l’agriculture,mais.il faut qu’elle soit ration-
Bergeron, et il cite dès chiffres pour le nelle. La petite industrie profitera aussi
prouver. Méfions-nous, ajoute-t-il, de à la classe agricole pourvu qu’elle soit
certains économistes qui mettent de côté méthodique. Un organisme qui oriente-
des facteurs importants pour conclure rait ce retour à la petite industrie serait
ensuite que la profession agricole ne paye une création très profitable.
pas. Il y a des cultivateurs qui font que la M l’abbé P. Saindon parle du curé- 
terre n’est pas payante. Mais ce n’est pas colonisateur II doit être homme de Dieu
la faute de la terre. Cela dépend Tl'eux d'abord puis colon lui-même. Il doit don-
ou de conditions spéciales. On ne devrait ner l’exemple Dans la construction de la
pas s'en prendre à la terre, toujours géné- chapelle et du presbytère, la simplicité
reuse pour celui qui sait et veut la culti- doit être de règle: Le prêtre-colon doit
ver. , aussi être administrateur. Pour bien admi-

M. Léo Brown, surintendant des fermes nistrer sa paroisse, il lui faudra bien admi- 
de démonstrations, dit justement comment nistrer sa maison. Souvent la pauvreté de
il faut opérer pour que l'exploitation de la ses ouailles ne lui permettra pas de vivre
terre soit payante. 11 remplace M. L mis bien à l'aise. Alors il diminuera ses dépen- 
Philippe Roy, chef de la Grande Culture, ses ou tâchera d'augmenter lui-m< me ses 
empêché d'être présent. revenus par l’exploitation d'un lot per-

Si on a tant décrié la culture, c’est que sonnel, d’un poulailler, d'une vacherie,
depuis plusieurs années le coût de la vie a etc. Un principe doit le guider: bien faire
beaucoup augmenté et que les revenus de et à peu de frais
la ferme sont restés a peu près les mêmes. M. l’abbé J.-E. Sirois, le président actif
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PANIER AUX LETTRES
DES AVICULTEURS

Pincée de conseils 
par L. Crevier, secrétaire 

A s soc. Avicole Prov.

E TEN/TEST augmente les profits de la ferme. C’est ce 
que prouvent chaque jour, les cultivateurs qui construi­

sent avec du TEN/TEST.
En maintenant une température intérieure uniforme, le 
TEN/TEST protège le bétail, la volaille et les porcs contre 
le froid et l’humidité. Il sauvegarde leur santé. D’ou—plus de 
lait, plus d’œufs, et des animaux plus gras, 
tout en exigeant moins de nourriture.

Une température tiède et uniforme 
est absolument essentielle A une 
production de miel maximum.
Présenté en feuillets légers, solides 
et larges, le TEN/TEST permet de 
construire des ruches ayant moine 
d'orifices et de fissures, et que le 
froid, l'humidité et U gelée ne peu­
vent pénétrer.

24121 24011 9

CONCOURS DE PONTE DE L'OUEST 
DE QUÉBEC

Que dire, que pense 
lieu de bouleverser une te 
nées à chaque concurrent, 
concurrents sur leur pro) 
pour détruire les mauvais 
cun deux ou trois acres, a 
rait ensuite de juger que 
moyen de détruire les m 
prime à gagner.

N. de la R.—Nous i 
notre correspondant est 
d’être prise en sérieuse ci 
cours.

Le concours du Mérite / 
aura lieu cet automne promet 
ter un succès complet. Jusq 
entrées ont été reçues au r 
F Agriculture et quelques i 
attendues sous peu. Pour les f 
te Agricole, la province est dit 
régions. Un concours est orga 
en année dans chacune des 
suivant l'ordre qui a été étal 
à couvrir toute la province d 
de cirq ans. Comme le eonc< 
à eu lieu dans la première rég 
1929 sera tenu dans la cinqu 
qui comprend les comtés d 
Bonaventure, Charlevoix, 
Gaspé, Iles de la Madeleine, 1 
Matane, Matapédia, Rimousl 
nay, ainsi que les paroisses de 
Québec et de Montmorency, 
pas comprises dans la troisi

Comme il n'y a qu'une co 
roisses dans les comtés de Q 
Montmorency qui font parti 
quième région, ces comtés n’a 
concurrents cette année. Il 
même pour les Iles de la Ma 
Saguenay, ou les conditions a

W depuis <t«e le, “ 

TEN/TEST 
EN A FAIT UNE FERME MODÈLE

Question.—Combien m’en coûtera-t-il par 
volaille, en nourriture, de l'éclosion à maturité?

Réponse.—Pour chaque poule bien nourrie, cela 
peut coûter environ $1.25 à $1.75. Si vous ré- 
coltez une partie de l’alimentation, ilvous en coû­
tera moins que si vous êtes dans l'obligation de 
tout acheter. 9

Question. - Quel est le meilleur temps pour 
faire la sélection des pondeuses?

Réponse. —Cela dépend de l’âge de vos poules et 
du temps qu’elles ont commencé à pondre. Pour 
les poules de deux ans et plus on peut sélectionner 
en juillet et août; pour les poules d’un an dès que la 
ponte sera finie, soit en juin. II n’y a pas de règle fixe 
à cela mais, pour la moyenne des troupeaux, juin 
et juillet sont les deux mois les plus recommanda- 
bles. Si vous contrôliez la ponte de vos poules au 
moyen de nids-à-trappe, vous n’auriez aucun em- 
barras pour faire la sélection de vos pondeuses.

Afin que tous les poulets puissent pro­
fiter normalement, il est essentiel que les 
cochets soient séparés des poulettes dès 
qu’on peut reconnaître les sexes. Le grou­
pe de cochets consommera un peu plus de 
nourriture que le groupe de poulettes et 
cela ne leur feral que du bien car, règle 
générale, ils sont plus voraces que les der­
nières et il leur faut ce surplus de nourriture 
pour ne pas retarder leur croissance.

Les cochets destinés à être vendus 
comme “broilers’" peuvent être engraissés 
A point en leur servant une pâtée humide 
dès l’âge de six A sept semaines. Cette 
pâtée peut être composée comme suit: 
Une partie de farine de blé d’inde, une 
partie de gru blanc, une partie de moulée 
d’avoine bien tamisée, et une partie de 
moulée d'orge. Servez en pâtée très épais­
se, quatre ou cinq fois par jour au début 
mais très peu A la fois, c’est-à-dire la 
quantité que les oiseaux peuvent consom­
mer en quatre ou cinq minutes. Augmen­
tez gracmellement la durée de chaque 
repas et servez la pâtée plus claire. Cette 
dernière peut être délavée au lait. On 
devra donner du lait comme breuvage 
pendant la première semaine. Il ne sera 
pas néceessaire d’en servir pendant la deu­
xième? semaine vu que la pâtée sera assez 
liquide. - Cet engraissement pourra se 
faire en parquet et durera quinze jours 

- après quoi'les cochets seront prêts pour 
l'abatage.

L’abatage des petits (broilers) poulets 
de gril se pratique de la même façon que 
pour les poulets âgés de six ou sept mois, 
mais comme la peau est beaucoup plus 
mince et, par conséquent, plus tendre et 
plus exposée à être déchirée, il faut pro­
céder avec soin et très délicatement au 
déplumage

A la demande de plusieurs personnes 
je donne ici la composition de la pâtée 
sèche appelée “Wisconsin”: 80 Ibs de 
farine de blé d’inde jaune (de l'Argentine); 
20 Ibs de gru blanc; 5 Ibs d’os moulus; 
3 Ibs d’écailles d’huîtres moulues et 1 livre 
de sel fin.

A l’automne, depuis 
dans les provinces de Qui

Vous aimeriez, dites 
leur utilité.

Au point de vue spot 
qu’ils fassent avancer d’i

Cela fait l’affaire de 
y trouvent une belle occt 
C’est aussi une manne p< 
veut pas dire que ces eon

Ceux qui ont suivi 1 
vous dire qu’ils sont d’ur 
toujours les mêmes figure 
naire a peu de chance de : 
la plupart des machines 1 
faire un beau labour, ma 
usage, ou bien une charr 
six chevaux. Je ne parle 
breux ceux qui en possèc 
prêtent pas aux grosses t

A quoi sert, par exe 
ses longs mancherons de 
duire pour donner au sil 
une fois, à quoi cela sert 
peu considérables, on ne 
mécaniquement. On s’as 
moins poétique, peut-êti 
tique.

Au rancart la charru
Dans tous, les autres 

les. plus modernes. Imag 
les vieilles arquebuses d

Les concours de lab 
plus modernes. On semi

Je voudrais, aux co 
modernes mises en actio 
fonctionnement et leur u 
quelque chose, tandis q 
auxquels j’ai assisté

points
966 1081.0
500 501.9

1363 x 1463.9
1069 1156.1

Re : Ce
i' ' n* -. ; --—

1 Au Bulletin de la Ferme, 

Monsieur le Diree

Une charge de TEN/TEST, fournie par votre 
marchand de bois, est un véritable placement qui 
vous paiera des dividendes, sous forme d'écono­
mie de combustible. C’est l’isolant idéal pour A 
vos granges et vos étables, vos poulaillers, votre 7 
laiterie. Le TEN/TEST est utile aux cultiva­
teurs de cent façons diverses. On le scie et on le 
cloue comme du bois.

Demandez notre brochure gratuite : 
"Le TEN/TEST sur la Ferme”

iCommènt améliorer les étables — comment bAtir une 
porcherie—comment rendre plus confortable la maison du 

cultivateur). Envoi GRATUIT sur demande.

International Fibre Board Limited 
lui Cote du "Beaver Hau.", MONTREAL

Semaine finissant le 5 juin

Propriétaire

Mal de Dents
Lotionnez le visage au Liniment 
Minard. Remplissez les cavités 
d’ouate imbibée de Minard.

Soulagement rapide et sûr. 71F
Liniment Blanc Recommandé

4 Fairservice John
5 Robertson R.A
6 Bégin & Dubé
7 Boulanger Arthur
8 f’louti( r Gabriel
9 Corriveau Raoul.

10 Fournier Hilaire...........
11 Laurel Poultry Farm
12 LetendreJoseph-W.. .
13 MacDonald Collège .. ........................
14 Poirier Alphéc...............  1148 1215.0.
15 Sta Èxp. I a Ferme. . .. - ‘ 1314 x1430.8
16 Sta. Exp. Ste- Anne . ‘ 1589 1314.7
17 Sta. Exp Ste Anne... . " 1418 1182.1
18 Strong William.........  “ 1135 1293.9
19 DeRoy Antoine EI R. 1153 1179 9
20 Robertson R A .... W.B. 965 1001.3

= D ■

1113 1119.6
1239 1236.b
1013 1112.5
1409 1379:0

Il se vend plusieurs moulées à poulets 
‘ préparées qui sont toutes bonnes. Ces 

moulées sont A base de lait de beurre, . 
lait en poudre, huile de foie de morue, 
farine de foie de morue, farine de poisson 
et farine de viande,

CONCOURS DE PONTE DE L’EST 
DE QUÉBEC

Sous la direction de la Station Expérimentale 
Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

1035 1150.1
1038 1054 2

859 909 8
1023 1019 7
1138 1195 5
1162 1251 2
1089 1170 3

847 994.9
1006 1066.1
1104 1281 3
1193 1165.9
1088 1262 0
1121 1154 5
1072 1082 8
1204 1285.4
1016 1187 8

Sous la direction de la Station Expérimentale 
Dominion de Lennoxville, P: Q-

Sen aine finissant le 5 Juin 1929

Propriétaire \ RaceTotal Total de-

1 J H Jackson " W I.
2 H. HIenry. ... ....
3 I. E. Burnet . .
4 Laurel Poultry Farm
5 Circle Bar P. Farm ....
6 Fred Bell.....................

—7 Macdonald College
8 O. Moring :.
9 C l). Calder

10 W. M. Parsons ."
11 Riverside Poultry Farm. “
12 P L. Green. .‘. W R.
13 Victor F. Nablo BR
14 W. A Carr . ..
15 Experimental Farm
16 H It Drew. R R. 3 . .
17 Mrs. Alex MacKay
18 I. A . ( inaedinger P H B
19 Miss R < ; Knight w W .
20 Bond Little. R R 1

1 Asuelin.I (
2 Burton ( C N. ..
3 Calder C.1 . .

1134 982.6
■ 1299 1369 2

1116 1124 3
1064 1079.8
1110 1082 7
1309 1312 2

On peut, aussi se procurer dans le com­
merce, et toutes préparées, les pâtées 
suivantes: pâtée à poussins, pâtée de crois­
sance, pâtée de ponte et pâtée d’engraisse­
ment. Ces pâtées reviennent plus cher 
que les pâtées “home made”, mais elles 
sont, en général, meilleures parce que tous Question.—J’ai plusieurs poules grasses qui ne 
les ingrédients qui les composent sont pondent plus et je voudrais, m’en débarrasser,

. ■ Z » I H Puig-je les abattre et les expédier sans danger amieux mélangés et de meilleure qualité. ce temps-ci de l’année? Sinon que me conseillez- 
- ------------------ vous de faire?

La concurrence qui existe entre les Réponse.—Malgré que nous nyions un prin 
_ ~e 1101: IA temps long et assez frais, je ne vous conseine pasmanufacturiers d aliments à volailles en de faire l’abatage et d’expédier vos oiseaux morts; 
fait bénéficier les aviculteurs, car les com- vous courez le risque que tout chauffe et se gâte
pagnies sont forcées de faire entrer dans avant d’arriver à destination. Voici mon conseil:P j .. . ,.. Ecrivez à la Coopérative Fédérée, 130 rue St-Paula composition de ces aliments ce qu I y a Est, Montréal, Boite postale No 326, et demandez
de mieux afin de s'attirer la clientèle des un feuillet indiquant les dates des fêtes juives,
éleveurs. • Si vos poules sont bien grasses, comme vous le dites,

________ .. .= vous pourrez les expédier vivantes et vous en obti- 
endrez un bien meilleur prix que si elles étaient 

Les canetons ‘verts sont encore en abattues. La coopérative vous dira le meilleur
grande demande cette année. On entend temps de faire votre expédition Souvenez-vous
par canetons "verts” des jeunes canards konoues aw onene doit jamais expédier de volailles 
de dix semaines. IL est plus profitable de 
les vendre A cet âge que de les vendre à 
l'automne ou au temps des fêtes".

Les races de canards les plus avanta­
geuses pour la chair sont: le Pékin, le 
Rouen et le Muscovy. La chair de ce der­
nier a une saveur toute spéciale. Il est 
cependant plus lent à se développer.

Les canards Coureurs Indiens ne sont 
pas recommandables pour la chair, étant 
donné leur poids qui est d’environ quatre 
livres seulement mais, comme pondeuses, 
les canes de cette race n'ont pas d’égales.
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Si vous avez des animaux ou n'im­
porte quoi à vendre, ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 
une petite annonce dans le “Bulletin de 
la Ferme". C’est infaillible.

i

Ministère des Travaux publics. -

Ottawa, le 27 mai 1929.

beaucoup de lait et se maintiendront en i 
bonne santé. Voilà la nourriture la plus | 
naturelle pour les cheyaux, les vaches et 
les moutons. Cependant, tout éleveur de 1 
chevaux sait que s’il veut faire un très 
beau poulain d’exposition, ou de très beaux , 
moutons, un peu de nourriture riche sera | 
nécessaire, et plus cette nourriture sera 
digestible, plus l'effet sera rapide et sûr 
De môme pour les vaches de choix. Si | 
l’on veut obtenir tout le lait qu’elles peu- 
vent donner, et surtout du lait riche.une 
petite bouette, soir et matin, d'environ 
trois livres de son, grain moulu et moulée 
de coton ou de lin, en moyenne, pourront 
augmenter le lait de la saison d'au moins 
un quart et peut-être d’un tiers, sans 
compter l’agumentation de richesse du 1 
lait. C’est-à-dire, qu’une vache qui don­
nerait 3,000 à 4,000 lbs de lait du 15 mai 
au 15 octobre, dans de bons herbages cons­
tants, donnera de 800 à 1,000 livres de plus 
dans les cinq mois qu’elle n’aurait donné 
sans bouette.

Un autre abonné nous de nande: Est-i 
profitable de donner aux vaches une nour­
riture riche et dispendieuse pendant l'été? 
Nous n'ajouterons qu’un mot sur ce sujet. 
11 est certain que la nourriture ne peut 
être complète et vraiment économique 
qu’en autant qu'elle sera riche pour les 

• besoins de l’animal et ses produits. Le pro­
verbe qui dit: "Là où il n’y arien, le Roi 
perd ses droits", s’applique ici. En effet, 
le lait contient un tiers de gras dans ses 
matières solides et un autre tiers de ma­
tières riches formant la chair, les os, etc.

“forme

He soyez pas Décharnée 
Gagnez du Poids rapidement

Le nouveau LEVAIN FERRUGINE ajoute 
des livres de poids en quelques semaines. 
Résultats garantis-ou rien à payer.

SORBINE
Réduit 

l’Inflammation

Ne permettez pas à un corps décharné, 
à de vilains creux ou à des membres trop 
grêles de ruiner votre charme. Le Levain 
Terruginé ajoute de 5 à 15 livres de poids 
s invent en quelques courtes semaines. 
Il éclaircira votre peau, et vous donnera 
plus de “piquant". Vous vous sentirez 
et vous paraîtrez des années plus jeune. 
Les gens se demandent Mais comment le 
Levain Ferruginé peut-il agir aussi rapi­
dement ?

' II ne fait jamais laisser un cheval altéré 
la nuit.

Après une journée froide et humide, 
on peut—et souvent on doit-— servir 
une bouette chaude composée mi-son, 
mi-avoine.

Le cheval est instinctivement ^“mon­
sieur”—il faut le traiter comme tel, 
en prendre soin et l’aimer. Ce dernier 
point est facile.

Nettoyez bien les harnais. ,

Maux des Chevaux
Pour réduire la foulure, le gonflement des chevil­
les la lymphangite, le mal d occiput, les fistules, 
furoncles et enflures; appliquez Absorbine. Ce 
fameux liniment antiseptique fait cesser la boi­
terie. soulage la douleur, les plaies, coupures, 
meurtrissureset plaies superficielles. Ni ampoules 
ni chute de poil. Le cheval travaille durant le 
traitement. $2.50 chez les pharmaciens et mar­
chands généraux. Brochure gratuite. 78F 
W. F. Young. Inc., Immeuble Lyman, Montréal

Le Levain Ferruginé, c’est deux grands 
toniques en un seul. Le Levain recons­
tituant est traité avec deux sortes de FER 
renforcissant et faisant le sang plus riche 
employés depuis des années par les plus 
hautes autorités médicales.

Ce n'est que lorsqu'il est ferruginé que 
le Levain est le plus efficace. Le fer est 
nécessaire pour faire ressortir les valeurs 
reconstituantes et renforcissant es du Le- 
vain.

Tablettes agréables à prendre. Point, 
de goût de “levure ”. Point de gaz ni 
gonflement.

Ne soyez pas décharnée,.hagarde, faible, 
la figure couverte de boutons ou pustules 
quand le Levain Ferruginé peut si rapide­
ment vous faire gagner des livres de poids. 
Demandez à votre pharmacien aujour- 
d’hui même le format traitement complet, 
Si vous n êtes pas enchantée des prompts 
résultats obtenus, votre argent vous sera 
remis.

S’il ne vous est pas commode de vaus le. 
procurer de votre pharmacien, envoyez 
$1:25 directement à Canadian Ironized 

Y east Co., Ltd, Fort Erie, Ont. Desk M Y

Dents
age au Liniment 
issez les cavités 
e de Minard.
rapide et sûr. 71F 
c Recommandé

SOUMISSIONS POUR CHARBON

DES soumissions cachetées, adressées à l’Ache- 
— teur en chef du ‘ministère des Travaux 
publics, à Ottawa, seront reçues par lui jusqu’à 
midi (heure avancée), le mercredi 19 juin 1929, 
pour la fourniture du charbon pour les édifices 
du Dominion dans toute la province de Québec.

On peut se procurer des devis et des formules 
de soumissions en s’adressant à l’acheteur en chef 
du ministère des Travaux publics. Ottawa; à 
G.-S. Gingras, station postale "H". Montréal; 
à J. Mines, vieil édifice du Revenu de l’Intérieur, 
Place d’Youville. Montréal, et à Arthur Pouliot, 
édifice de la Douane, Québec.

Les soumissions qui ne seront pas faites sur 
les formules fournies par le ministère, confor- 
mément aux conditions et devis ministériels, ne 
seront pas étudiées.

Le ministère se réserve le droit d’exiger de 
l’adjudicataire un dépôt ne dépassant pas 10 
pour 100 du montant de la soumission, afin d’as- 
surer la bonne exécution du contrat.

Par. ordre.
S. E. O’BKIEN,

L 11 est évident que la nourriture donnée aux 
3 vaches doit être suffisamment riche pour, 

produire la richesse voulue du lait. Autre­
ment, l’animal se nourrirait lui-même d’a­
bord, si possible, et ne donnerait rien ou 
presque rien à son maître. C’est ce qui 
arrive encore malheureusement dans un 
trop grand nombre de paroisses du pays

1 pour une partie considérable des patrons 
de beurreries et de fromageries. Ces cul-

■ tivateurs ont des vaches, ils se donnent la 
peine de les traire et d'aller porter le lait à 

Les juges du concours se mettront a la fabrique; malheureusement, faute de
l'œuvre des que la récolte sera suffisam- prévoyance et d herbages abondants et
ment avancée pour leur permettre de com- riches, ils obtiennent encore aujourd hui à 
mencer leur travail. peine la moitié de ce que pourraient don-

Les concurrents sont répartis en deux ner les mêmes troupeaux s ils étaient aban- 
sections* Concurrents pour la décoration damment nourris.

Re : Concours de Labour La meilleure nourriture
» n npour les vaches laitières Au Bulletin de la Ferme, ■

- - . . C’est sans contredit une abondance de
Monsieur le Directeur, verdure aussi riche et aussi variée que pos­

sible. Tout cultivateur intelligent doit
Que dire, que penser des Concours de labour ? A mon avis, au donc s’efforcer de produire des récoltes à

lieu de bouleverser une terre par année avec de petites divisions desti- faucher pour ses vaches, de jour en jour,
nées à chaque concurrent, pourquoi ne pas faire concourir chacun de ces ^rveTabon^ntrPe^ 
concurrents sur leur propre terre, en été, au moment le plus propice et aussi de manière à varier le plus possible
pour détruire les mauvaises herbes. On pourrait leur faire labourer cha- la nourriture. Les premiers fourrages verts
cun deux ou trois acres, au temps fixé par l’agronome. Rien n’empêche- à faucher sortiront d'une vieille prairie
rait ensuite de juger quel serait le meilleur travail. Ce serait un bon frekemengrangrni“p“is res“ieiendsont lï
moyen de détruire les mauvaises herbes, sans compter 1 appât d une voine semées dès le printemps, puis enfin le
prime à gagner, foin vert des prairies non engraissées.

Votre dévoilé Après cela viendront les choux à vaches.
‘ A - puis enfin le blé dinde et les deuxième et,

AMEDEL (OIE. troisième récoltes de foin sur prairie et sur
trèfle engraissés.

, N. de la R.—Nous ne savons jusqu’à quel point la suggestion de Que nos lecteurs ne s’étonnent point au 
notre correspondant est pratique, mais il est certain qu’elle mérite sujet d une prairie fauchée trois fois dans 
d’être prise en sérieuse considération par les organisateurs de ces con- coraifnis:? qho“a“praseeknsede ten 
COUTS. engraissée l’automne précédent. 2. Que

l’on fauche aussitôt que le foin a atteint 
de 15 à 20 pouces de hauteur. 3. Que l’on
n’ait point à lutter contre une sécheresse 
trop prolongée.

A l’automne, depuis un nombre considérable d’années, nous tenons, Amis lecteurs, réfléchissez qu’il s’agit 
dans les provinces de Québec et d’Ontario, des concours de labour. de doubler au moins la production du lait

Vous aimeriez, dites-vous, connaitre l’opinion de vos lecteurs sur ^“^ut inspësnr suxshtrhness certain et 
leur utilité. prouvé, dans un grand nombre de fromage-

Au point de vue sportif, je les trouve splendides ; mais je doute fort ries, que cinq vaches abondamment pour- 
qu’ils fassent avancer d’un cran l’agriculture. > vues de bons herbages et de nourriture en

Cela fait l'affaire des manufacturiers d'instruments aratoires, qui „en donnent ausreinpeatant dix vaches 
y trouvent une belle occasion d’annoncer et de vendre leurs machines. aussi bonnes laitières, mais laissées à 
C’est aussi une manne pour la paroisse où ils sont tenus. Mais cela ne elles-mêmesdans des pâturagesinsuffisants. 
veut pas dire que ces concours ont un effet pratique, éducationnel. Nourrissons donc bien nos vaches.

A • . • ■ j i - -On nous demande s il est nécessaire deCeux qui ont suivi ces concours depuis quelques années peuvent donner du son ou du grain moulu aux va- 
vous dire qu'ils sont d’une uniformité désespérante. On y voit presque ches pendant l’été. En règle générale, il 
toujours les mêmes figures, les mêmes concurrents. Le laboureurordi-. vaut mieux n’en pas donner. En toutes 
naire a peu de chance de remporter un prix, parce qu'il ne connaît point choses, suivons les indications de la natu- 
la plupart des machines dont Ion fait usage. Avec sa charrue, il peut mentaire en verts sont d’excellentes qua-
faire un beau labour, mais on lui impose une charrue qui n'est plus en lités et abondants, les vaches donneront |
usage, ou bien une charrue tirant deux ou trois sillons avec quatre ou 
six chevaux. Je ne parlerai pas des-tracteurs. Ils sont bien peu nom­
breux ceux qui en possèdent en province de Québec. Nos terres ne se 
prêtent pas aux grosses machines que l’on emploie dans l’Ouest.

A quoi sert,, par exemple, un concours de charrue écossaise, avec 
ses longs mancherons de fer? J’admets qu’il n’est pas facile de la con­
duire pour donner au sillon juste la profondeur voulue. Mais, encore, 
une fois, à quoi cela sert-il ? Aujourd’hui, sur la plupart des fermes un 
peu considérables, on ne tient plus les mancherons. La charrue s’ajuste 
mécaniquement. On s’assied et on n’a qu’à ccnduire les chevaux. C’est 
moins poétique, peut-être, mais c’est beaucoup plus commode et pra­
tique.

Au rancart la charrue antique, soyons de notre temps.
Dans tous, les autres concours, on se sert des outils les meilleurs et 

les. plus modernes. Imaginez un instant le concours de tir de Bisley avec 
les vieilles arquebuses de nos pères !

Les concours de labour devraient être une leçon des méthodes les 
plus modernes. On semble plutôt priser des méthodes désuètes.

Je voudrais, aux concours de labour, voir les machines les plus 
modernes mises en action par des experts, qui nous expliqueraient leur 
fonctionnement et leur utilité dans tel ou tel sol. J’apprendrais au moins 
quelque chose, tandis que je n’ai rien appris aux concours de labour 
auxquels j'ai assisté. ,

PETIT CAPSA.

Le concours du Mérite Agricole qui plutôt difficiles et où l'on ne compteguère 
aura heu cet automne promet de rempor- de fermes assez, améliorées pour faire la 
ter un succès complet. Jusqu’à date, 64 concurrence aux fermes des comtés situées 
entrées ont été reçues au ministère de sous un climat plus favorable.
l’Agriculture et quelques autres sont Jusqu’à date, les concurrents sont par- 
attendues sous peu. Pour les fins du Méri- tagés comme suit dans la division No 5: 
te Agricole, la province est. divisée en cinq Abitibi, 14; Bonaventure, 7; Charlevoix, 1 ;
régions. Un concours est organisé d’année Gaspé, 1; Lac St-Jean, 8;-Matane, 15;
en année dans chacune des régions, et Matapédia, 8; Rimouski, 8.
suivant l’ordre qui a été établi, de façon Si l’on tient compte de la situation 
à couvrir toute la province dans l’espace géographique de la division numéro 5, 
de ciq ans. Comme le concours de 1925 on peut être très satisfait du résultat qui 
a eu lieu dans la première région, celui de a été obtenu.
1929 sera tenu dans la cinquième région 
qui comprend les comtés de l'Abitibi, 
Bonaventure, Charlevoix, Chicoutimi, 
Gaspé, Iles de la Madeleine, Lac St-Jean. 
Matane, Matapédia, Rimouski. et Sague­
nay, ainsi que les paroisses des co mtésde _____ ________
Québec et de Montmorency, qui ne sont d’officier et de chevalier et pour le diplôme 
pas comprises dans la troisième région. de Mérite agricole.

Comme il n’y a qu’une couple.de pa- Un concurrent ne peut obtenir la déco- 
roisses dans les comtés de Québec et de ration de commandeur, et le diplôme de 
Montmorency qui font partie de la cin- très grand mérite exceptionnel ou de très 
quième région, ces comtés n auront pas de grand mérite spécial, à moins d’avoir 
concurrents cette année. Il en sera de gagné la décoration d’officier et le diplôme 
même pour les Iles de la Madeleine et le de très grand mérite dans un concoure 
Saguenay, ou les conditions agricoles sont précédent 1
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$2,079,806

761,387 
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$1.084,997

1,179,332 
$1.46 

$1,719,808

Beurre non pasteurisé. ....
Beurre pasteurisé:
Fromagi

Crème à la glace fabriquée, gallons. . 
Prix moyen de vente, le gallon......... 
Valeur totale de la fabrication.........

3?
 il ; 3 

3 520,461
136,120
102,771

759,352

324.6S9 
156,528 
108,576

589,793

56.799
15.386
11,906

84,091

Comment faire te foin de
Aussitôt que te trèfle fauché coi 

à* changer de couleur sur le dessi 
. le temps de le râteler en très petits e 
afin de faire sécher le dessous aut 
le dessus. Deux heures après, si 1 
est beau, il faudra mettre en petite 
lottes, de manière à faire sécher 
au vent ou bien de le dessécher s 
ardent. Voilà qui est bien impot 
1 on veut conserver la meilleure 
du trèfle: ses feuilles et sesfle irs.

Après un jour ou deux en peti 
lottes, selon le temps et l’état • 
on fera de grosses veillottes, et b 
main, s’il fait beau, on entrera, ay 
de saler légèrement, et surtout 
fouler.

N’oublions pas que le foulse 
jamais être trop bien fait et qu’il f 
ses vertus au foin.

40,920 
25,658 
11.874

78,452

250,843
151,288
118,607

523,738.

30,108
36,010
34,712

100,830

Population......................................................... .
Nombre de gallons de lait entrés............................  
Nombre de gallons de lait consommés.................. 
Prix moyen d’achat par gallon de lait ...................  
Prix moyen de vente par gallon de lait................  
Nombre de gallons de-crème entrés.......................  
Nombre de gallons de crème consommés............. 
Prix moyen d’achat par gallon de crème.............  
Prix moyen de vente par gallon de crème ............ 
Valeur totale du lait consommé.............................  
Valeur totale de la crème consommée................

Valeur totale du lait et de la crème consommés 
Consommation par tête: lait................................  

' ‘ crème ..............................
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nous avons reçu des rapports pour une population de 1.413,411 habitants. C’est donc 
dire que nous avons des rapports en nombre suffisant pour nous permettre de faire 
une estimation de la consommation de lait et de crème dans les villes.

Dans le tableau que nous publions ci-après, l’on voit quelle a été la consomma­
tion dans les 45 villes qui ont fait rapport en 1927, pas moins de 31,650,041 gallons 
de lait et 1,860,094 gallons de crème, ce qui donne une consommation, par tête et 
par année, pour le lait, de 22.3 gallons, et pour la crème, de 1.3 gallon. Il y a une 
légère diminution dans la consommation du lait, à cause sans doute de l’épidémie 
qui a sévi dans la Métropole et dont le lait état en grande partie responsable, d’après 
l’enquête qui a été faite. De plus, il faut tenir compte du fait qu’il y eut embargo 
sur le lait et la crème provenant du district de Montréal. Et comme une partie de 
ces produits sont tout d’abord concentrés à Montréal, avant d’être expédiés aux 
États-Unis, il s’ensuit qu’il y a eu diminution dans l’expédition à Montréal, au 
cours de l'année 1927, Le lait et la crème consommés dans les 45 villes qui ont fait 
rapport en 1927 s'élèvent à $19,982,943, comme on pourra le constater par le tableau 
que nous donnons ci-après.

Prix Moyen du Beurre et du Fromage 
(Par G.-E. Marquis; Chef de la Statistique provinciale)

Ces prix ont monté graduellement de façon-considérable et pour attein­
dre le point culminant en 1920. Depuis cette date, il y a eu une baisse assez 
prononcée, mais ces prix sont encore bien supérieurs à ceux d’avant guerre. 
En 1927, le beurre de fabrique s’est vendu, en moyenne, .354, ce qui est près de 3 
sous de plus la livre que l’année d'avant. Ces prix sont pour le beurre non pasteu­
risé. Quant au beurre pasteurisé, il s’est vendu, en 1927, .372. Ce qui est .018 de 
plus, la livre, que le beurre non pasteurisé. Si l'on compare 1926 avec 1927, Ion 

. voit que le beurre pasteurisé a pris une avance, au cours de l’année dernière, de .035.
Quant au fromage, son prix a aussi augmenté de près de 2 sous la livre, si L'on met en 
parallèle 1927 avec 1926. Il s’est vendu, en moyenne, .181, en 1927, ce qui est près 

. du double du prix qu'il s'est vendu avant la guerre.
On trouvera, ci-après, un petit tableau qui fait voir ces prix de vente, de dix 

ans en dix ans, depuis 1900, et, ensuite, mettant côte à côte les années 1926 et 1927 :

FABRIQUES S’OCCUPANT EXCLUSIVEMENT D’EXPÉDITION

Au cours de l'année 1927, d'après le rapport des inspecteurs, pas moins de 78 
fabriques, qui autrefois mettaient sur le marché du beurre et du fromage, n’ont fait 
que de la séparation et de l’expédition dé lait et de crème pour être consommés en 
nature, dans les villes canadiennes, dé même que dans les villes américaines. Ces 
fabriques ontété patronées par 5,674 fournisseurs de lait, et le nombre de vaches qui 
ont alimenté ces fabriques est de 58,849. La quantité de crème expédiée aux États- 
Unis, en. 1927, par les fabriques et particuliers, a été de 2,949,083 gallons, ayant une 
valeur globale de $4,670,427, d’après les rapports originaux de la division des Doua- 
nés. département du Commerce canadien, préparés par le Bureau fédéral de la 
Statistique. C’est là un chiffre qui mérite d’être signalé et c’est pourquoi nous ra­
joutons au tableau général de la production de l’industrie laitière en 1927. '

Nous avons aussi obtenu de la même source, le nombre de gallons dé lait expor­
tés aux États-Unis en 1927, avec la valeur en gros de ce lait, c’est-à-dire le prix payé 
aux producteurs de lait. Le nombre de gallons enregistrés aux Douanes, via la pro- 
\ ince de Québec, a été de 2,317,018 gallons, ayant une valeur globale de $503,397.

LAIT ET CRÈME ENTRÉS ET CONSOMMÉS DANS 45 VILLES QUEBECOISES

Chaque année, nous adressons une formule de rapport au Bureau de Santé de 
chaque cité et ville de la Province, afin de savoir les quantités de lait et de crème 
entrées et consommées dans chacune d’elles.' Les plus grandes cités et villes sont 
assez bien organisées à ce propos et peuvent .nous fournir les renseignements deman­
dés.

Sur une population urbaine de 1,678,566, en 1927, dans la province de Québec,

(1) En 1926, 27 villes ont fait rapport.
En 1927. 45 villes ont fait rapport.

CRÈME A LA GLACE

C’est là un produit de plus en plus populaire et qui a am ené un grand nombre de 
laitier et confiseurs à la fabriquer sur une grande échelle, pour être distribué dans une 
foule de magasinets, dans la plupart des villes. Ainsi, à Mont réal, au cours de 1927, 

. il appert que l'on a fabriqué pas moins de 1,119,015 gallons de crème à la glace, 
, dont la valeur totale serait de $1,623,018. Les fabriques importantes de crème à la 

glace, c'est-à-dire celles dont les produits sont expédiés ou distribués en gros, s’élè- 
I vent à 23 et elles ont fabriqué en 1927, d’après les rapports reçus, 1,464,400 gallons 

de crème à la glace, dont le prix de vente a été, en moyenne, de $1.42 et dont la va- 
; leur totale, en gros, s'élève à $2,079,806.

Reurreries
Fromageries

■ Fabriques combinées .

Total

AUX CULTIVATEURS 
du district de Québec 

EXPEDIEZ VOTRE CREME

NOMBRE DE PATRONS OU FOURNISSEURS

Si le nombre de fournisseurs de lait aux bourreriez va sans cesse éh croissant, 
celui qui porte du lait aux fromageries diminue d’année en année. comme le nombre 
des fromageries. Pendant que le nombre de patrons aux beurreries a presque dou­
blé. depuis 25 ans, celui qui fournit le lait aux fromageries n’est plus que le tiers de 
ce qu’il était au commencement du présent siècle. A tout prendre, le nombre de 
patrons a diminué depuis la surproduction qui a suivi la guerre, pendant deux ou 
trois ans. pour retomber au chiffre des années qui précédèrent la Grande Guerre, 
c’est-à-dire que ce nombre varie entre 80,000 à 85,000, alors qu il atteignait déjà les 
100.000 en l'année 1900. Ceci est un effet de l’augmentation des superficies en cultu- 
re et surtout des nombreuses machines que l’on emploie aujourd’hui pour cultiver 
les terres.

1.413,411 
32,684,872 
31,650,041

.250

.480 
3.824,429 
1,860,094

1 .64
2.53 

$15,270,020 
$ 4,712,923

$19,982.943
22.3

1.3

NOMBRE DE VACHES

Le nombre de vaches qui alimentent les fabriques de beurre et de fromage oscille 
suivant l’abondance ou la disette de produits fourragers et aussi suivant les prix plus 
ou moins rémunérateurs du beurre et du fromage. L’année 1927 a été moins favora­
ble, à ce sujet, que l'année 1926, puisqu’il y a une diminution d'environ 80,000 
vaches dans le nombre de celles qui ont alimenté les fabriques.

Lors du recensement de 1921, l’on comptait 589,793 vaches dont le lait était 
converti en beurre et en fromage, dans les fabriques, pendant que, six ans après, soit 
en 1927. ce chiffre était monté à 679,119, soit une augmentation de 89,326.

{)n trouvera ci-après des comparaisons à ce sujet, pour plusieurs années:

:-: A QUEBEC :-:
et sauvez sur les frais de transport.

1 CALCULEZ quel montant vous 
économisez pendant une année, 
nous sommes certains que vous ex­
pédierez votre crème à

LAITERIE LAVAL ENRG.
237, 4ième Avenue, - - Limoilou, QUEBEC

Capital, $500,000.00
References: Banque Canadienne Nationale et Banque de MentréeL
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l’est du Canada
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45,296
20,830
14,835

80,961 |

1,250,164
30,945,288
30,182,115 

.260 

.470
8,626,059
1,648,028 

1.62 
2.42

$14,067,224 
$ 4,019,288

$18,086.512
24.2

1.3

478,430 ;
125,921
111,939 I

716,290 I

TUYAUX de DRAINAGE
EN TERRE CUITE 

"CITADELLE"
3 - 4 - 6 - 8 - 9 - 10 et 12 pouces

DEMANDEZ NOS PRIX

MANUFACTURÉS PAR 

BRIQUE CITADELLE, Ltée 
14-16 rue St-Joseph - Québec

57,812
12,618
9,522

79,952

488,253
109,971
80,895

679,119

542
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Meilleur que 
les plus chers

grand nombre de 
listribué dans une 
au cours de 1927, 
crème à la glace," 
ites de crème à la 
jés en gros, s’élè- 
1,464,400 gallons 
.42 et dont la va-

T E Dépositaire Choisi de Goodyear a 
• des Pneus Goodyear pour répon­
dre à tous les besoins de prix et de di­
mensions—depuis la voiture la plus lé­
gère jusqu’au camion, depuis la légère 
routière jusqu’à la lourde Limousine.

9

Bon usage
pour tout le monde

Goodyear means Good Wear

1,413,411
32,684,872
31,650,041 

.250 

.480
3.824,429
1,860.094 

1 .64
2.53 

$15,270,020 
$ 4,712,923

$19.982.943
22.3
13

Comment faire le foin de trèfle
Aussitôt que le trèfle fauché commence 

à changer de couleur sur le dessus, c'est 
le temps de le râteler en très petits an lains, 
afin de faire sécher le dessous autant que 
le dessus. Deux heures après, si le temps 
est beau, il faudra mettre en petites veil- 
lottes, de manière à faire sécher le trèfle 
au vent ou bien de le dessécher au soleil 
ardent. Voilà qui est bien important, si 
1 on veut conserver la meilleure partie 
du trèfle: ses feuilles et ses fe irs.

Après un jour ou deux en petites veil- 
lottes, selon le temps et l'état du foin, 
on fera de grosses veillottes, et le lende- 
main, s'il fait beau, on entrera, ayant soin 
de saler légèrement, et surtout de bien 
fouler. •

N’oublions pas que le foulae ne peut 
jamais être trop bien fait et qu'il conserve 
ses vertus au foin.

LE LABOUR

Un défaut que l’on remarque plus géné- 
râlement dans le bas de La province, c'est 
que. dans la récolte, il n’y a de grain que 
sur les planches, on n'en voit pas dans les 
raies entre les planches.

Cela dépend en grande partie du labour, 
c’est qu’on n’a pas l’habitude de tirer ce 
qu’on appelle la petite raie, c'est-à-dire, 
de passer une seconde fois la charrue dans 
les raies entre les planches, de manière 
que ces raies soient beaucoup plus étroites 
et surtout que le fond en soit plus profond 
que le fond du labour lui-même.

Si le fond des raies n’est pas plus pro­
fond que le fond du labour, on comprend 
que, s’il y a de l’eau dans les raies, il y j 
en aura également partout sous le labour 
le tout étant au même niveau.

Le fait de tirer la petite raie rend les 
raies de beaucoup plus étroites, et après 
avoir profondément ameubli en long et. en 
large toute la pièce, il se trouve qu’il y a 
de la terre ameublie dans les raies comme 
ailleurs et que la semence qui y sera répan­
due se trouve dans des conditionsconvena- 
blés pour venir à bien.

A l’ancienne façon, les raies avaient 
souvent 12, 15 et même lS pouces de large, 
et la terre au fond de ces raies n’étant pas 
du tout remuée, souvent même très dure, 
ne produisait rien.

Ensuite, l’habitude de faire la petite 
raie permet de tailler ses planches plus 
larges parce qu’elles s’égouttent bien 
mieux.

Les mauvaises herbes dans 
l’est du Canada

Au cours d’une enquête conduite par le 
Service de la botanique des fermes expé­
rimentales à Ottawa, il a été découvert.

’ entre le lac Supérieur et les rivages de 
l’Atlantique, plus de six cents espèces de 
plantes qui peuvent être considérées comme 
mauvaises herbes. Outre les plantes indi­
gènes et persistantes comme mauvaises 
herbes et les plantes vénéneuses 
observées dans cette enquête, on a trouvé 
beaucoup d'espèces introduites qui sont 
évidemment entrées au Canada par les 
ports de mer, et dans bien des cas ces plan- 
tes n’ont été trouvées que dans les voisi- 
nages de ces ports de mer. Le premier cha­
pitre du rapport du Service de la botanique 
pour l’année 1927 fait ressortir le fait sur­
prenant que même dans les districts rela­
tivement neufs, comme les districts du 
Lac St-Jean et Chicoutini et le nord de 
Québec, il n’y a pas moins de 165 espèces 
de mauvaises herbes, dont soixante pour 
cent sont des espèces introduites et dont

' un grand nombre ont des propriétés véné- 
neuses. Le botaniste du Dominion a conclu 
que les mauvaises herbes suivent de près 
le pionnier et que leur nombre se multi­
plia après les opérations des chantiers, la 
construction des chemins de fer, l’agricul- 
ture, l’industrie et le commerce. Le rap- 
port qui est publié par le Ministère fédé­
ral de l’Agriculture, Ottawa, nomme une 
cinquantaine de mauvaises herbes impor­
tantes qui sont répandues dans ce pays 
du nord. Les six premières par ordre de • 
fréquence sont l’achillée mille-feuilles, le 
chardon du Canada, la renoncule, la vesce 
touffue, le pissenlit et le chou-gras. Par­
mi les mauvaises herbes moins nombreuses 
on en a découvert plusieurs quel’on croyait 
être jusqu’ici spéciales aux provinces des 
Prairies, ce sont la soude de Russie, l’ar- 
moise. des prairies et quelques autres de 
moindre importance
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1.62
2.42

167,224
119,288

)86.512
24.2
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Une personne demande au Bulletin de 
la Ferme de lui enseigner un remède con- 
tre’la destruction des oignons.

il faudrait d’abord que je sache par 
quoi les plantes sont détruits, par les vers 
gris ou par la teigne L’un et l’autre sont 
à redouter. Si e’est le vers gris, il sera plus 
à redouter par les printemps chauds et 
secs que par les temps humides et froids. 
Toutefois, pour ce ver qui se tient à la 
surface de la terre ou tout au moins à fleur

Enlève promptement^ 
(ors Verrues fDurillons . 
SÛR,EFFICACE,SANS DOULEUR-
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Le gadellier pousse dans toutes sortes 
de sol, mais, comme de raison, mieux le 
sol est cultivé et plus il est engraissé, plus 
le fruit est beau; ce que nous avons dit 
pour les groseilliers s’applique également 
pour les gadelles.

Les meilleures variétés sont : la Black 
Naples, la Black Champion très grosse 
et très prolifique, la Versaillaise, dont le 
fruit est gros, d’un beau rouge et doux, la 
Red Dutch, bonne variété, la Fay’s 
Prolific, au fruit rouge et très abondant, 
et la White Crape, dont le fruit est blanc 
et très doux.

389 Ouest, rue St-Paul, 
Montréal

Toronto - Régina 
Galgary.
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sa famille, et pour les encourager, il avait 
planté des bâtons de bonbons au bout de 
iliaque rang des sareleurs, auxquels ils 
n’avaient le droit de toucher qu’une fois 
le rang achevé. L’idée était bonne,mais

l’on permet aux mauvaises herbes de pren­
dre le dessus, la plantation est ruinée, et il 
ne reste plus qu’à la relever, et à en faire 
une nouvelle. En automne, on étend sur 
les fraisiers une légère couche de fumier 
pailleux ou de feuilles, mais il faut se 
garder de la mettre trop épaisse, car, au 
lieu de protéger les plantes, cette couver­
ture les ferait pourrir, et si on pouvait 
seulement être certain que la neige les 
recouvrirait pendant tout l’hiver, il vau­
drait mieux se confier à sa protection et 
ne pas chercher à leur en donner d’autre.

D’aussi bonne heure que possible au 
printemps, il faudra enlever cette couver­
ture, travailler le terrain pour empêcher

Caractérist 
du For

Choix de coul 
De S3 à 65 milles ।

Moteur de 40
Gros pneus ba 

. Système de jreiwag 
cowpUtewwnt re 
4 crmortieeeure d 

hydraulique* “Hc 
De 10 à 30 millee p 

de gazolin 
Pare-briee en verre 
Serrure d'allumage 

Fiabilité et eut 
peu coûteu

T I est gratis, vous n’avez qu’à le demander. Ecrivez tout 
1 de suite pour en avoir un exemplaire. Ce livre est beau- 

coup plus qu’un simple catalogue de l’Equipement d‘E- 
table "Toronto”. Il contient toute une masse de renseigne- 
ments pratiques et qui font autorité, au sujet des plans et de 
la construction des étables et de l’usage convenable de l’é­
quipement moderne d’une ferme pour en retirer les meil- 
leurs résultats et les plus grands profits. On y trouve des 
douzaines d’esquisses (blue prints) de plans a propriés pour 
( tables. Tout y est décrit en un style simple, facile à com- 
prendre. Il explique ce que c’est que le "gai vanisage à 
chaud’.

"Galvanisage à chaud" signifie plus 
longue durée.

pour Equipement d’Etable "Toronto”, parce que ce pro- 
cédé parfait couvre les tubes en acier, à l’intérieur aussi bien 
qu’à l’extérieur, d’une couche de zinc pur. Ce qui fait que 
l’Equipement d'Etable "Toronto” défie la rouille et est à 
l'épreuve des acides de l'étable pour un maximum de durée.

rants, excepté ceux que l'on désire garder 
pour transplanter. Quand les fleurs parais­
sent, on étend sur le sol, tout autour des 
plantes, pour empêcher qu’elles ne soient 
éclaboussées et que les «fruits ne soient 
salis par la boue lorsqu’il pleut, une couver­
ture de paille ou d'herbe que l’on vient de 
couper; il faut se. garder de mettre du foin 
mûr, il renferme généralement toutes 
sortes de mauvaises graines qui peuvent 
produire des mauvaises herbes. Lorsque 
le fruit commence à se former, il est bon 
d’arroser avec l’engrais liquide, et on répè- 

, te l’opération, avec avantage, une fois 
qu’il est formé: cela a pour effet de le 
nourrir, au moment où il en a le plus be­
soin, de le rendre plus gros, de l’aider à 
mûrir et de lui donner du parfum. Acette 
époque de l'année, si la saison est ekcep— 
tionnellement sèche, il est important de 
donner autant d’eau que possible aux 
plantes.) I

Après la récolte, il faut enlever tous les 
courants, travailler le sol, entre les rangs, 
avec la fourche, mais en prenant soin de 
ne pas déranger les racines, bar cela ferait 
tort aux fraisiers,, qui demandent à être 
fortement enracinés si on yeut qu'ils rap­
portent bien. /

Après quatre ou cinq ans, la plantation 
sera épuisée, aussi devrait-on en faire une 
nouvelle, tous les ans, ou, au plus tous les 
deux ans, de manière à avoir toujours 
au moins un champ dont la production ne 
laisse rien à désirer. 11 y a des personnes 
qui préfèrent planter dans le mois d'août, 
nui doute que ce ne soit aussi une bonne 
saison si l’on choisit surtout les courants 
les plus vigoureux et s’ils ont le temps de 
bien prendre racine avant l'hiver.

Il y a des plants de fraisiers dont les 
fleurs n’ont que des pistils (fleurs femelles) 
et d’autres qui n’ont que des étamines 
(fleurs males); il faut qu elles soient plan­
tés ensemble, sinon il n’y aura pas de 
fruit.

Notre collaborateur M. Bardou, ins­
pecteur horticole de la province, nous 
disait récemment que la variété Dunlap 
est la plus recommandable pour les mar­
chés locaux. Suivez son avis et vous vous 
en trouverez bien.

IL EST

GRATIS
Ecrivez pour le pamphlet No 36B a la

TORONTO WIND 
ENGINE & PUMP 

CO., Limited

Les plants d’oignons
détruit au printemps

Par A. BARDOU. Instructeur horticole.

La fraise est la reine des menus fruits; 
elle fait l'objet d'un commerce considéra­
ble, qui sera facilement doublé le jour où 
une coopérative sera fondée pour la mise 
sur le marché de ce fruit délicieux. Il y a 
dans certains pays, en Californie surtout, 
des plantations de fraises de centaines 
d’arpents d’étendue, et leur culture em­
ploie des milliers de personnes. La fraise 
pousse à la perfection dans tous les cli­
mats modérés, et se plait mieux dans la 
zone froide que dans ta zone torride. Elle 
préfère une terre riche et pesante, mais 
réussit dans n'importe quel sol, bien en­
graissé et cultivé.

Le terrain sur lequel on se propose de— 
faire une plantation de fraisiers devra 
être dans le meilleur état possible, et 
rendu assez fertile pour donner une bonne 
ré olte de n’importe quelle planta; il ne 
devra pas y avoir de mauvaises/herbes, 
surtout du chiendent, dont il est presque 
impossible de se débarrasser, une fois que 
les fraisiers ont commencé a pousser. 
Les mois de mai ou d’août sont les meil- 

• leurs pour planter; les rangs ne doivent 
pas être à une moindre distance que deux 
pieds l'un de l’autre, et un pied entre cha­
que plant, dans les rangs; il ne faut plan­
ter qUe les courants de la dernière saison, 
des plantes plus vieilles que celles-là 
seront presque certain de périr. Les plan­
tes auxquelles l’ont fait prendre racine 
dans des pots de fleurs sont celles qui réus­
sissent le mieux. On trempe les plantes 
dans de la glaise ou de la terre forte, dé­
layée à consistance de la crème, et on les 
plante ayant que cet enduit n’ait le temps 
de sécher; il faut les placer bien en droite 
ligne et à distances égales; on les plante à 
la truelle, et, une fois en terre, il faut les 
presser fortement pour bien les fixer en 
place. 11 faut travailler fréquemment la 
surface du sol, entre les fraisiers, pour 
empêcher la croissance d’aucune mauvaise 
herbe; c’est en cela que consiste principa­
lement la culture du fraisier, et si une fois

L'Equipement 
d’Etable. "To- 
ronto" com- 
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compartiments 
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Les Sarclages
Par A. BARDOU, Instructeur horticole.

En voyant l’en-tête ci-dessus,'quelques 
personnes, trouveront que les quelques 
lignes qui suivent ne valent pas beaucoup 
la peine d’être lues: d’abord, pour la raison 
que j’ai déjà eu l’occasion d’en parler dans 
des articles précédents, et principalement 
parce que chacun se croit capable d’arra- 
cher des mauvaises herbes. Je demande­
rai bien pardon à ces personnes de les 
contredire, car il y a la manière d’opérer 
et de plus le sarclage est peut-être le tra­
vail le plus important de la culture maraî­
chère. C’est même la bête noire de la

et du p< ison et par conséquent ne sera 
. p‘u ; efficace.

Si les plants sont détruits par la teigne, 
c’est beaucoup plus grave, car le mal se 
fait dans le sol et il est à peu près impossi­
ble d'opérer efficacement. Ce mal est pro- 
duit par deux animalcules bien différents. 
Il faudrait de toute nécessité opérer par 
prévention. La teigne est un petit ver 
blanc semblable à celui qui se forme dans 
la viande en décomposition, qui est, lui- 
même le produit d'un œuf pondu.vers la 
mi-juin ou au commencement de juillet 
par une mouche un peu semblable à celle 
des maisons. Alors, faites mourir la mou­
che et vous n'aurez pas de teigne. Faites 
une mixture avec un gallon d'eau chaude, 
une chopine de mélasse diluée dans de 
l'eau; ajoutez un quart, d’once d’arsé- 
niate de sodium et placez cette mixture 
dans des récipients peu profonds, couver- 

. des de boîtes ou soucoupes, et placez-les 
de 25 à 40 pieds Ids uns des aut res. C’est le 
meilleur moyen que l’on ait encore trouvé. 
Comme pour le son, il faudra remplacer 
après une pluie et remplir les récipients 
quand ils sont vides. Rappelez-vous que 
ces deux mixtures sont poison. ,

La Culture des Gadelles

de terre, pas besoin de s’alarmer et de 
faire de dépenses avant que vous cons­
tatiez que des plants ont été coupés. 
Il faut être vigilant et surveiller vos cul- 
turcs, afin d'agir avant que le mal soit 
sérieux. 11 y en a qui prétendent que ce 
ver ne fait plus de mal après la St-Pierre, 
("est une erreur. En certains endroits, 
il peut faire du mal une grande partie du 
mois de juillet avant de rentrer en terre.

Remède: son empoisonné; un demi- ---- o....... , —
minot de son. une livre d’arséniate de Plus vite de ce travail, de mobiliser toute 
plomb en poudre, bien mélanger, ensuite 
un gallon d'eau chaude, une chopine de 
mélasse; diluez ensemble et versez sur 
le son empoisonné; faites une pâtée du 
tout que vous répandrez le soir par beau 
temps sur les parties de vos plantations 
infectées.

Le ver gris détruit n’importe quel plant 
qui se trouve à sa proximité.

Après- une pluie, recommencez l’opéra- 
lion, car le son sera lavé de la mélasse

tance entre chaque rang, ce qui vous per­
mettra défaire la majeure.partie du travail 
avec dés instruments de traction, et sur- 

. tout ne retardez jamais les premiers sar­
clages. Mettez-vous à l’œuvre aussitôt 
que vous pouvez distinguer les premiers 
rangs des plantes. Ayez soin, aux premiers 
sarclages, de passer deux fois dans le 
même rang, et approchez les plants à 
votre droite aussi près que possible sans 
les arracher, et foulez une peu sur les 
mancherons de votre cultivateur pour re- 

•couvrir quelque peu les quelques brins 
d'herbe que vous ne pouvez atteindre. 
Un cheval trop rapide ne convient pas 
pour ce genre de travail, car la terre cou­
vrirait toutes les plantes. Si, par hasard, 
la chose se produisait, vous devriez passer 
aussitôt après, et avec le bout du doigt 
vous aurez vite fait de découvrir les plantes. 
L’opération devrait être répétée plusieurs 
fois, jusqu’à ce que vous soyez de maître 
des mauvaises herbes. Après, le cultiva 
leur sera passé pour tenir la terre meuble. 
Pour être efficaces, toutes ces opérations 
doivent être faites par temps sec.

cela prouve le peu d'enthousiasme que 
provoque ce genre de travail.

Alors, si ce travail est si impopulaire 
et demeure indispensable, que devons- 
nous faire pour le supprimer dans la mesu­
re du possible? D’abord, ne jamais laisser 

' de mauvaises herbes égrainer sur la terre.
Quelques heures dépensées à arracher les : 
quelques herbes qui ont échappé au sar­
clage, c’est le premier pas à faire pour ne 
pas en avoir autant l’année suivante. Car 
rappelez-vous que les graines de mauvaises 
herbes ne se perdent pas dans la terre. 
Ensuite, mettez toujours une bonne dis­

culture pour un grand nombre de culti­
vateurs, car il y en a peu qui aiment ce 
genre de travail.

Quand il s’agit de semer, planter, ré­
colter, .presque tout le monde aime cela: 
mais sarcler, ce n'est plus la même chose.

Permettez-moi de vous raconter une 
histoire qui se rapporte au sarclage.. 
Un cultivateur, qui ne devait certaine­
ment pas être un bien fervent sareleur, 
avait imaginer, pour se débaasser au

Tout Cultivateur devrait posséder 
ce gros livre nouveau de 80 pages 

sur l’Equipement de l’Etable

La Culture des Groseilles
Ce que le groseillier a le plus à craindre, 

c'est la moississure (mildew), les variétés 
importées d’Angleterre y sont surtout 
sujettes. Les suivantes, cependant, en 
sont exemptes:

La Downing, d'une couleur blanche ver­
dâtre; la Houghton Seedling, d’un rouge 
pâle; la Smith’s Improved verte, et L’In- 
dustry, un large fruit, rouge foncé et poilu. 
Cette dernière est une variété assez ré­
cente, fort estimée pour sa grosseur et

Coupez Les Cors avec un rasoir parce qu’elle n’est pas sujette à la mois- sissure.
Produit le Tétanos Le groseillier se plait dans une terre frai- 

che, riche et profonde; on devrait recou-
Ne riiupe: /in^ les cors, avec uhe vieille vrir le sol, autour de la plante, tous les

lame de ruroir. L'injection, souvent suivie automnes, avec du fumier, qu'on, laisse
de mort. peut résulter de lu pratique de au printemps, et qui non seulement enri-
trimer les cors avec nu rasoir injecté. chit le sol, mais le protège contre les ar-
L'EXTRACTEVR DE CORS, DE PVT- deurs du soleil et conserve l'humidité qui
NAM. procure soulagement prompt et sûr. s'y trouve. Les plants devraient être
Si vous souffrez de cors, de durillons, placés à environ cinq pieds l'un de l’autre,
<rnmons, employez le Putnam—vous pou- en lignes droites, et taillés avec soin, tous
vez vous y .fier et être sûr qu'il fera tomber les les printemps, pour les éclaircir. Pour les
cors. Pas de douleurs, point de sensibilité. préserver pendant l’hiver, et empêcher la
A tous ceuï qui souffrent décors douloureur, neige de les écraser, on doit attacher les
soulagement prompt assuré par l'usage du branches ensemble, à l’approche de l'hiver.
Pl’TXAMS PA IXLESS CORN EX- La groseille est fort appréciée dans tous 
'TRACTOR 25 sous hez tous les détail- les ménages, et en grande demande sur ___  _______  — _____  _______ _____
lends. tons nos marchés, où elle se vend bien )e mauvaises herbes, et couper les cou-
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Amortisseur*

Houdaille

Caractéristiques 
du Ford

Chaise de couleur* 
De 65 à 85 millet à-Vheure 

Moteur de 40 e.v. 
Gros pneus ballons 

. Suetème de freinage sextu^e 
complètement renfermé 
A crmortiaeeurg de choce 

hydrauliques “Houdaille” 
De tO à 30 miUee par g.aUon 

de gazoline 
Pare-brieo an verre inédatabU 
Serrure d’allumage de edreU 

Fiabilité et entretien 
peu coûteux

voiture Ford tient bien
la route Les quatre amortisseurs 
hydrauliques Houdaille, absorbent 
les chocs et les heurts. Le système 
de ressorte transversaux est une 
caractéristique unique et peut-être 
la plus avantageuse. Ces ressorts 
s’appuient sur un bout flexible, 
tandis que le centre lourd est à la 
partie supérieure. Ainsi le poids 
même des ressorts profite du résul­
tat de leur action, au lieu d’être sus­
pendu endessous comme poids 
mort et d’augmenter la force du 
choc des heurts de la route.

COMMANDE—Le volant de direc­
tion du Ford se manie avec un 
doigt. Les engrenages se changent 
silencieusement. Les freins fonc­
tionnent rapidement, fermement, 
même sur les pavés humides. Une 
accélération rapide et une vitesse 
prompte, sont utiles spécialement 
dans les cas d’urgence. Pour le 
stationnement, le Ford n’exige 
qu’un peu plus que sa longueur.

Ils absorbent la poussée montante 
et descendante des chocs, tout en 
ralentissant l’action des ressorts au 
moyen d une solution épaisse de 
glycérine, refoulée d’un comparti­
ment à l’autre par une petite sou­
pape. Ils enraient doucement le 
rebondissement de l’auto sans exer­
cer de tension sur les ressorts et 
sont toujours prêts 1 résister aux 
chocs eu temps voulu.

Il est difficile d’ap- 
précier l’endurance 
complète de la voi­
ture Ford puisqu’une 
année d’usage la 
laisse pratiquement 
neuve. On peut en 
avoir une bonne idée 
par la qualité supé­
rieure des matériaux 
employés dans cha­
que pièce et par les 
méthodes précises 
de fabrication. C’est 
ce qui fait que vous 
êtes assuré d’avoir 
une voiture qui vous 
donnera des milliers 
de milles de service 
sans ennui.

TT’AUTO Ford est solide et robuste — 
— il est construit pour donner du 
service tout l’année, sur toutes sortes de 
routes et par toutes sortes de températures. 
Sa beauté et son élégance sont le résultat 

, des longs mois de travail consciencieux de 
nos ingénieurs qui ont préparé son avène­
ment dans le monde de l’automobilisme. 
Dans le but de fabriquer une voiture 
légère qui répondra aux besoins d’un auto 
de sa catégorie et à tous ceux d’une voi­
ture en général, nous n’avons épargné ni 
le temps ni l’argent. Le résultat a justifié 
nos efforts et l’auto Ford a établi une 
nouvelle base de comparaison pour le 
rendement élevé, à bon marché. aussi très bas. Coût d'achat peu 

élevé, distributeurs de la voiture 
Ford partout, contrôle soigné du 
service, ce sont là de nouvelles 
raisons de l’économie du Ford.

MODE DE PAIEMENTS PAR- 
TIELS—Si vous préférez acheter à 
même votre revenu, vous verrez 
que le mode de paiement» partiels 
autorisé, offert par les distributeur» 
de Ford, est très commode.
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CHEZ-NOUS
LE FOYER, L’ÉCOLESECTION FÉMININE

La cuisine canadienne

1

MCI

F a

10,000 Bouteilles par Jour

Composé Végétal
de Lydia E. Pinkham

i»

CY
THE PERFECT HEMSTITCHER

La Meilleure 
Pour La Tab

LES BONS EPICIE 
LA VENDENT

Ourlet à jour parfait et 
point picot. Prix $1.25

( larantie argent retourné. La 
plus grande invention connue 
pour la ménagère. S'adapte à 
toutes machines à coudre. 8g — '
paie en 10 minutes. Ourlet à jour aussi bien fait 
qu’avec une machine de $250. Payes au postillon. 
Argent retourné dans les cinq jours si vous n’êtes, 
pas satisfaite.
Hemstitcher Company, Boite “B". Georgetown, On

it je commençai à en prendre 
oent, et je continuai pendai 
emps, et depuis je n’ai plus r 
ncommodités."

Prix 50c, la boîte chez tous 1 
sens et marchands, ou envoyer 
e directement sur réception c 
The T. Milburn Co., Limitei 
Jnt.

Chaque jour, 10,000 femmes achè­
tent une bouteille du Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham. Elles 
ne connaissent pas de meilleur remè­
de pour leurs ennuyeux malaises 
qu’accompagnent nervosité, maux 
de dos et de tête, mélancolie et 
épuisement.

C’est pourquoi 
Véritable Mêlas

g
 w

au
 

dot

ramène l’été sur votre table 
durant les mois d’hiver. 
Compotez dès maintenant, 
pendant que ce produit est 
abondant et bon marché.
DOMINION GLASS CO. Limited

Montres Gratis ) 
Pour vendre seulement 100 pq'e //| 
graines de jardin ou 12 images h 
religieuses ou 12 bouteilles de 
parfum. Demandez immédiate- " 
ment nos articles pour vendre.
Catalogue de jolis Cadeaux V 
envoyé avec les articles Allen T 
Nouveautés, St-Zacbarie, Qué. '

Observation et moquerie
Se moquer de ses semblables est un jeu facile et qui ménage bien 

des succès; avec une attention spécialisée dans la critique on arrive sans 
grande peine à découvrir un côté blâmable, bouffon où fâcheux à cha­
cun; on peut railler les imperfections physiques, la tournure d’esprit, 
les sentiments, les manies. Dès qu’on s’applique à ce genre d’observa­
tion, on est assuré d’une belle récolte, non seulement parce que nul 
humain n’est parfait, mais qu’il est toujours possible de déformer la 
réalité pour la tourner en ridicule.

Les jeunes filles ont un talent particulier pour s’engager dans 
cette voie : leur teint clair, leur démarche rapide, leur chevelure bril­
lante. leur mémoire fraîche et leur gaîté toujours en éveil leur font un 
bon piédestal, rire des personnes démodées qui s’habillent au lieu de se 
déshabiller, des vieux qui se répètent, des momies qui ne connaissent 
pas les danses ni les mots nouveaux, comme c’est facile et comme c’est 
amusant.

On recueille des bénéfices immédiats et incontestables de cette con-

BOITE AUX LETTRES
POUR LES COUSINES

1 A saveur exquise et 
I a riche valeur alime 
taire de Mélasse de quali 
supérieure, se p e r d e i 
lorsqu’on enferme 1 
Mélasses dans un emb; 
lage imperméable à l aii

Fait un Meilleur 
/ Pain
Demandez a votre 

épicier pour
LES GALETTES 

DE LEVAIN 
. ROYAL i
X LA QUALITE PLUS ELEVEE, 

POUR AU-DELA 4 
"DE 50 ANS

d e 
se v<

MILBURNS
1 HEART

WNERVEPILS/

Employez les ‘BecamePerfect Seal Crown w- Imprve’Gem
Livre de Recelte envoyé graluikemenk sur demande

ÉPILEPSIE
Libérez-vous définitivement de cette terrible 

maladie. Découpez cette annonce immédiatement 
et faites venir le livre de renseignements gratuit 
eur le fameux remède Trench de renommée mon­
diale contre l’épilepsie et les crises. Simple traite­
ment domestique. Des milliers de témoignages. 
35 ans de succès.

TRENCH’S REMEDIES LTD. .
Dépt. 8 79 rue Adélaïde Est. Toronto, Canada

Nous répondrons à toutes les lettres simplement 
signées d’un pseudonyme et nous publierons les 
manuscrits qu’on nous enverra pourvu que le bon 
sen* et la grammaire y soient suffisamment res- 
pectés. •

Berthe Lay.—Je ne me plains pas que 
les pages soient longues et bien remplies, 
ear tout ce que vous me racontez m’inté­
resse, bonne cousine. Je me demande si 
vous, aurez l’occasion d’utiliser le No.de 
téléphone dans le bon temps, car je serai 
absente du 15 juin à la fin du mois; en 
juillet, il se peut que je réponde plutôt 
à un autre numéro, pour surveiller de tout 
jeunes neveux (4759). Ai-je rêvé que 
vous aviez troqué votre logis de la cam­
pagne pour un autre de la ville, votre lettre 
n’est pas datée, mais c’est le timbre du 
bureau de poste qui m'a ainsi égarée,si 
je me trompe. Cela m'a amusée de penser 
aux bagages que vous regardiez comme 
essentiels.

C’est toujours un risque, quand on s'est 
fait bonne réputation dans le cœur de’ 
ses semblables de montrer son visage, 
mais il est le même pour les chroniqueuses 
et les correspondantes. Quand on est. 
deçue, c’est qu’on a rêvé trop beau. Ce 
n’est pas une raison pour renoncer à se 
voir. Ne perdez pas d’occasions.

Lilette. -Les lilas embaumeront bien­
tôt si la chaleur peut demeurer un mo- 
ment stationnaire. Ils me semble qu’ils 
fleuriront de loin pour vous qui en preniez 
si grand soin. Vous les reverrez plus tard 
avec les érables, les peupliers plantés pour 
d’autres, et ils continueront leur mission 
bienfaisante même lorsque vous ne serez 
plus là pour les y encourager.

Jeanne des Blés.-—Je connais tous ces 
ennuis de ne pouvoir donner signe de vie 
aux gens que’j’aime d’une affection cons­
tante, parce que les complications de la 
vie ne m'en donnent pas le temps, mais 
cela ne change rien à mes bons sentiments 
ni aux vôtres. Vous avez votre large part 
d'épreuves et je suis certaine que vous y 
voyez la main paternelle du bon Dieu qui 
se plait à éprouver ainsi scs meilleurs 
amis. 11 ne faut pas vous inquiter de. ce 
qui serait un chagrin pour moi comme pour 
vous, nous essaierons d’y pourvoir, je 
voudrais pouvoir vous enlever aussi faci­
lement tous vos autres soucis. J’ai bien 
reçu les numéros que vous m'avez adressés,

(Suite au bas de la colonne suivante)

duitc, on amuse la galerie; puis on a l’air d’un esprit averti et clairvo­
yant qui ne's’en laisse pis imposer par les gens sérieux; on se pose 
comme un arbitre exempt de tous les travers que l’on se plait à signaler. 
Tout cela flatte la vanité de bien des jeunes et aussi. . de plus vieux.

De plus, on s’assure les flatteries de ceux qui craignent d’être cri­
tiqués à leur tour. On se fait une cour où la crainte est plus accentuée 
que l'amour. Ce dernier avantage n’est pas le moins apprécié de ceux 
qui se font une spécialité de la moquerie.

Il y aurait bien des arguments à évoquer pour vous mettre en 
garde, chères cousines, contre cette habitude dangereuse. Si votre 
ironie est capable de soumettre les timides et les inquiets, n’oubliez 
pas qu’elle éloigne de vous la confiance et l’affection de vos semblables. 
Votre sévérité ne peut manquer à la longue de vous être appliquée, et 
surtout ce défaut est en contradiction directe avec la charité d'une 
chrétienne.

Je voudrais encore vous suggérer une autre réflexion:
Quand vous découvrez les côtés fâcheux d’une personne, quand 

vous les mettez en lumière, et les accentuez, ce n’est pas à elle seule que 
vous nuisez, c’est à vous-même. Depuis que votre regard trop aigu a 
scruté ses imperfections, vous la trouvez moins aimable,' moins digne 
d’estime et par contre-coup votre victime est vengée, car vous êtes 
privée de tous les bons sentiments qu’elle vous inspirait auparavant. 
Le méchant petit rire que votre observation a fait naître sur vos lèvres, 
les applaudissements suspects de ceux à qui vous avez fait part de vos 
impressions vous causent une joie bien éphémère, tandis que la tendre 
estime, l’admiration procurent un bonheur plus calme et plus durable.

Ce côté ridicule que vous avez mis en relief, c’est celui que vous 
verrez désormais, il cache les autres. Vous êtes prise au piège que vous 
avez tendu et vous ne pouvez plus voir les réalités louables qui sont plus 
nombreuses et plus importantes que celle que vous avez soulignée.

Surveillez cette perfide faculté de critique, ne l’exercez pas au 
hasard, ne la cultivez pas au détriment de votre bienveillance, de votre 
charité. Exercez-la plutôt sur les faits, sur les situations, sur vous-mê­
me et sur .votre conduite, mais ne l’employez pas à défigurer les per- 
sonnes que vous rencontrez, les amis précieux que le ciel vous a donnés.

Cherchez au contraire à souligner tout ce qu’il y a de beau dans vos 
semblables, leurs efforts, leurs mérites; faites ressortir la valeur de leur 
abnégation, de leur expérience. Il y a bien des vertus secrètes qui bril­
leraient d’un vif éclat si vous projetiez sur elles le phare de votre obser­
vation bienveillante.

Né craignez pas de vous diriger et d’avancer dans cette voie. 
Ornez votre horizon de beauté morale, encouragez ceux qui auraient 
peut-être abandonné la bonne voie devant le scepticisme de vos raille­
ries perpétuelles. Contribuez à améliorer votre cercle et soyez heureuses 
de contempler ces richesses de bon aloi. sorties de l’ombre grâce à 
votre bienveillante observation.

COUSINE A VETTE.

POUDING AU CHOCOLAT (de Sarah).

1 chopine de lait, 1 chopine de miettes de pain, 
les jaunes de 3 œufs, 5 cuillerées de chocolat râpé. ! 
Faire chauffer le lait jusqu’à ébullition, ajouter lee 
miettes de pain et le chocolat. Retirer du feuet 
ajouter 12 tasse de sucre ct les jaunes battus. Faire 
cuire dans un plat.à pudding pendant 15 minutes* 
Faire meringue avec les blancs des œufs et 3 cuille- 
rées de sucre. Etendre sur pouding et faire brunir 
Servir froid avec de la crème.

POUDING AU CHOCOLAT

] pinte de lait, 1 tasse de sucre, 1-3 tasse de 
chocolat, 1 œuf entier et les jaunes de 3, 2 cuil- 
lerées de cornstarch. Réserver 1 tasse de lait 
pour mêler les ingrédients. Faire bouillir jusqu’à 

.ce que le lait commence à épaissir, puis verser 
dans un plat à pouding. Faire une glace avec les 

. blancs, ajoutant assez de sucre pour, durcir: Es- 
sence de vanille au goût. Verser sur le pouding 
refroidi et mettre au fourneau 3 minutes pour 
brunir.

Troubles de Coeei
Les Mains et lesl

Engourdis et
Mme Wm Fowler, d'Aubi 

écrit: “Depuis plusieurs anm 
troublée par mon cœur et 
tellement que parfois mes m 
«aient engourdies et froides. J 
dant quelque tempe des remède 
cin, mais ils me firent peu ou poi 
Je vis par hasard l'annonce de

Extra Fancy
Barbades ne

MONTREAL DEPT. D

qu’en quantité, prise d 
les tonneaux original 
C’est une des raisons p< 
lesquelles c’est la Mêla 
la plus r exquise — 
Mélasse possédant la m 
leure saveur. Votre ta 
mérite la meilleure. - 
eistez pour avoir 
Véritable Mêla 
fxtra Fancy - d । 
Barbades.je ne comprends pas qu’on n’ait pas répon- sujets. Elle passe partout avec une équité

du à votre mot de bienvenue, vos lettres plus grande qu’on ne le suppose, car il y a
appellent pourtant la meilleure sympa- des peines cachées que nul ne soupçonne
thie. Votre belle-sœur dans son malheur a et ce sont celles, parfois, qui font plus mal.
pourtant la grande consolation de sentir Si vous aviez eu bonne sant é, la vôtre vous
ses enfants à l’abri de tout mal physique eût été moins dure, mais la secousse
et moral. Je comprends que vous ne vou- morale a eu une plus grande répercussion
lez pas les détacher d’elle, mais ces pau- sur le physique déjà débilité. La distrac-
vres petits, avec* l’heureuse insouciance tion et le travail vous sont.bons, mais à la
de leur âge, 8 attachent à qui leur fait condition de ne pas en abuser. Les occa-
du bien. Ils ne souffrent pas, et c est fort sions de vous dévouer ne vous manquent
heureux, des changements. pas, même au foyer familial, et c’est une

Cousine Laure a bien travaillé pour la grâce de pouvoir ainsi se dépenser pour 
Ligue Catholique féminine et elle est ré- les autres.
compensée. Il ne vous en coûtera plus jamais de

Jeune Bergère.— J’espère que nous nous vous présenter chez vous, persuadée que 
connaîtrons de mieux en mieux et que Je vousacueillerai comme une petite sœur, 
vous trouverez quelque douceur à ces M. P.—Toujours fidèle au rendez-vous, 
visites au courrier, que vous ferez à loisir toujours content de vous trouver dans la
quand vous en aurez le temps, sans vous compagnie des bonnes ct chères cousines
fatiguer, parce que vous n’avez pas les qui vous acceptent comme un membre de 
loisirs d’écrire. Vous n’etes pas une excep- la famille. Votre article paraîtra, je l’es-
tioo, ma cousine, à la rude loi de la souf- père, cette semaine, à la grande joie de
f ranee, . qui ne choisit ni son tempe si ses toute la maisonnée.

ABONNEZ-VOUS 
au JOURNAL MENSUEL do 
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Végétal
Pinkham

La Meilleure 
Pour La Table

0 femmes achè- 
lu Composé Vé- 
inkham. Elles 

le meilleur remè- 
ayeux malaises 
lervosité, maux 
, mélancolie et

S 2

ii I s

Veuillez trouver ci-inclus.

Grandeur ou âge.... :........ . ..
Nom........................................

Gratis aux victimes de l’asthme 
et de la fièvre des foins

: COUPON D’ESSAI GRATUIT 

FRONTIFR ASTHMA CO., 2693-H Edifice 
Frontier, 462 rue Niagara, Bufl, N.-Y.

Prière d’envoyer un essai gratuit de votre 
méthode à

itis
0 pq'B 
rggae 
diate- 
endre. 
idéaux

Allen 
, Qué.

LES BONS EPICIERS 
LA VENDENT

C’est pourquoi la
Véritable Mélasse

I A saveur exquise et la 
I a riche valeur alimen­
taire de Mélasse de qualité ‘ 
supérieure, se perdent 
lorsqu’on enferme les 
Mélasses dans un embal­
lage imperméable à 1 au.

PSIE 
ment de cette terrible 
annonce immédiatement 

b renseignements gratuit 
ench de renommée mon- 
les crises. Simple traite- 
milliers de témoignages.

M EDIES LTD. .
e Est. Toronto. Canada

MILBURN’S
1 HEART

NERVEPIUS/

jO
I[ 

O
s 7

louez tes "Bocaioe 
rfect Seal
Crown 
oveOGem 
aluikement sur demande

ROBE JUVENILE POUR REUNIONS

Pour la fillette, il y a presque une aussi 
grande variété de costumes que pour 
personnes plus âgées, en gais tissus impri­
més, avec tous les détails de la mode. 
Pour les fêtes estivales, cette robe de crêpe 
plat a des remplies aux épaules et à la 
taille pour donner une certaine ampleur 
juvénile, tout en gardant l’effet des lignes 
droites. Collet Berthe échancré, sans man­
ches, le haut de la robe est réuni par un 
plissé en avant et forme une espèce de 
collerette tombant sur les épaules et plus 
longue en arrière. L’intéressant arrange­
ment du col rond rend cette robe particu- 
lièrement désirable pour la jeune fille à 
l’âge que l’on est convenu d’appeler ingrat.

Pictorial Printed Pattern No 4792 
Grandeurs 8 à 15 ans, 35 sous

des
se vend

pour le patron No.. ............... ........... ..

................   que vous voudrez bien adresser à
........Adresse................ ............. . .....................

LE CHIC FEMININ

Silhouettes féminines, tissus féminins 
duveteux, sont les facteurs qui constituent 
la mode renaissance dans la toilette fémi­
nine. Les fronces, c’est ce qui distingue 
cette, robe de cérémonie en chiffon im­
primé pour la saison d’été. Le grand col 
circulaire est intéressant à cause de l’effet 
collerette sur les bras sans manches, taille 
longue et plissé en avant, avec boucle 
pour garniture. Trois rangées superposées 
de fronces. sont ajoutées à la robe unie . 
Chiffon uni, voile ou organdi conviennent 
également pour ce modèle.

. Pictorial Printed Pattern No 4800. 
Grandeurs 14 à 20 ans, 32 à 42 de buste 
45 sous.

Troubles du Coeur
Les Mains et les Pieds

Engourdis et Froids
Mme Wm Fowler, d’Auburn, Ont., 

écrit: “Depuis plusieurs années, j’étais 
troublée par mon cœur et mes nerfs, 
tellement que parfois mes mains deve­
naient engourdies et froides. Je pris pen- 
dant quelque temps des remèdes du méde­
cin, mais ils me firent peu ou point de bien. 
Je vis par hasard l’annonce de

it je commençai à en prendre immédiate- 
nent, et je continuai pendant quelque 
emps, et depuis je n’ai plus ressentis ces 
ncommodités."

Prix 50c, la boîte chez tous les pharma- 
sens et marchands, ou envoyer par la mal- 
e directement sur réception du prix par 
The T. Milburn Co., Limited, Toronto, 
Jnt.

nous ferait plaisir de saluer . . avant de 
reprendre—notre chapeau. .

Et parlant de chapeau—la pensée vole 
au garçonnet disant à mère "N‘est-ce 
pas, maman—que la visite fait toujours 
plaisir ?. . Si ce n’est à l’arrivée, c'est 
au départ. .

Et l’on a le plsis’r de saluer à la ronde. 
Nos hommages à l’excellente directrice 
qui sait scruter plus loin que les appa­
rences.

M. P.

g. ”CEÎT CET ONGUENT 
?WI") OUE GRAND PERE, 
- MAMAN ET MOT AVONS
A EMPLOYE' AVEC 
%X SATISFACTION?' 
—A). Onguent maman 

reconnu le meilleurA) I pour vos bobos, hé- 
JVC ) morroides.

Vouspouvezl’ache- 
(— ) . ter aux prix 
17— r\ 22/)) de $0.50 AU"./ 75-,,90c.

OLAT (de Sarah).

line de miettes de pain, 
lerées de chocolat râpé, 
à ébullition, ajouter les 
lat. Retirer du feu et 
les jaunes battus. Faire 
ng pendant 15 minutes, 
nes des œufs et 3 cuille 
pouding et faire brunir

CHOCOLAT

de sucre, 1-3 tasse de 
les jaunes de 3, 2 cuil- 
server 1 tasse de lait

Faire bouillir jusqu’à 
à épaissir, puis verser 
Faire une glace avec les 
sucre pour, durcir: Es-

Verser sur le pouding 
rneau 3 minutes pour.

s i 2

I E ministère des Travaux publics recevra jus- 
— qu’à midi (heure avancée), le jeudi 20 
juin 1929, des soumissions pour des réparations, 
au quai, à L‘ Inlet, comté de L‘ Islet, P.Q, lesquelles 
soumissions devront être cachetées, adressées au 
soussigné, et porter sur leur enveloppe, en Bus de 
l’adresse, les mots "Soumission pour réparation 
au quai, L’Islet, P.Q

On peut consulter les plans el les formulée de 
• contrat, se procurer le devis et la formule de BOU- 

mission au ministère des Travaux publics, à Ottawa, 
aux bureaus de l’ingénieur de district, édifice du 
bureau de poste, Québec, P.Q., de l’association des 
Constructeurs de Québec, 267, rue Saint-Paul. Qué- 
bec, P Q , ainsi qu’au bureau de poste de L’Islet, 
P.Q.

On ne tiendra compte que des soumissions faites 
sur la formule fournie par le ministère, conformé, 
ment aux conditions mentionnées dans ladite for-

Un chèque égal à 10 p 100 du montant de la sou- 
mission, fait à l’ordre du ministre des Travaux pu- 
blics et accepté par une banque à charte, devra 
accompagner chaque soumission On acceptera 
aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du chemin 
de fer Canadien-National, ou des bons et un chèque, 
si c’est nécessaire, pour compléter le montant.

Remarque-—On peut se procurer au ministère 
des Travaux publics des tracés bleus (blue prints) 
en fournissant un chèque de banque accepté au mon- 
tant de $10.00, payable à l’ordre du ministre den 
Travaux publics Ce chèque sera remis si le sou 
missionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,

SE O’BRIEN,
See é taire

Extra Fancy 
Barbades ne

Essa gratuit d'une méthode dont tout le 
monde peut se servir sans malaise ni 

perte de temps
Nous avons une méthode pour contrôler l’asthmo 

et nous voulons vous la faire essayer à nos frais. 
Que votre cas dure depuis longtemps ou depuis peu, 
qu’il se présente sous forme d’asthme chronique ou 
occasionnelle vous devriez faire venir un. essai 
gratuit de notre méthode. Que Jque soit le climatoù 
vous vivez, peu importe votre âge ou votre occupa- 
tion, si vous souffrez de l’asthme notre méthode no 
devrait pas tarder à voussoulager.

Nous désirons sur tout l’envoyer à ceux qui sont 
apparemment dans des cas désespérée cù toutes les 
formes d’aspirations, douches, préparationBd’opiuœ 
fumées, "boucanes patentées”, etc., ont échoue. 
Nous voulons démontrer à nos frais à tout le mondo 
que notre méthode est destinée à mettre fin uno 
fois et pour toujours à toutes les difficultés de la 
respiration, sifflements et à tous ces paroxysmes ter» 
1 bl F.

Cette offre gratuite est trop importante pour e 
négliger un seul jour. Ecrivez tout de suite et 
commencez en suite la méthodesur-le-champ. N’en- 
voyez pas d’argent. Adressez simplement le coupon 
ci-contre, et dès aujourd’hui—vous n’aves pas 
même à payer le port.

SUGGESTIONS DE LA MODE 
FOURNIES PAR MAUDE HALL

s Editeur de la Chronique de Couture des Publications Excella -
— —PATRONS PICTORIAL REVIEW— .. —

votre table 
s d’hiver, 
nain tenant, 
produit est 
marché.
i CO. Limited
*1 DEPT. D

qu’en quantité, prise dans 
les tonneaux originaux. 
C’est une des raisons pour 
lesquelles c’est la Mélasse 
la plus r exquise — la 
Mélasse possédant la meil­
leure saveur. Votre table 
mérite la meilleure. - In­
sistez pour avoir la 
Véritable Mélasse 
fxtra Fancy - des 
Barbades.

bien plus agréable que les échevelés 
d’automne—le nôtre—d’absolue généro- 

- ------------- - . sité, est de toutes les saisons au printemps. 
Le calendrier est un traître qui me nous lui sourions, comme nous le pouvons 

signale un retard réel: excusez chore, saluer à la saison des pourpres et des 
cousine; il a fallu faire, un brin de ménage— rouilles
brosser un peu les caractères: n’avait-on Oh! l’aimable Chrysanthème! une crê­
pas deviné nos intentions A-bas au me de maîtresse de maison assurément. . . 
gentil Chez nous si brillamment tenu pas écrivailleuse—non! un peu économe 
par notre grande Cousine. de ses pensées—peut-être; combien deOn avait deviné que notre attention temps s’est glissé depuis la venue de sa 
était attirée, retenue, par les beaux yeux dernière pièce de vers chez-nous?
des cousines nous donnant le courage de Si longtemps qu’il en est sûrement 
continuer à fréquenter tout seul cette d’autres au tréfond du secrétaire; dans la 
société amicale et plaisante, page: rien Demandons cependant aux

Et sur la pente des aveux ajoutons cousines si elles auraient plaisir de telle 
que les modes nous ont bellement servi lecture
en l’occurence; batailler pour les amener Violette des champs n a guère le loisir, 
a la ligne des convenancesétait certes ce semble, de s’attarder au milieu de nous;
une des luttes les plus naturelles à notre y est-elle venue de belle façon par exemple!
tempérament; batailler, lutter, corn- Si j’avais eu meilleure plume! bien
battre de la plume, du bec—près de vous, qu’opposé aux idées j’aurais quand même
mesdames—approuvé par la tête du régi- payé tribut d’admiration ‘
ment, pardon, présidente qui ne Et la cousine Gervaise! . Comme elle
suivait, a coup sûr pas—les modes affo- écrit et pense bien!
ante non_r. raison de oins , Eh! Mais nous y allons — vieux cousin—Elle était bien sage raison de plus il faut pourtant dire encore qu’une autre

pour .établ ir notre demeure près du Foyer, cousinepique notre attention— Est-ce 
ou doit primer la qualité, puisque quantité curiosité? . . Non! disons: intérêt—le 
n y fait guère compte.mot est plus prenant; il semble qu’il

A part notre jeune Lys des Champs— rapproche comme une télépathie d’Ame, 
qu on acru ensevelie dans son jeune bon- J’avais placé un capital d’amitié tout 
heur nous, avons bien notre sympathi- près d’une fleurette primevère qu’il me 
que Jeanne des Blés; notre vieille ter- semble toujours reconnaître en cousine... 
mière—qui n'a peut être pas un cheveu Vais-je dire son nom?. . .
gris et qui se dit vieille! l est de ces Cousine Laure est aussi une fidèle qu’il 
coquetteries chez les sûres d elles-mêmes.

Nous avons aussi notre Chrysanthème, (Suite Ma colonne suivante) ,
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Canada Cycle & Motor Co., Limited
P.Q.Montréal,

Tél. 2-1422

I &

Typewriters 
Underwood
NEUFS ET RECONSTRUITS

Bicyclettes j
COM Z

$ 37-50-
Et elle les vaut !

CLEMENT & CLEMENT
SEULS AGENTS A QUEBEC DE CE 

CELEBRE CLAVIGRAPHE

104 Côte de la Montagne

nous devons en grande partie d’être restés I 
ce que nous sommes, catholiqueset Cana- 
diens français.

Au point de vue spirituel, le prêtre est I 
notre soutien dans tous les âges de la vie, 
à partir de l’enfance jusqu'à la vieillesse. , 
car il a consacré sa jeunesse jusqu’à l'âge 
de vingt-cinq ans à s’instruire pour rece- | 
voir ensuite une instruction suffisante 
t our nous guider dans le vrai chemin, le 
■ hemin du Ciel.

Avons-nous le malheur de nous égarer 
de nos devoirs, le curéde chez-nous sera là 
pour nous absoudre de nos fautes au tri- 

, b nal de la péritenc e. pour ensuite faire 
régner Jésus-Christ dans nos âmes par la 
sainte communion, car il n'a qu’à pro­
noncer les paroles de la consécration pour 
nue Jésus descende immédiatement dans 
l’Hostie.

Ne critiquons jamais le pét re. n’oublions 
jamais qu’il est le représentant de Dieu 
sur la terre. Pour nous, catholiques, il 
n’y aura jamais de critiques vis-à-vis 
du prêtre, car à notre mort le curé de 
chez-nous sera encore à notre chevet pour 
nous consoler et nous donner les derniers 
sacrements, dernier espoir pour le grand 
voyage, le voyage de l'éternité.

CAUSERIE DE GRAND-PAPA
8

CUR la ferme, une bicyclette 
• "se paie” de multiple» façons 
par les services qu’elle vend, mais 
il faut qu’elle soit capable de 
passer partout—elle doit être assez 
solide pour rouler à travers 
champs et dan» les mauvais 
chemins de terre, tout comme sur 
les belles routes. Il faut quelle 
•oit robuste, durable et de fonc­
tionnement aisé.

La Bicyclette C.C.M., Modèle Six, 
possède toutes ces qualités essentielles,- 
tubes d’acier sans joints à l’épreuve de la 
rouille, jantes d’acier, émail cuit, nicke- 
lage bon pour 20 ans, frein Hercules, 
pneus Dunlop et pédalier Triplex C.CM. 
à roulements parfaitement ajustés.

Elle est plus forte qu’il ne faut, mais 
facile à pédaler. Et la rouille ne peut 
l’affecter. Elle résistera au plus dur 
usage plus longtemps que toute autre 
bicyclette de prix identique--- $37.50.

Avant d’acheter, voyez le Modèle Six 
chez le marchand de C.CM. Ou écrivez 
pour obtenir notre catalogue, mention 
nant ce journal.

LE SEMEUR
(n large ruban d’or illumine là cime 
De coteaux dont lu brume u noyé le versani.
1.horizon se déchire: et le soleil descend:
Sous les nuages roux qui flottent dans I abime. 
Comme un riche archipel dans une mer de sang

De confuses rumeurs s’éveillent par lu plaine;
Et dans son champ, debout au revers des sillons. 
Travailleur obstiné sous les derniers rayons.
Uin semeur, devant luilance au loin sa main pleine. 
Et chasse les oiscaux en criards tourbillon».

Et l’occident s’écroule ou l’astre antique éclate 
Ft le semeur frappé d’un long et rouge adieu. 
Par grands gestes, au loin, dans un sinistre jeu 
Semble jeter au vent la poussière écarlate 
De son cœur calciué dans sa poitrine en leu

/ " 1 - -- — ali

LE BULLETIN DE LA FERME

Causerie de Grai
(Suite de la page 5

LE CURÉ DE CHEZ-

Le curé de chez nous est 
paroisse. C’est l’envoyé de 
dispensateur de sa doctrin 
grâces. Sans curé, il n’y a 
ni bonnes mœurs.

Le curé, c’est un bon père 
enfants, c’est-à-dire ses paroi? 
un pasteur aime ses brebis.

Le curé dans la paroisse 
sieurs fonctions. Il est médeci 
it les âmes; il est avocat, 
la cause de Dieu; il est sold, 
la guerre aux mauvais jo 
modes indécentes, aux danse

Le curé, c’est le représent 
caire de Jésus-Christ. En un 
Christ sur la terre.

Jamais nous ne devons o? 
que ce soit du curé; nous ni 
non plus le mépriser, nous S 
Jésus-Christ a dit: “Qui vou 
méprise" Quand il nous vi 
critiquer le curé de chez 
sons un instant que le curé 
homme comme les autres, pu 
sente Jésus-Christ, et tout c 
serons portés à dire du bien 
louanger plutôt qu’à le mépr

Quelle reconnaissance ne 
pas avoir envers le curé de c 
est si bon. sî tendre, si dév 
paroissiens..

Une lectrice de votre journ 
Florence N 

St-Joachim, la Plaine, ■
Co. L’Assomption;

LE CURÉ DE CHEZ-

Si l'on parcourt le monde, 
• rencontre cet homme à robe n 

sentant de Dieu sur la terri 
ment, on le rencontre non 1 
cher, autour duquel sont gr 
ques familles chrétiennes, st 
peau dont il est le pasteur s] 
nous, au Canada surtout.

Le berger a des devoirs: il d 
diriger, gouverner son troupes 
le curé particulièrement, a et 
des" âmes qu’il doit çondui 
diriger, protéger, même gouv 
lui est assez facile, à cause 
dont il est le dépositaire, ci 
chez-nous est un homme d 
science et de caractère.

Le curé de chez-nous est 
lance même. Il est généi 
donner ses derniers deniers 
miséreux. Il est complaisant 
soigne par son exemple Lob 
lois divines et humaines.

Avez-vous déjà vu le “< 
Oui, peut-être, dans ses , 
jamais dans son cœur. Il en 
colère est un péché. Ilest toi 
ment. Le jour ou la nuit, s’il 
malade, joyeux il se rend à s 
l’exhorte à la lutte pour la x i 
Par son exemple encore, i 
prier, à remplir tous les d 
religion. Ce sont là quelq 
des vertus du curé de chez- 
aussi un homme de seienee, à 
études supérieures. Cela lui 1 
un guide sûr, un conseiller av 
me à qui on peut s’adresse: 
presque toutes les vérités pic 
piration d’une science profor

On a essayé d’attaquer le ] 
de chez-nous. On l’a oppi 
quelquefois, mais cela dans 
d’homme seulement. On a r 
un homme de caractère me 
peut attaquer, aux convict 
attaché dans l’âme aux véri 
che sans cesse à ses ouailles 
d'hui, quand un curé dispar 
généralement dire: il a fait 1 
bien; il fut un saint prêtre- 
mérite bien le Curé de Chez-

Yvonne
Trois-Pistoles, R. R. No I".

LE CURÉ DE CHEZ

Sur cette .terre déchue, te 
gnorance: et obscurité; c’ 

' Notre Seigneur, après avoir 
la dernière goutte de son 
rachat des hommes, avant s 
glorieuse, Lui qui savait l’in 
mortels bien bornée, se cho 
hommes de ce peuple juif, d< 
qui devinrent par la suite 1 
du divin Maître.

Mais ils ont disparu, et Di 
pas laisser son œuvre s’ébra 
à leur absence en suscitant

Aucune paroisse n'est exempte de ces 
critiqueurs. Dans la nôtre, ils sont très 
rares, car il est très aimé de tout te monde, 
et s'il venait à partir, ces derniersseraient 
les premiers à pleurer son départ. Ils 
s’écriraient dans une grande peine: 
“Nous avons perdu notre Père”!

(Point de signature.)
(Suite à la page 549)

LES MÉDECINES ANNONCÉES 
DANS CE JOURNAL

Ainsi que tout autre vous seront envoyées 
par maile, en vous adressant à la pharmacie

L. RAINVILLE
212, 3eme Avenue, Québec

Nous nous dispenserons cette semaine LE CURÉ DE CHEZ-NOUS
de notre Causerie hedbomadaire, pour Le curé de chez nous! Quel poi me doux 
faire place aux intéressantes composi- et consolant se dégage de ces deux nots: 
tiens de notre Concours littéraire: curé chez-nous Ah! sois béni. I on 2. 7 . 1 -, curé, pour ces effluves de joie que je se s
Le Curé de Chez N us gr. andir en moi à l'évocation de ton souve-
Nous avons remis ces compositions nir.

au juge de ce concours. Monsieur Jean- Je la revois comme en un rêve, la mâle et 
Charles Harvey, littérateur bien connu. sympathique fgure de notre vieuxcuré

, . Grand, très droit, il était bien fall pouret nous espérons être en état de pro- inspirer le respect.
clamer, dans notre prochain num: r es e le revois, quand. bréviaire en mains, 
noms des vainqueurs. il s’avançait ves nous; notre cœur ne fai-
’ Nous tenons à remercier ici la direc- sait qu’un bond, nous devenions rouges
.. , . i e ‘ comme des coquelicots; mais, son sourire
tion du couvent ode la . ainte-famil tout empreint de bonté nous rassurait vite;
I. O., d'avoir donné aux élèves de cette d'ailleurs, nous le savions: Monsieur le
institution ce même thème à développer. ( uré aimait les petits enfants; aussi, c'est
ce qui nous a valu une bonne demi-dou- avec joie que nous allions, confier à notre
zaine de très jolies compositions taquinait un peu, et joyeux nous repar-

Une correction que vous avez sans (ions, insouciants du lendemain.
doute dû fain* vous-mnême: lune des Notre bon vieux curé n’est plus De- 
compositions parues dans le dernier puis quelques années déjà, il dbrtatten-

L . i - dant la Résurrection, et pourtant je le
numéro aurait du etre signee "drir"e revois chaque jour, dans les prêtres qui.
Bernard et non pas Gabriel au masculin. voués au ministère paroissial, passent

Nous signalons aussi que nous de- dans l'ombre, jetant la semence de la pa­
vons a l'obligeance de la Bonne Presse. rote divine, soutenant la faiblesse, soula-
, .. néant la misère; oui. cher vieux curé, tu re­

do I aris: toute une série de ( asse- 6 € vis dans nos prêtres qui. tous fidèles à la
et Rébus, dont le premier a paru dans mission tracée, t’imitent et tesuivent dans
notre dernier numéro, la voie du devoir et de la vertu.

La l’onn- Presse désire que nous Dors en paix bon curé; quelques déni- 
। : greurs pourront lancer 1 anathème confieappeliol s 1 attention sur le lait que CS res successeurs, mais sois assuré que nos

Casse-Tête et Rebus sont pour publica- ( anadiens-Français aiment encore le
tion exclusive dans le Bulletin de la prêtre qui les a régénérés dans l‘eau sainte
F . dü baptême; ils aiment et respectent tou-
- me jours celui qui a déposé, dans leur âme -

neuve. Jésus-Hostie pour la première fois.
() bon curé de chez-nous, sois béni pour 

tout le bien que tu as fait et pour le bon­
heur que je ressens à évoquer ton souve­
nir '

Vieux curé, sois béni!’
Renée Aubuisson.

LE CURÉ DE CHEZ-NOUS

AVANT-PROPOS

Cher Grand-Papa. -C’est la première 
fois que j'ai le bonheur de vous écrire 
Et je suis bien émue en vous donnant le 
titre de grand-papa, car la mort m’a ravi 
lemien il y a à peine un mois, et ma pensée 
s'envole au de là de ce monde en ce mo­
ment.

Je ne sais si j'ai droit de prendre part au 
Concours littéraire que vous avez orga­
nisé, mais j’ai vu tant de fois des noms 
de dames et d'institutrices dans votre 
concours de devinettes et charades, ques 
c'est avec confiance que je vous apporte 
un essai sur “Je Curé de Chez-Nous".

Je lis avec beaucoup de plaisir votre 
page et je crois que maintenant je ne 
pourrais me passer de lire le Bulletin de 
la Ferme; il m'a toujours intéressé depuis 
cinq ans que le le lis. Vos chroniques sont 
de plus en plus appréciées et vous faites 
beaucoup de bien.

Merci, cher Grand-Papa, de tous vos 
bienfaits. — . ,

Je suis votre petite-fille humble et ai- bien spirituel et temporel de son troupeau, 
mante II semble que la Providence nous ait

Marte-Ange Fortin, inst. gratifié dune faveur spéciale en nous 
c, r* J ri i ♦ donnant pour Père le Curé de Chez-

\ a-t-il une âme plus élevée que celle de ‘ yn e c e . Nous".
celui à qui Dieu a donné la mission de le . r ope — PP —rre Aimé de tous, il semble heureux parmi
remplacer sur terre? — P — 1.79 ses ouailles, quoique sa tâche le soumette

Cette créature angélique dont un rayon A l’ombre de cet humble titre se dérobe à de grands sacrifices, mais la pensée qu il 
du ciel brille en ses yeux et que Dieu a une personnalité des plus imposantes: travaille pour Dieu les lui fait oublier,
doue d’une âme prête à franchir les mon- le Curé de Chez-Nous! Sous cette envelop- . Doué d un infatigable zèle pour tes
tées sanglantes du Calvaire, est te digne pe rustique se cache les traits admirables âmes, il ramène au bercail les brebis éga-Tf iirn Ho (1009109/ c pasteur de notre petite paroisse de cam- du prêtre. Qui a reçu notre âme dans la rées, et ne regarde ni son temps ni ses

—S---&C‘ER‘,> pagne " vie ? Qui la nourrit de l’Eucharistie ? Qui fatigues pour 1e plus grand bien de ceux
r ulus' Quelque difficile que soit notre roue, la prépare à paraître devant Dieu? Le qui sont sous sa direction. Disons donc

„ , , un personnage plus munen, . plu. malgré les écueils dont elle est semée, tes nrêtre touiours le nrêtre' plutôt comme cet homme: “Monsieur
élevé dans une paroisse que ie cure . . er- travers sombres qu'il faut franchir, comme . •1 LA Sainte Vierge ne peut faire descen- le Curé a plus d’expérience, il connaît cela
tes son scAilreprnsen ^d'et Christ un bon përe il est toujours prêt à nous dre son’lis dans“?Hostie" Un ange ne mieux que moi lui qui a dirigé tant dé

. ici-bas. Ms devoirs sont grandsetCn aider, nous montrant a fixer toujours peut absoudre. Un nrêtre le neuf. Ah! travaux; il ne demande que ce qui est
guési il a la charge entière de nos âmes, plus haut parfois voilés de lar- le Curé de Chez-Nous' Comme c’est quel- absolument nécessaire. Je ne m’opposerai
qui forment le troupeau de I Eg hse;quand mes; il nous aide a conquérir la paix, cet due cfai^ de grand' n est admirable pas à ses désirs". S’il fait quelque chose
une brebis s égaré, s éloigné du ercail. autre bien qui dépasse le bonheur et fait quand il sert d'appui à l’homme qui va que nous n'aimons pas, allons te trouver,
c est avec une voix ferme, lin cœur et une - one derrière les tes ris u appui a i nomme qui va m avec lui au lieu de, G brelns penser que derriere les nuages les Plus défaillir, quand il tend la main au fable et. arrangeons-nous avec mi au heu aedouceur paterne Is qu il ramène la brebis sombres il y a sûrement le ciel bleu. . qui va tomber quand il verse sa parole critiquer comme il y en a toujours ne qui égarée, quelque fois perdue, au bercail de Depuis le berceau jusqu’à la tombe, c'est sur râmP quiva sè flétrir le font.

QuH bon passe sa vie à faire te luiqui toyjpurs. vi * e suroses.brehis; Que J aime ces parole-lues quelque part :bien. Grande, sublime est sa vocation ' udas"e?lies caspe"mXis sa“MA?H[Seedu” "Sreratetze est. pignandanueazikae 'jeT

Quand il prononce les paroles de la Consé- rable bénit'ses brebis égarées et prie Dieu vrais saluer le prêtre avant de saluercration, ce,n est plus le pretre qui parle, de les ramener au bercail. vr^ saluer le prêtre avant de saluer
mais Dieu lui-même: ( eci est mon corps, C'est lui qui, lorsque j'étais toute pe- Sublime mais redoutable mission que 
ceci est mon sang La même chose s opi - tite, fit enfant de Dieu et membre de ce. du nrêtre dans une paroisse II est 
re quand il absout les péchés des hommes sa famille. SBligé"AP” voir dans “^^ fafhineia
COL? vrai chrétien ne devrait jamais est encore, lui giprperamon.eyn sienne propre sans appartenirà aucune, 
prononcer une parole odieuse contre son . ' Hostie tant POUT denuTte temps Redevable à tous et n yant le droit de se curé; car cet homme mérite notre recon- isusnesten sane neAdepus,orems refuser a personne. Toujours prêt à 
naissance, notre considération, notre affee- alladorer earnerma 1 apprenais. ^auxVntorënne un coeur qu il tient
tion, notre attachement et notre respect.. Et qui sait si ce ne sera pas lui qui fer- Le pretre qui a tout quitté pour suivre

Ne manquiez pas de respect, envers le mera à jamais mes paupières. Quoi que l’appel de Dieu <»t digne de nos sympa-prêtre , car un grand saint dit. . i sur la jeune encore, la volonté de Dieu est plus thies et de nos respects. Et pourtant qui
route vous rencontriez un pretre et un.M- forte que tout au monde, et qu’elle en lui paie la dette de reconnaissance à
ge quel est celu que vous salueriez Et soit bénie. laquelle il a droit?
il répond. Le salut appartient au pretre, Quand sonnera pour moi l’heure de Parce qu’il ne demande rien, on l’oublie, 
car il est plus grand que 1 ange. 11 mérite l’agonie, s’il n est plus je voudrais voir lui qui peut avoir aussi ses souffrances, ses
dignement sa illation. l’un de ses semblables à mon chevet, car faiblesses, ses tentations et ses tristesses.

Le pretre se dévoué sans cesse pour tes seul un prêtre catholique saura m’intro- Ayons le mérite d'avoir aidé ces pères 
âmes; il entretient, cultive dans les cœurs duire pour toujours dans cette vie non- de nos âmes dans leurs travaux, de les
la bele vertu de foi, sur laquelle notre reh- velle. celle que je désire le plus; la vie avoir assistés dans leurs besoins, afin que
gion fut fondée, car si le peuple venait à éternelle. . notre ingratitude. et nos froideurs ne lesperdre la foi, il perdrait Dieu, c est-a-dire B Fortin. forcent pas à quitter notre seuil “en se-la voie qui conduit au bonheur complet, Adamsville, comté de Brôme. couant la poussière de leurs pieds”,
qui est ce u du ciel. . ----- --------- Honneur au Curé de Chez-Nous! ...

Aimez-!e bien jusqu au dernier sommeil; , _. . . .
allez lui faire part de vos misères, de vos LE CURE DE CHEZ-NOUS . Marie-Ange Fortin, inst.
chagrins; que ses conseils soient fructueux II homme , créé Dieu, St-Cyrille de 1IM_____  
et nesoient jamais mal répétés. Demandez- auquel catholique doit respect et LE CURÉ DE CHEZ-NOUS
lui de vous bénir, car sa bénédiction implo- obéissance, et cette créature si grande, si — P - —09
re.solhciteà Dieu lebie denos ,i ie . < es digne de respect, c'est 1e pretre, curé de Le prêtre dans une paroisse, c'est le 
l essentiel pour nous tous chez-nous, . père, c’est le chef d’une famille dont les

Cécile Jacques. Oui, en effet, te curé de chez-nous est paroissiens sont les membres; c’est cet
East-Broughton, comté de Beauce. digne de notre respect, car c'est à lui que homme qui se dépense sans cesse pour le
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la terre.
Ce sont les pasteurs. Fidèles à la mission 

qu’on lui a confiée, le prêtre à la tête d’une 
paroisse est comme un père dans sa famille. 
Pour les fidèles, c’est un phare qui éclaire 
et qui guide. Dans cette vallée de larmes 
où chacun a à peiner et à souffrir lorsque 
la douleur devient trop intense, il est 
heureux de trouver en ce père vénéré l’en- 
couragement béni qui relève et, console.

Le prêtre, c’est un trésor pour une pa- 
roisse, parce que c’est de la fidélité à son 
enseignement qu'est le point de départ 
de tout bien.

Le curé de chez-nous est un des types 
de ces fidèles disciples du Sauveur, et son 
enseignement dominical déverse en nos 
âmes la doctrine meme du Christ. Il est 
dans notre paroisse champêtre un peu de 
ce que fut le Passant divin en Palestine. 
Merci à Dieu de nous donner de bons, de 
saints curés!
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milieu de nous depuis deux ans.
Quittant un si nombreux troupeau pour 

en rejoindre un si petit, il ne peut que vivre 
dans le calme et la sérénité parmi ses 
ouailles. Toujours ils sont fidèles à répon­
dre à ses demandes, et par conséquent iis 
comblent ses désirs.
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BANQUIERS EN OBLIGATIONS

parmi ses enfants des cœurs d’élite épris 
de l’amour de Dieu, le voulant partout 
honoré et béni. A l’exemple de ces pre- 
miers confesseurs de la foi, ils se mirent 
à annoncer la bonne nouvelle par toute
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Christ sur la terre.
Jamais nous ne devons oser dire quoi 

que ce soit du curé; nous ne devons pas 
non plus le mépriser, nous souvenant que 
Jésus-Christ a dit: “Qui vous méprise me 
méprise’’ Quand il nous vient l’idée de 
critiquer le curé de chez nous, pen­
sons un instant que le curé n’est pas un 
homme comme les autres, puisqu'il repré­
sente Jésus-Christ, et tout de suite nous 
serons portés à dire du bien de lui, à le 
louanger plutôt qu'à le mépriser.

Quelle reconnaissance ne devons-nous 
pas avoir envers le curé de chez-nous qui 
est si bon, si tendre, si dévoué pour ses 
paroissiens.

Une lectrice de votre journal.

PETITE POSTE

AVIS. Je prie instamment mes correspondants 
d'adresser leurs lettres au Bulletin de la Ferme, 
37 rue de la Couronne, Québec, et non pas à la 
Coopérative Fédérée, s'ils veulent que leurs 
missives nous parviennent à temps pour prendre 
part aux concours.

Là-bas, dans l’humble presbytère de 
Ste-Famille, vit paisiblement notre curé. 
Vieilli par le trouble plus que par les ans, 
il exerce encore son ministère. 11 est au

DIVERS
x25,000 00 Canadian T S.R nf Lyons Ltd.

58,000 00 Hôtel Victoria Québec
7.000 00 Montreal A partments
1,900 00 Ste-ÇatherineImprovement

VALEURS ETRANGERES

UEBEC DE CE
VIGRAPHE

i Montagne
Québec,

F
 3

Demandex nos prix sur ces valeurs avant de 
placer vos commandes.

Causerie de Grand-papa
(Suite de la page 548)

LE CURÉ DE CHEZ-NOUS

Le curé de chez nous est l'âme de sa 
paroisse. C’est l'envoyé de Dieu et le 
dispensateur de sa doctrine et de ses 
grâces. Sans curé, il n'y a ni religion, 
ni bonnes mœurs.

Le curé, c’est un bon père qui aime ses 
enfants, c'est-à-dire ses paroissiens comme 
un pasteur aime ses brebis.

Le curé dans la paroisse remplit plu- 
sieurs fonctions. Il est médecin, ear il gué- 
rit les âmes; il est avocat, car il I laide 
la cause de Dieu; il est soldat, car il fait, 
la guerre aux mauvais journaux, aux 
modes indécentes, aux danses vives.

Le curé, c’est le représentant et le vi­
caire de Jésus-Christ. En un mot, c'est le

Comme tous ses semblables, il sait ré­
gler les différents qui s’élèvent parfois, 
encourager les éprouvés, consoler ceux 
qui sont dans la peine; il est un père pour 
la paroisse; aussi sait-elle reconnaître ce 
qu'il est et avoir recours à lui dans ses 
épreuves.

Le curé dans sa paroisse n'est pas quel­
quefois sans subir la critique des malveil­
lants. Pour la plupart, ils parlent sans 
réfléchir, sans porter attention au mal que 
peuvent causer ces mauvais jugements. 
Ce bon Père donne des avertissements, 
comme le fait un père de famille à ses 
enfants. Mais il n’est pas surpris, car il 
connaît qu’on ne peut faire du bien sans 
subir de rudes épreuves, sans faire parler 
de soi. Car nul n’est parfait ici-bas, et sa 
mission est de faire parvenir les hommes à 
la sainteté, en leur reprochant leur mau­
vaise conduite et en perfectionnant leurs 
qualités.

Les critiques ne le font pas reculer 
devant les difficultés, parce qu'il sait 
comme son Divin Maître qui était Dieu, 
pendant les courtes années de sa vie pu­
blique, a été persécuté et. calomnié par les 
Juifs. Il y en a partout, et il y en aura 
toujours de ces Juifs persécuteurs.

Reconnaissons en notre curé le vrai 
pasteur des âmes; recourons souvent à lui 
dans les peines et. les épreuves de la vie, 
il nous aidera à les surmonter. Remer­
cions Dieu de nous avoir appelés à Le 
connaître et de nous donner un de ses 
ministres.
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Future Missionnaire, St-Victor, Bce. Je n’ai 
point qualité pour vous donner une direction. Con- 
sultez plutôt votre confesseur, qui saura mieux que 
moi lire dans votre cœur et vous indiquer la voie à 
suivre.

Mon âge et l’expé rience que j’ai de la vie m’auto- 
risent cependant à vousdonner un conseil: si vous 
vous sentez appelé à la vie religieuse, partez sans 
jeter un regard en arrière, partez sans un regret pour 
Je monde que vous quittez.

Vous aurez choisi la meilleure part. Dieu seul 
peut satisfaire une âme d’élite. Le monde ne lui 
réserve que déboires et chagrins.

Quand vous aurez revétu la bure et que vous vous 
dépenserez à cueillir des âmes pour le Jardin de 
Jésus, pensez parfois à celui qui vous souhaite la 
grâce de la persévérance, s toutefois c’est bien là 
votre vocation.

Grand-Papa .

De Jeannette Caron, St-Marcel. Quelle sur- 
prise de voir apparaître mon nom .parmi les heu 
reuses gagnantes de l’autre jour! Et je n’ai pas 
été déçue lorsque le courrier m’apporta votre joli 
cadeau. Je vous remercie de tout cœur. Je ferai 
mon gros possible pour trouver des abonnements à 
votre journal si intéressant pour tout le monde

De Angela Beaudoin, St-Ephrem d’Upton.— 
L.e Bulletin de la Ferme m’intéresse beaucoup, 
mais ce que j’aime le plus ciest la page où il ya les 
Causerie, et les concours del irand-Papa

XX Ces valeurs sont offertes avec un bonus d’une action d’une valeur 
au pair de $100.00 avec chaque $1,000.00 d'obligations.

X Ces valeurs sont offertes avec boni d'une part aver chaque $1,000.00 
d'obligations.

1

GAGNANTS

Pour la première Devinette. Rolande Lavoie. 
St-Léon (moulin Morin), comté de Matapédia

Pour la deuxième Devinette. -CécileoGagnon, 
Terrebonne, comté de Terrebonne.

Pour la Charade. -Mme Frs Gagnon, La Meri- 
sière, comté de Dorchester. ■

FABRIQUES ET INSTITUTIONS RELIGIEUSES

Marcel Prémont.
C. N. D., Ste-Famille, 1. O.

(à suivre)
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lui fait oublier, 
e zèle pour les 
ul les brebis éga- 
ion temps ni ses 
ind bien de ceux 
>n. Disons' donc 
ame: “Monsieur 
ce, il connaît cela 
a dirigé tant dé 

: que ce qui est 
le ue m’opposerai 
lit quelque chose 
allons le trouver, 
c lui au heu de 
a toujours ne qui

t exempte de ces 
Stre, ils sont très 
de tout le monde, 

s derniersseraient 
son départ. Ils 

i grande peine: 
re Père"!
lint de signature.) 
ge 549)

ANNONCÉES
JURNAL
ous seront envoyées 
ant à la pharmacie
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LE CURÉ DE CHEZ-NOUS

Tout ce qui parle de chez-nous, à nous, 
petites canadiennes, fait vibrer notre 
cœur. Bien des auteurs canadiens se sont 
plus à décrire des scènes rurales, les char­
mants panoramas et les bons types cana­
diens; aujourd’hui, combien je désirerais 
un peu du feu de leur plume pour bien 
exprimer les pensées douces et les bons 
sentiments qu’éveille en moi le beau sujet 
littéraire: "Le Curé de Chez-Nous”.

Notre Curé fait partie de cette catégorie 
de bonnes gens, insconscients de leur pro­
pre valeur, cherchant toujours à plaire et 
craignant de peiner.

Notre curé est de taille moyenne, mince, 
la démarche vive et alerte, la physionomie 
réflétant l’intelligence et la bonté. Il est' 
très aimé de ses paroissiens. Jovial et 
tendre, il sait garder autour de lui une 
atmosphère de gaieté et de bien-aise. 
Ami des arts et du travail, il s’intéresse à 
la belle profession de nos cultivateurs, aux 
jeunes étudiants et étudiantes, et parti­
culièrement aux jeunes gens.

Il aime à rassembler souvent ses fidèles 
dans notre vieille église, où s’écoulent, des 
heures délicieuses de prières et d’harmo- 

. nies.
Son plus grand désir est de faire de sa 

paroisse un centre où cheminent de front 
i I e travail, la vertu , la piété. Notre curé

Florence Mathieu, inst.
St-Joachim, la Plaine, • 

Co. L'Assomption.

LE CURÉ DE CHEZ-NOUS

Si l'on parcourt le monde, partout l’on 
• rencontre cet homme à robe noire. le repré­

sentant de Dieu sur la terre. Générale- 
ment, on le rencontre non loin d'un clo­
cher. autour duquel sont groupées quel­
ques familles chrétiennes, sorte de trou­
peau dont il est le pasteur spirituel chez- 
nous, au Canada surtout.

Le berger a des devoirs: il doit surveiller, 
diriger, gouverner son troupeau. Le prêtre, 
le curé particulièrement, a charge d’âmes: 
des’âmes qu’il doit conduire, instruire, 
diriger, protéger, même gouverner. Cela 
lui est assez facile, à cause des qualités 
dont il est le dépositaire, car le curé de 
chez-nous est un homme de vertu, de 
science et de caractère.

Le curé de chez-nous est la bienveil­
lance même. Il est généreux jusqu’à 
donner ses derniers deniers à un fidèle 
miséreux. Il est complaisant, doux, et en­
seigne par son exemple l'obéissance aux 
lois divines et humaines.

Avez-vous déjà vu le "curé fâché"? 
Oui, peut-être, dans ses gestes; mais 
jamais dans son cœur. Il enseigne que la 
colère est un péché. If est tout de dévoue- 
ment. Le jour ou la nuit, s'il sait une âme 
malade, joyeux il sc rend à son chevet et 
l’exhorte à la lutte pour la x Die de la grâce. 
Par son exemple encore, il enseigne à 
prier, à remplir tous les devoirs de la 
religion. Ce sont là quelques exemples 
des vertus du curé de chez-nous. Il est 
aussi un homme de science, à cause de ses 
études supérieures. Cela lui permet d’être 
un guide sûr, un conseiller averti, un hom­
me à qui on peut s’adresser pour régler 
presque toutes les vérités pleines de l’ins- 
piration d’une science profonde.

On a essayé d’attaquer le prêtre, le curé 
de chez-nous. On l’a opprimé, méprisé 
quelquefois, mais cela dans son caractère 
a homme seulement. On a reconnu en lui 
un homme de caractère moral qu’on ne 
peut attaquer, aux convictions sincères, 
attaché dans l'âme aux vérités qu'il prê­
che sans cesse à ses ouailles. Et aujour­
d’hui, quand un curé disparait, on entend 
généralement dire: il a fait et enseigné le 
bien; il fut un saint prêtre—louange que 
mérite bien le Curé de Chez-Nous.

Yvonne Leblond.
Trois-Pistoles, R. R. No 1*.

LE CURÉ DE CHEZ-NOUS

Sur cette .terre déchue, tout n'est qu’i- 
gnorance: et obscurité; c'est pourquoi 

' Notre Seigneur, après avoir versé jusqu'à 
la dernière goutte de son sang pour le 
rachat des hommes, avant son Ascension 
glorieuse, Lui qui savait l’intelligence des 
mortels bien bornée, sc choisit parmi les 
hommes de ce peuple juif, douze individus 
oui devinrent par la suite la fidèle copie 
du divin Maître.

Mais ils ont disparu, et Dieu ne voulant 
pas laisser son œuvre s’ébranler, pourvut 
à leur absence en suscitant de nouveau

% Echéances

est un apôtre dévoué et il combat énergi­
quement les maux déplorables, glissant 
des grands centres dans nos campagnes 
pour les démoraliser.

Aimons nos curés de chez-nous; car ils 
sont comme le lien du chrétien au ciel. 
Qu'ils sont grands dans leurs sacrifices, 
et nobles dans leur dévouement! Qu’ils 
soient bénis, les Curés de Chez-Nous!

Rachel Paradis.
C. N. D., Ste-Famille, I. O.

Concours de Grand-Papa
Prendront part au tirage de prix de valeur tou- 

tes les solutions justes reçues jusqu’au deuxième 
lundi après publication.

JEUX D’ESPRIT

DEVINETTES
Je suis couvert de peau de bête. 
Mais je ne suis pas bête.
Je voyage par mer et par terre.
Je ne parle pas, mais je fais parler
(Contribution de Adélard Thibaudeau, Prince- 

ville.)

Pouvez-vous former un nom de baptême et un 
nom de famille avec trois cartes à jouer? -(Con- 
tribution de J. Labelle, Ripon.)

On partage entre trois petits garçons 99 poires. 
63 prunes et 27 oranges. Qu’auront-ils chacun ?

(Contribution de Agathe Drouin, Saints-Anges.)

SOLUTIONS DES JEUX D’ESPRIT PARUS 
LE 30 MAI

Réponse à la première Devinette.—Avant-hier, 
hier, aujourd'hui, demain, après-demain.

Réponse à la deuxième ' Devinette.—Adieu—• 
Dieu.

Réponse à la Charade.- -Ver-tue—Vertu.

Prix Rendement 
Approximatif

40.000.00 Sœurs SninteCatherine ... 6
39,000 .00 Sœurs Franciscaines Marieuilec 5
3,900.00 Sœur Ste-Jeanne d’Arc..........  5

13,000.00 SœursGrises T.e Pas Manitoba 5 14
1.400.00 Sœurs Charité Imm. Concept ion 5
2,500 00 Sœurs Carmélites. . 514
5.800.00 Sœurs Ste-Marthe ................. 5)2
1.300.00 Sœurs Charité Québec....................... 5
1,500.00 Sœurs St-Joseph. ........... , 512
5.000.00 HôpitalSte-Jeanned'Arc................. 5′4
6,500.00 Hôpital St-Sacrement ...................... 512

16,000.00 Diocèse Pagina. ... ............... 6
11.500.00 Diocèse Winnipeg. ...................... 5
11.700.00 Diocèse Sr-lean .................... 5
5.700.00 Loretto Abbey.................. 5
3.600.00 Pères Eudistes... ......... 5
2.000.00 Frères Instruction Chrétienne 5
1.000 0Q Fabrique St-Malo,Québeç 512
1.000.00 FabriquéSt-Lazarre. . . 5 "

UTILITÉS PUBLIQUES
*10.000 00 Quebec Saguenay & Chibougamaa 6

2.000.00 Corporation Electrique Charlevoix t
3,000.00 Corporation Aqueduc Normandin 6
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satisfaction à ses expéditeurs depuis au

delà de vingt-cinq ans.

Montreal Dairy Co., Limited
1200 Avenue Papineau, Montréal, Que.

— Voici la force respective des partis en 
A ngleterre.
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Pour les gens pi
—Un tragique accident d*i 

qui a coûté la vie à un garçonne 
ans, le jeune Roland Déziel, 
Emile Déziel, Cap de la Ma 
survenu au moment où l’enf 
sait une rue. Il fut frappé pa 
mobile qui lui passa sur le corp 
crâne et la jambe droitefractu 
rut peu de temps après, à Th 
avait été transporté.

Travaillistes.
Conservateurs. . .
Libéraux..............
Nationalistes. . . 
Prohibitionnistes 
Indépendants . . .

—Voici quel a été le résultat des élec- 
lions en Saskatchouan: libéraux, 26; con­
servateurs. 25; indépendants. 6; progres­
sistes, 4. Il reste deux élections complé­
mentaires à tenir au mois d’août.

—Les agents de la Commission des 
Liqueurs et de la Douane ont saisi à la Ri­
vière du Loup, 1.680 gallons de boisson, 
évalués entre douze à quinze mille piast res.

— Après quatre mois d'un travail achar­
né, les experts internationaux ont enfin ar- 
rête le montant que l'Allemagne devra en- 
core payer comme réparations p ur lesdé- 
gâts causés par la Grande Guerre 1. Alle- 
magne paiera $8,874,040,000, en 59 verse­
ments annuels. C'est à peu près le quart 
de ce qui lui était réclamé.

- Une maison de club, à Boischatel, 
propriété d’une société de sportsmen de 
Québec, a été rasée par le feu. Par une 
coïncidence toujours à redouter, l’aqueduc 
de Boischatel ne fonctionnai» pas ce jour- 
la. Bilan de ce double accident : cent mille 
dollars en fumée.

—Un mystère: le corps d’une jeune fille 
inconnue a été trouvé dans le fleuve St- 
Laurent, près du pont de Québec. Cette 
jeune fille avait passé la nuit précédente 
à l’hôtel près du Pont. «

.—Deux Montréalais, MM. Gaston Ro- 
berge et Thomas Dallaire, âgés de 23 ans. 
se noient dans la rivière Richelieu, près 
de St-Paul de l'Ile aux Noix. Les corps ont 
été recouvrés. Ces jeunes gens se bai­
gnaient quand ils disparurent sous l’onde.

M. Jules Loranger, 21 ans. sportsman 
bien connu, de Trois-Rivières, s’est noyé 
en faisant du yatching.

—Un incendie a détruit entièrement la 
grange de M. Emery Lemieux, de Saint- 
Télesphore. Le feu s'est déclaré en pleine 
nuit et en un rieii de temps toute la bâtisse 
était la proie des flammes.

L’honorable M. Taschereau prendra 
part à la convention des municipalités. 
Il assistera au banquet d’inauguration 
du noüvel hôtel que la compagnie Canada 
Steamship Lines vient d’ouvrir à la Mal- 
baie pour remplacer l’ancien Manoir 
Richelieu détruit par un incendie l’an 
dernier.

L'honorable M. Nicol et son épouse 
feront aussi le voyage et plusieurs autres 
ministres ont manifesté leur intention 
de prendre part à l’excursion.

—Un terrible accident est arrivé sur le 
chemin de Bagot ville. M. Joseph-Eugène 
Mayrand, gérant de la pharmacie Dubue, 
de Chicoutimi, a été tué après que l’auto 
dans lequel il était avec un compagnon. 
M. Trottier, épicier de Chicoutimi, eut 
capoté sur la route régionale, non loin de la 
Rivière du Moulin. L’auto est- complète­
ment démoli. M. Mayrand est décédé 
dans la soirée de l’accident. M. Trottier 
s’en est tiré avec de légères blessures.

—M. Charles Warren, architecte de la 
Malbaie, est décédé à l’âge de 61 ans. 
Il y a trois semaines, le défunt perdait 
son fils Richard. C’est une famille bien 
cruellement éprouvée.

—Deux jeunes gens, Albert Hamel, 
28 ans, fils de M. Sam Hamel, et Paul 
Barbeau, 28 ans, ont reçu des blessures 
douloureuses quand ils touchèrent un fil 
électrique avec une foreuse à l’Interna- 
tional Co., à Trois-Rivières.

—Le cadavre de Wilfrid Joubert. 24 
ans. de Sorel, noyé aux Trois-Rivières, 
il y a un mois, a été retrouvé à Gentilly.

—Philippe Boisvert, de Nicolet, 15 ans, 
fils de Fortunat Boisvert, s’est fait arra­
cher le bras droit dans une machine à car­
der la laine.

—Autre tragique accident d'automo­
bile sur la route nationale, près de Lamb­
ton. Une machine portant deux passagers 
a pris soudainement la route du fossé et à 
fait trois tours sur elle-même. Ses occu­
pants ont été projetés à une quinzaine de 
pieds de hauteur et sont ensuite retombés 
sur la chaussée où ils se sont infligés de 
graves blessures. Les victimes sont : 
M. Adjutor Lacroix, 22 ans, marié et 
père de famille, et M. D. Lapointe, 14 ans. 
fils de M. Elzéar Lapointe, de Tingwick. 
Celui-ci a succombé à ses blessures. La 
machine allait à 40 milles à l’heure. M. 
Lacroix appliqua trop brusquement les 
freins, ce qui la fit capoter.

NOUVELLES CONDENSÉES

POUR LES GENS PRESSÉS
après avoir déjà causé pour des centaines 
de milliers de dollars. ( Plus de deux cents 
personnes, dont plusieurs femmes et | 
enfants, sont actuellement sans abri. I

La petite ville de Cranberry Portage ! 
est actuellement menacée, et les flammes 
ont déjà consumé Seize maisons au mile 83, ! 
à deux milles au sud des mines de Min | 
Flon.
— Le vapeurjaponâis Ugo Maru. qui trans- 
portait 700 passagers, a pris feu entre 
Aladivostock et le Kamtchatka. L’équi- 
page et les passagers se sont noyés. Cette 
tragédie, qui vient seulement d’être con­
nue, s’est déroulée le 31 mai.

Le cabinet provincial a choisi le 
président et deux membres de la com- 
mission du crédit-rural de la province de 
Québec. Le choix a été immédiatement 
communiqué à Ottawa par un avis offi- 
ciel du greffier du Conseil Exécutif, 
M. le Dr Alfred Morisset. car c’est le 
gouvernement fédéral qui fait les nomina­
tions

La tempête qui s'est abattue sur le 
district de Québec la semaine dernière 
a causé des dommages un peu partout. 
A \ alley Jonction, un pont a été em­
porté, ce qui a privé pendant quelques 
jours, le service de la Station et de l'hôtel 
aux automobilistes et aux piétons. Les 
chemins ont été brisés, la rivière Chau­
dière a débordé, au point de recouvrir 
la route de quelques pouces d'eau: Les 
jardins de ceux qui habitent près de cette 
rivière ont été détruits et plusieurs culti­
vateurs sont obligés de refaire leurs se- 
menées, ce qui a causé des dommages 
assez considérables dans cette localité.

M. Gaudiose Bilodeau, cultivateur, 
du rang St-Pierre," à St-Anselme, a été 
fort éprouvé ces jours derniers. La foudre 
est tombée sur sa grange et tout a été 
consumé.
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Expédiez votre crème à une maison qui a donné entière

Il reste encore quelques sièges non rem- " 
plis, mais quelque soit le résultat de ces 
dernières élections. il ne saurait changer la 
position actuelle des partis. Les travail­
listes ont bien le plus fort groupe, mais ils 
n'ont pas la majorité sur les autres groupes 
réunis.

—Quatre personnes ont été tuées et une 
cinquième blessée dans un accident de 
traverse à niveau, à Monkland près de 
Cornwall, lorsque leur automobile fut 
frappée par un convoi du C. P. R. Il a été 
très difficile d'identifier les victimes qui - 
étaient horriblement défigurées. L’auto- 
mobile fut écrasée par la locomotive et 
tramée cent pieds plus loin. Les morts 
sont: Octave Giroux, 55 ans; Laura et 
Rose Giroux, ses filles, âgées d’une ving­
taine d’années, et Wilfrid Phirrier, de 
Sudbury, conducteur de l’auto. Mme O 
Giroux est à l’hôpital souffrant d’entailles 
au cuir chevelu.

i—M. C.-A. ,’ournier. as istant-greffier 
de l'Assemblée législative et ancien député 
de Bellechasse, revenait de St-Raphael 
avec son gendre M. Paul Perrault, de 
Lévis, M. J.-A. Royer, marchand à St- 
Charles de Bellechasse, son fils et M. 
Alexandre Labrecque, conducteur de l’auto. 
Tous les cinq occupaient un Buick, mo- 
dèle runabout. Après avoir traversé le 
pont de la Durantaye et avant de prendre 
le chemin qui conduit à St-Charles, l’au­
tomobile gravit une côte. Au sommet de 
cette côte, le conducteur de Faute fit pro­
bablement une fausse manœuvre et la 
voiture versa dans le fossé. Les occupants 
furent violemment projetés sur la chaus­
sée. M. Fournier s’infligea des blessures 
à la tête et aux mains, M. Perrault reçut 
des contusions à la figure et M. Labrecque 
eut un bras cassé.

—Un avocat d’Ontario a été condamné 
à deux ans de pénitencier pour avoir gardé 
pour son usage personnel l’argent à lui 
confié par des clients. Il était accusé de 
onze vols, de faux prétextes, etc. Il a 
plaidé coupable à toutes ces accusations.

—La paroisse deCap-Rouge a eu la —Le président Hoover, pour empêcher
joie de voir l'un de ses enfants, M. l'ab- une trop grande baisse du blé, en achète. 

• bé Lucien Dumas, ordonné prêtre diman- cent millions de minots. qu’il mettra en
che par Son Eminence le cardinal Rou- réserve. Cela nous rappelle le Joseph des
leau. Pharaons, de biblique mémoire. Les Etats-

—-Encore une tragique fin de. semaine: Unis connaîtront-ils les vaches maigres ? 
Fernand Dion, -4 ans, fils de M. Wilfrid L’avenir le dira. Nous ne le souhaitons 
Dion, pompier de Québec, est broyé à pas, car cela aurait nécessairement une 
mort par un camion. —Noella Boucher. répercussion dommageable à notre com- 
6 ans, tille de Mme Vve Boucher, et Jean- mcrce avec nos voisins.
Paul Gauvin, fils de M. Ovila Gauvin. —Le gouvernement fédéral a fait voter 
aussi de Québec, sont blessés par une auto- $50,000 pour la réparation et l'entretien
mobile en voulant traverser une rue de la Citadelle et des fortifications de
A Giffard, un automobiliste perd le con- Québec. Ce n’estcertainement pas’trop,
trôle do sa machine en descendant une II y en a même beaucoup qui trouvent
côte. Le véhicule démolit la galerie de M que ce n’est pas assez.
Louis Sanfacon et blesse quatre personnes Trois personnes, un homme et deux 
dont deux grièvement.—Une dame et une ont été tués instantanément et

. jeune fille ont été assez grièvement blessées autres été blessées à Batavia.
lorsque le taxi de M. Labadie a capoté a ( alors autobus à voyageurs

. Charlesbourg.—Trois visiteurs américains s’est accroché par les roues avec une au- 
ont recu des blessures a la tete et aux tomobile et que les deux voitures ont capo- 
mains lorsque leur machine est venue en té un fossé bordant la route.
collision avec celle de M. Paul Marier, .
à St-Michel.- Enfin deux hommes ont —C est la 1 rance qui possède le bâti-
capoté sur la route des Saules et se sont nient de guerre le plus rapide au monde, 
infligés des blessures à la tête. le Valmy, qui vient de réaliser à see essais

Tous les officiers de douane améri- de toute puissance ' extraordinaire vitesse 
caine, dans le district douanier du Maine, e a • 
ont été officiellement avisés que les nou- Les zouaves pontificaux disparais 
velles augmentations tarifaires contre sent les uns après les autres Le dernier a 
l’importation du lait et de la crème du passer 1 arme à gauche est M. Charles-Louis
Canada prennent effet aujourd'hui même, Barthélemi Courval, décédé a Terrebonne,
13 juin Dans le district douanier du à I âge de 81 ans.
Vermont, ces mêmes augmentations vien- —Bernadette Vital, 18 ans, de Berlin, 
(iront en vigueur le 18. Nous avons déjà N. H., autrefois de Québec et Hilaire 
dit que le tarif sur le lait frais est porté Banville, 24 ans, de St-Hyacinthe, ont été 
de 212 à 334 centins par gallon, et celui tués au cours d’un accident d automobile 
de la crème fraîche de 20 à 30 centins à trois milles de Errol, N. IL
par gallon. —Un homme d’affaires d’Ottawa, M-

Les nombreux amis de M. Pair J.-V. Grace, s'est fait voler une sacoche 
Caron, fils de l'honorable M. J.-E. Caron- contenant $30,000 d’obligations de mines, 
apprendront avec plaisir qu'il vient d’être dont $5,000 négociables. H avait oublié 
nommé secrétaire du département du sa sacoche dans son automobile. Il s’en
Revenu. aperçut quelques minutes plus tard, mais

Pour nous qui avons été à même d’appré- la précieuse sacoche était déjà disparue. 
^SSSte aun&uNe.SR"MHa C=ctawnzzc"zGhonz: 

père, nous nous réjouissons que M. Pau blesse grièvement son père
Caron ait accepté ce poste de confiance frire d
pour lequel il est on ne peut mieux qualifié, et on irere.

-—Différents pays protestent contre
—Feu de joie l'autre jour au Parle- l’augmentation du tarif américain, entre

ment: l’honorable M. Nicol a brûlé pour autres l’Angleterre, l’Australie, la Tur-
quatre millions de piastres de debentures quie, la Perse, la Norvège, l’Égypte, la
rachetées à même les surplus du gouver- Czecho-Slovaquie et le Danemark. y
nement provincial. Qui paye ses dettes Le Canada, l’Argentine et d’autres 
s'enrichit nations du continent américain n'ont pas

Le sort d'un petit village du nord du encore fait connaître leurs vues par le 
Manitoba est actuellement dans la ba- canal diplomatique, mais on a donné une 
lance, pendant qu'un feu de forêt, activé grande publicité aux opinions des hommes 
par tin gros vent, continue ses ravages d’Etat de ces pays contre le tarif.

PILULES M. R. BISSON
AIAias “A cause de mon occupation sédentaire et 

t du peu d’exercice que je .prenais, mes forces s‘a- 
‘. Mioree moindrireitt. ma digestion se ralentit et ire fonc-1, B tions de mes reins se troublèrent. J’avais essayeB V A46M de Prendre des laxatifs, mais ils me firent plus de

mal que de bien. J’étais done de plus en plus in- 
eommodé par des gonflements, des erampes, dea 

Fui# VT> TEC LIA)) Luc maux de tête, des maux de reins. Un compagnon
I UUI Lz LLUMIL me conseilla l’emploi des Pilules Moro et baucoup
—=-====================== d’exercice pendant plusieurs mois. J’ai prie ce re- 

—pv=?" mède qui m‘a tout de suite fait du bien, et je me
suis livré à des exercices sportifs, au jeu de balle, 

r Après deux ans, ma constitution était toute chan-y gée; je me portais très bien.’ M. R Bisson. Wind-g sur Mills, P Q

A DANS LA JEUNESSE
esprit et les membres ont besoin de relâchementet pour les jeunes. surtout, l le plaisir est un tonique. Mais il faut cependant, aux organes affaiblis plus 

que des distractions pour les mettre en état de remplir leurs fonctions. I F leur faut un bon remède comme les Polules MORO qui sont pour les jeunes 
gens et les hommes plus âgés le remède le plus actif dans tous les cas de 

■ FAIBLESSE, NERVOSITI, TROUBLES D’ESTOMAC, MAUX DE 
A REINS, RHUMATISMES. etc.

PROTEGEZ-VOUS. EXIGEZ les Pilules MORO de la CIE Midi- 
cale Moro: partout ou par la poste, 50c la boite ou 3, $1.25. Impossible de s vous .traiter mieux et à meilleur marché. Cie Médicale Moro. 1570. rue 
Saint-Denis, Montréal

i I:
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Le Petit Poucet
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• la CIE Médi- 
Impossible de 

Koro, 1570. rue

jeunes, surtout, 
ies affaiblis plus 
rs fonctions. I 
: pour les jeunes 
tous les cas de

Z. MAUX DE

Ne pouvant se résoudre à les voir mourir dé faim, un 
pauvre bûcheron se décide de perdre, dans la forêt, ses sept 
petits garçons, dont le plus jeune était surnommé Poucet. Une 
première tentative échoue, grâce au petit Poucet qui sème des 
cailloux blancs tout le long du chemin; ce qui lui permet de 
revenir le soir. Une seconde fois, il sème des graines et, les. 
^oiseaux les ayant mangées, les voilà égarés.

Poucet découvre une lumière au loin. Hélas, la lumière' 
éclaire la maison d’un ogre qui veut dévorer les sept frères, 
mais ceux-ci prennent la fuite, poursuivis par le géant «qui 
chausse des bottes de sept lieues. Petit Poucet vole les bottes | 
du géant endormi et, grâce à elles, retrouve la maison de, 
*ses parents, où il ramène ses frères.

as istant-greffier 
et ancien député 
de St-Raphael 

iul Perrault, de 
marchand à St- 
son fils et M. 

ducteurde l’auto, 
t un Buick, -mo- 
avoir traversé ie 
avant de prendre 
St-Charles, l'au- 

:, Au sommet de 
dè Faute fit pro- 
manœuvre et la 
é. Les occupants 
tés sur la chaus- 
gea des blessures 
. Perrault reçut 
et M. Labrecque

7ge 
AA

sédentaire et 
mes forces s'a- 
itit et. les fonc-

J'avais essaye 
e firent plus de 
lus en plus in- 

s crampes, des 
Un compagnon 
oro et baucoup 
J'ai pris ce re- 

: bien, et je me 
iu jeu de balle, 
ait toute chan-

Bisson. Wind-

Cette légende sera reconstituée lors de la parade de la Saint-Jean Baptiste, le 24 juin, à Montréal, par 
‘on char allégorique dont nous publions ici le tableau. Les propriétaires de la célébré bière DOW OLD 
STOCK ALE sont heureux de coopérer par cette publication, au succès de cette grande et patriotique 
démonstration canadienne française qui dépassera en éclat tout ce qui a été fait jusqu'ici.

Surveillez le prochain tableau.)

. . . 288

........  2:76
58

........  3 
I

.......... 3
i sièges non rem- 
? résultat de ces 
aurait changer la 
is. Les travail- 
groupe. mais ils 

es autres groupes

Old Stock Ale 
mûrie à point

Prime par la force et par la qualité / 1

> a été condamné 
pour avoir gardé 
el l’argent à lui • 
1 était accusé de 
extes, etc. Il a 
i ces accusations.

été tuées et une 
un accident de 
nkland près de 
automobile fut

C. P R. Il a été 
les victimes qui - 
gurées. L’auto- 
a locomotive et 
oin. Les morts 

> ans; Laura et 
gées d’une ving- 
rid Phirrier, de 
l’auto. Mme O 
ffrant d’entailles

11S
:

I

p 1 2.z -Le Vésuve fait des siennes. Une Irai- -Un Anglais récemment décédé a laissé —La petite Yvonne Crevier, 9 ans, rue 1 OUI ICS SeilS presses née de lave brûlante de 40 pieds le lar- un témoignage posthume de son humour. DeLaroche, Montréal, a été tuée par une
geur dévale du cratère et menace illa- Par testament, il lègue à son épouse bien- automobile au moment où elle traversait

—Un tragique accident d’automobile, ges situés au pied de la montagne aimée, “une paire de culotte masculine”, la rue.
qui a coûté la vie à un garçonnet de quatre qu’elle aurait tant voulu porter du vivant —"Nulle part dans le monde la vie et les
ans, le jeune Roland Déziel, fils de M. Une fillette de 5 ans, de Disraéli, de son mari. Le testateur a soin d’indi- biens des citoyens ne sont moins en sécu- 
Emile Déziel, Cap de la Madeleine, est Bernadette Turcotte, enfant de M. et quer qu’il entend que ce legs soit clair rité qu'aux Etats-Unis’, c’est le président 
survenu au moment où l'enfant traver- Mme Thomas Turcotte, puisait de T eau d’impôt et de frais. L’histoire ne dit pas si, Hoover lui-même qui fait cette déclaration 
sait une rue. Il fut frappé par une auto- à la;rivière avec une petite chaudière lors dans les goussets de ce vêtement, le défunt peu " rassurante pour les Américains 
mobile qui lui passa sur le corps. Il eut le qu’elle perdit l’équilibre et tomba à un n’a pas caché quelques liasses de louis. On compte, en effet, aux Etats-Unis, neuf 
crâne et la jambe droite fracturés. 11 mou- endroit où lé courant est très rapide. Mais il a donné à sa veuve une petite mille meurtres par année, une moyenne 
rut peu de temps après, à l'hôpital où il Elle s'est noyée avant qu'on put lui porter leçon qui vaut de Tor. de trente par jour. Et la plupart restent
avait été transporté. secours. impunis. Beau pays, en vérité!

id 
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PANIER AUX LETTRES

NOUS PAYONS DE HAUTS PRIX

{

2ECRIVEZ-NOUS

4141 rue St-André

MONTREAL
L. I MITEE

te

raisonnables.

dites su

Co. Bellechasse, P. QSt-Charles,

8

;

$

T'AS-PAS DÉ

PATRON PAR

ET AU MOMI 
INSTALLÉ 1 

À cour xN B

NOUS ACHETONS U CREME ET LES ŒUFS A L’ANNEE

SERTISSEUSE “ CANADA "
La plus améliorée qu’il y a sur le marché.

A vous en particulier les cultivateurs, il vous 
faut une sertisseuse pour fermer les boîtes dans la 
mise en conservede vos viandes, fruits légumes etc., 
j’ai le plaisir de vous offrir une sertisseuse des plus 
améliorées; après m’être servi de différentes machi- 
nes pendant plusieurs années, j’ai pu juger des 
défectuosités d’une machine qui n’est pas ajustable.

Demandez mon catalogue et prix pour en con- 
naître les détails je suis convaincu que la chose 
vous intéressera. Elle est approuvée par le dépar- 
tement de l’Agriculture, service de l'Horticulture 
de Québec.

Manufacturée par

O. FOURNIER

AVIS A TOUS LES 
INTÉRESSÉS

LE BULLETIN DE LA FERME

Dr G.-A. OUELLET, m v 
ST-CASIMIR, P. Q. 

fournira sur demande tous les remè- 
des pour animaux à des prix

CONSULTATIONS DU VETERINAIRE

J. L., La Merisière.—J’ai une vache qui doit 
vêler ce» jours-ci. Elle a le pis assez gros, mais pas 
enflé. Elle ne donne que quelques gouttes de ma- 
tière mêlée de sang II ne vient pas de lait. II y a nn 
mois et demi que j’ai arrêté de la traire et je ne me 
suis pas aperçu que le pis lui a enflé. J’aimerais à 
savoir s’il y a possibilité de guérison.

Rép.—Faites des frictions tous les jours avec de 
l’onguent iodo-ioduré à 3%. Voua pouvez la 
traire avec prudence. Ne vides pas le pis complète-

Un abonné, Springhill.—Un de mes chevaux 
tousse depuis trois mois et depuis un mois il a le 
souffle. Il ne mange pas beaucoup et dépérit.

Rép. Donnez-lui de la liqueur arsenicale à raison 
de une cueillére à soupe deux fois par jour pendant 
quelques jours, arrêtez quatre jours et continuez 
ainsi.

U. L.. Springhill. J'ai un cheval, qui tousse . 
depuis un mois et demi. Pouvez-vous lui faire 
passer son rhume? , , ,

Rép. Donne* à votre cheval: térébenthine- 3 
onces; mélasse, une pinte. Dose: ” ie cueiller e A 
soupe trois fois par jour, dans du gruau ou de a 
moulée

Le même. J’ai aine truie oui a rannorté voilà 
cinq semaines. Avant cela .elle restait courante 
dehors. Au moment de la mise-bas. je I ai renfer­
mée dans mon étable avec mes autres animaux sur 
le pavé Depuis quatre jours, elle ne peut pas se 
tenir debout Elle se rassemble les pattes de der­
rière une sur l’autre, quand nous pouvons venir, 
bout de la lever en la tenant de chaque etÉ "he < 
est maigre et ne mange pas. Elle avait dix petits. 
Nous les lui avons ôtés quand nous nous somme 
arereus au’elle ne pouvait se tenir sur ses pattes

Rén.—Votre cochonne fait de la paralysie. 
Frictionnez les pattes et lès reins avec du vinaigre 
chaud Donnez-lm des stimulants, tels que café 
noix vomique. Nourriture de facile digestion.

F G . St-Zacharie. Nous avons des netits mou- 
tons qui en naissant ce printemps paraissaient en 
bonne santé et oui au bout de quelauet jours mon- 
raient avec des bosses au con et sur le corps, rem­
plies de matière et sentant bien mauvais

Rén. -Je wis nortéà croire que c’est du à I infec­
tion du cordon ombélical,

A I St-Narai-e.— J’ai achet 6 une mère de la ni ns 
1 fourrure avec ses netits. Ils touspient en se 
secouant la tête, l’ai fait tout ce que j ai pu. mais 
ils sont tous morts, excepte la mère

RS. V..s larins sont morts du coryza, maladie 
infectnense ef contagieuse. Vous auriez du isoler 
lessuieta mialadas. Comme médicament: le mélange 
suivant administré deny fois nar jour. à la dose de 
line demi milice à thé: Teinture composée de 
camphre. 2 drachmes: sirop de seille. . oz : EX- 
cerine, 2 02 vin d’ipécacuanha. 2 drachmes eau.
3 oz

Pour mieux connaître son pays
Avantage du voyages de l’Université de Montrés

La date du départ des excursionnistes de l’Uni- 
versité de Montréal pour les Rocheuses et la Côte 
du Pacifique approche rapidement. Dans1 un mois, 
c’est-à-dire le 6 juillet prochain, le luxueux convoi 
spécial du Pacifique Canadien quittera Montréal 
pour sa randonnée transcontinentale de 21 jours. 
M. Henry Laureys, directeur de l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales de Montréal, qui aura charge 
de l'excursion, adresse au public, au sujet de ce 
voyage, le communiqué suivant, dans lequel il fait • 
valoir les multiples avantagesque présente pour 
un Canadien La visite de l’Ouest jusqu’à la côte.

Pour la cinquième fois, l’Uni versité de Montréal, 
en collaboration avec le Pacifique Canadien, orga- 
nise un voyage collectif à travers le Canada, de 
Montréal jusqu’à la Côte du Pacifique, Tous ceux 
qui le peuvent ne devraient pas manquer l’occasion 
qui leur est. de nouveau offerte de faire, dans des 
conditions exceptionnellement avantageuses à tout 
point de vue, un voyage dont ils sont en droit d’atte- ' 1 
dre les résultats les plus heureux. Car ce voyage 
n’est pas seulement une distration, une simple 
échappée dont on retirera un peu de délassemnt, 
de repos. C’est Une en reprise profitable en même 
temps qu agréable. Comme moyen de formation 
intellectuelle, personne ne le contestera, rien n’égale 
le voyage, l’étude sur place, le vu de ses propres 
yeux.c est-à-dire le vu d’une façon qui ne s’oublie 
pas. Le voyage élargit les horizons, précise et sou- 
vent redresse l’idée que l’étude livres que avait pu 
donner de certains pays, de certaines populations, 
de certains faits. Le voyage enfin nourrit l’esprit, 
enrichit la mémoire d’une foule de souvenirs qu’on 
aime à évoquer, qui permettent de mieux compren- 
dre ce qui se passe en dehors de son coin de pays. 
Bref, voyager c'est apprendre, voyager e’est se cul- 
tiver de la manière la plus rapide et la plus sûre.

Mais si tous les voyages sont intéressants, il en 
est qui s imposent en premier lieu. On doit connai- 
naitre son propre pays avant l’étranger et mieux 
que I etranger. Pour nous Canadiens, le Canada— 
C est tout naturel—nous intéresse plus que tout 
autre pays: nous y vivons, ce qui s‘y passe nous 
touche directement, sou avenir se confond avec 
notre propre avenir.

"Nous invitons donc tous ceux qui le peuvent à C 
.se joindre, en juillet prochain, aux voyageurs de

niversité de Montréal: Nous invitons tout par- 
ticulièrement les dirigeants d’aujourd’hui, membres 
des coprs professionnels et du clergé, appelés par 
leurs fonctions à éclairer, à conseiller, à guider, les 
hommes d affaires, à quelque branche du commerce 
de la finance et de l'industrie qu’ils appartiennent et 
gui ont intérêt à nouer dès maintenant dans l’Ouest 
des relations qui ne pourront qu’itre profitables à 
eux-mêmes et au pays tout entier Nous invitons 
aysiles dirigeants de demain, étudiants d’aujour- 
d hui dans les collèges et les universités, qui vien- 
dront là-bas compléter et préciser sur place les 
connaissances acquises à l’école. Nous étendons 
enfin notre invitation au publie en général, car il 
n est personne qui n’ait besoin d’apprendre, de 
compléter sa formation. Toutes les mesures sont 
prises pour faire de ce voyage un succès complet. 
Ceux qui y auront participé, non seulement en gar- 
deront un souvenir inoubliable, mais aussi en béné- 
ficieront largement".

mal à une patte. C'est à peine s'il peut se porter 
dessus en marchant.

Rép.—Je vous conseille de faire examiner ce I 
cheval par un médecin-vétérinaire, c’est le plus 
court moyen.

F. P., Saints- Anges, Bce.—J’ai une jument qui a 
le southie depuis plusieurs anné es. Elle a donné de 
bons poulains depuis. Est-ce que cette maladie 
peut influencer les poulains à venir?

J’ai un poulain de trois ans que i’ai fait castrer à 
l’âge de un an. Il a une bosse de la grosseur d’un 
œuf à la place des testicules. Ce n’est pas sensible 
au tourner.

Rép. —1. Il n’est pas recommandable de faire, 
de l’élevage avec une bête qui souffre d’emphysème 
pulmonaire. 2. C’est peut-être parce que le testi- 
cule droit n‘a été enlevé qu’en partie. Il s’est pro- 
duit une petite bosse, ce qui arrive parfois.

N. C., St-Joseph.—J’ai une vache qui a une ver­
rue à un tsavon. Cela saigne pas mal quand je la 
traie. Et il est bien difficile d’empêcher qu’il tombe 
quelques gouttes de sang dans la chaudière.

Rép.—Faites la cautérisation au moyen du cra­
yon dé nitrate d'argent.

Diarrhée des jeunes veaux.—Chez le veau, la 
diarrhée-est occasionnée par une inflammation de 
l’intestin, une sorte d’entérite diarrhéique. Elle 
atteint le veau de 3 à 4 semaines, surtout les sujets 
que l’on nourrit au seau ou au biberon ou qui pren­
nent du lait écremé additionné de farineux ou adju- 
vants divers. -Parmi ceux,ci, la farine de manioc 
est à peu près la seule qui ne produit pas de trou- 
bles intestinaux, à la Condit ion qu’elle soit bouillie et 
réduite en empois.

Pour enrayer facilement cette maladie, il faut la 
traiter à son début, par ce que le veau conserve tout 
son appétit, mais si l’on tarde trop, le mala mai- 
grit de plus en plus et finit par disparaître.

Dès les premiers signes de maladie, il faut immé- 
diatement recourir au lait pur et entier,.et échauder 
soigneusement à l’eau bouillante puis à l’eau froide 
les seaux et biberons, servant à l’alimentation du 
veau. Mais il faut d’abord purger les malades en 
leur faisant prendre 15 à 20 grammes de crème de 
tartre et.les mettant à une diète complète pendant 
deix jours.

Le premier jour: on donnera de l’eau bouillie 
encore avec moitié de lait: On peut aussi utiliser 
l’eau de riz.

Quand Ta diarrhée est enrayée, on revient progres- 
sivement au régime du lait écrémé, additionné 
exclusivement de manioc; soit 50 à 60 grammes de 
farine de manioc rar litre de lait écrémé et l’on 
donne 1 litre de lait par 6kg., de poids vif, chaque 
semaine on augmente la ration de 1 litre de lait. 
Jusqu’à l’âge de 2 mois, le veau ne digère pas le 
manioc cru, il faut donc le préparer par lu cuisson 
et le réduire en empois—P.

A. A., Notre-Dame du Portage. -Contre la toux, 
donnez le mélange suivant: Mélasse, une pinte; 
Goudron de bois, I once; Essence de térébenthine 
2 onces; à la dose de deux cuillerées à soupe, trois 
fois par jour. —Coupez la verrue et faites des appli- 
cations de teinture d’iode. ■

J.A. C., La Patrie.—J’ai trois vaches qui ont une 
bosse à la poitrine grosse comme une tasse à ‘hé. 
J’en ai lancé une et il en est sortie une grande 
quantité d’eau rougeâtre.

Rép.—Ponctionnez ces sacs d’eau et faites des 
lavages aveedel'eau très chaude, troisfois par jour. 
Ajoutez à l'eau un antiseptique, tel qu’acide car- 
bolique, a raison d’une cueillere à soupe dans une. 
pinte d’eau. Gardez vos vaches à l’étable pendante 
quelques jours.

Nos services sont acquis à nos abonnés seulement. 
Nous ne pouvons donc répondre aux lettres qui 
ne sont pas signées ou qui ne portent qu’un 
pseudonyme.

J. C., Deschaillons. — Nous ignorons la recette 
demandée. Il faudrait vous adresser à un charcu­
tier. et encore, il refuserait probablement de vous 
la donner.

R. F., S te-Rose de Watford.—Ecrives à la Cie 
Lefrançois Ltée, 172 La Canardière, Québec.

L. G.. Chandler Station. — Le franc vaut quatre 
sous. Pour les autres renseignements demandés, 
écrivez au Service de l'Aviculture, Parlement, 
Québec.

R. F.. Ste-Rose de Watford.—Vous avez raison 
de vouloir faire de l’aviculture. C’est une branche 
secondaire assez payante. Si vous n’avez pas assez 
d’argent, commencez plus en petit. Quant à 
l’ouvrage, nousne conseillerons jamais à un cultiva- 
teur de venir s’établir à la ville, où les nouveaux ve- 
nus végètent s’ils n’ont la protection de parents bu 
d’amis. Dans tous les cas, vous feriez mieux, avant 
de risquer l'aventure, d’écrire au Bureau de Place- 
ment, rue St-Paul, Québec

Rép. à E. G., St-Michel. — A la Compagnie Pa- 
quet, aux librairies Garneau, rue Buade, J.A. Lan- 
glais, rue St-Joseph, Québec."

H. H., St-Edouard.- Je suis en marché d’acheter 
une terre Mon argent est tout placé sur debentures. 
Je voudrais emprunter de l’argent du gouverne- 
ment. Est-ce que le Crédit Agricole fonctionne?

Rép. Le gouvernement provincial a transmis 
au gouvernement fédéral les noms des personnes qui 
formeront la commission québécoise du Crédit 
agricole. C’est le gouvernement fédéral qui fera la 
nomination. Cela ne saurait maintenait tarde à 
beaucoup.

J. D., St-Prosper. -Ecrivez à Monsieur l’abbé 
Aubert, bibliothécaire de l’Université Laval, Qué- 
bec, qui vous donnera les renseignements demandés.

De Mme A. G.. Lac-aux-Sables.—Veuillez 
être assez bon de me dire quel moyen prendre pour 
empêcher les oignons d’être mangés?

Rép. Vous trouverez rponse à votre question 
à la Page des Maraichers.

H. T., Ste-Florenre. -S’il s’agit, comme nous 
le croyons, d’une société de fabrication de fromage 
organisée en vertu du ch. 66 S.R.Q.. 1925, ce sont 
les règlements passés par la société qui fixent le cas 
(art. 4). A moins de dispositions contraires, les 
actionnaires sont responsables seulement pour le 
montant de leur mise respective.

Si vous avez des animaux ou n'im­
porte quoi à vendre, ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 
une petite annonce dans le “Bulletin de 
la Ferme”. C'est infaillible.

I.a diarrhée des aneanx. “Le tromenu dei non 
veiuv-n‘s est parfois rapidement décimé par a 
diarrhée price. Cette affection commence par a 
tristesse et l’inavpétence des agneaux, des vomis- 
sements le balle nnement du ventre, de la hèvre 
et l'émission d’ever’ monts blancs ou grisâtres, 
caillebot/s rrandant une odeur fétide.

On admet ire cette maladie est causée par 1 exç‘8 
de caséine dans le lait de la mère. < omme remade 
préventif, il faut veiller à ce que la ration des brebl? 
nourries soit mi-aqueuse. mi-sèche et pas tropcon- 
centr/een aliments riches en prot ine .. ,

Comme traitement curatif ou préconise I emrloi 
d’huile de foie de morue à la dose de deux cuertren

Si ion" blover les ariiemx an biberon, on 
leur donnera evelusivement du lait bouilli. Iégèro- 
ment sucré, additionné d’une petite “incre de Di 
carbonate -le coude. J es récif ients et biberons uti­
lisés à cotte fin seront l’obiet de soins jinutieu) 
avant et après chaque usage, car leur malpropre" 
serait une nouvelle cause de troubles digestifs et. 
de diarrhée. —P.

M. v St-Patrice de Beaurivage.—J'ai un cheva 
de 12ans Ilsofro denuis tros ans dune déman- 
geaison. H v avait beaucoup de graine de moutarde 
dans mon champ. Il v en a qui disent sue c e‘ 
cela qii a causé cette démangeaison. Je 1 al Purge 
mais sans résultat , • iRép —Purgez votre cheval en lui donnant un 
once et quart d’aloès. Faites-lui prendre déjà 
liqueur arsenicale à raison de une cueillerée a 
soupe par jour. Lavez les parties ou se trouvent les 
boutons avec une solution antiseptique.

F. D., T.oi--Pi-toles J’ai une pouliche de trois 
ans. Depuis un n il lui prend des espèces de cram- 
pes dans lea nattes de derrière Quand on I attelle 
c’est pire. Mais elle n'en souffre vas en travaillant

Rép. impossible de faire un diagnostique exact 
sans voir cet animal Je vous conseille.de le faire 
examiner par in médecin vétérinaire.

A. D., S(-Tdare. J'ai une vache mfi a pris la 
mauvaise habitude de se téter. Y a-t-il moyen de 
lui faire passer ca ? • . .

Rép. -Faites-lui porter un licou, dans lequel vous 
placerez des pointes sur la courroie qui se trouve 
sur le nez

Ed. C.. Piopolis.—l’ai une vache de trois ans oul 
promet de devenir une excel lente lait 1ère, mais elle 
perd son lait. Peut-on arrêter ça 9

Rép.—Faites la traite trois fois par jour, cela 
diminuera la quantité de lait dans le pis et aidera 
la contraction du sphincter.

O. D.. Proulxville. Mes chevaux souffrent de la 
gorge; elle leur a abouti à plusieurs endroits.

ép.— Lavez les plaies avec une solution anti- 
septique, tel que aride carbolique une cuillerée à 
soupe dans une pinte d’eau tiède. Faites-leur respi- 
rer des vapeurs de goudron. Donnez-leur une nour­
riture de facile direstion: moulées mouillées, ali­
menta verts; tenez-les à la chaleur

E. L-. Ste-Germaine.—J’ai une jument qui a une 
bosse sous le ventre grosse comme un œuf. Je crois 
qu’elle est crevée. Ets-ce qne je puis la faire pouli­
ner quand même.

Rép.—Votre jument souffre d'une hernie Fai- 
tes-la opérer par un médecin-vétérinaire et il vous 
sera ensuite possible de la faire pouliner.

A. B.. La Malbaie.—J'ai une vache qui a un 
bouton à l’intérieur d’un trayon. Elle nedonne son 
lait que goutte à goutte. ‘C’est bien ennuyeux à 
traire Je crains qu’elle perde ce trayon-là.

Rép. — Faites des frictions avec de l'onguent 
iodo-ioduré à 3% . Il faudrait une opération chirur­
gicale pour faire disparaître ce durillon.

Un abonné St-Luc.—Ce printemps, j'ai eharroyé 
des billots sur les chemins de glace et en montant 
une côte mon cheval a tombé. Depuis ce temps, il a

Votre

CRÈME
Expédiez-nous-la cette année, noue 

payons constamment les meilleurs prix 
et faisons les remises régulièrement.

LAITERIE DE QUÉBEC
75 Avenue du Sacré-Cœur 

QUÉBEC
Un fait indiscutable qui atteste de l’exeel- 

lence de notre service, e’est que nos expédi­
teurs de la première’ heure, sont encore 
nos meilleurs amis.

Le “Bulletin de la Ferme” 
Rédaction et Administration

37 rue de la Couronne, Édifice Guillemette
Revue publiée par le ‘Bulletin de la Ferme” Liée.

Imprimée par "Le Soleil" Liée.
Téphone. 2-4297 — Case Postale 129
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T’AS-PAS DÉJÀ APRÈS. AVOIR ATTRAPÉ UN SAVON" DU
PATRON PARCE QUE TU ARRIVAIS TOUJOURS EN RETARD LE MATIN...
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Hommes Demand

DIVERS

La broderie est un agréable passe-temps
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Au Lecteur

A ce moment, une cloche tinta dans 
le voisinage; la jeune femme se recueillit. 

—C'est le mois de Marie, dit-elle, j’y 
vais: j’ai si grand besoin d’être protégée! 

Une heure après, elle rentrait, pacifiée 
par la prière.

Prenez une casserole ou un pot d'eau 
et mettez-le sur la lampe ou le poêle. 
Ajoutez Une demi-cuillerée à thé de Catar- 
rhozone par pinte d'eau, portée au point 
d’ébullition. Laissez la vapeur remplir la 
chambre, de manière à ce que l'air médi­
camenté soit respiré par l'enfant. La toux 
décourageante est soulagée. L'inflamma­
tion est diminuée. De bons résultats sont 
vite perceptibles. Catarrhozone prouvera 
être d’une grande valeur quand il est 
ainsi vaporisé au moyen de l’eau bouil­
lante, comme il est dit ci-dessus. Tous les 
pharmaciens vendent Catarrhozone, trai­
tement de deux mois, $1.00; formant plus 
petit, 50 sous.

Nos lecteurs sont instan 
garantir la publication, le mi 
le courrier du lundi matin.

Nous devons également 
pour les annonces classées, 
de vous exposer à ce qu’il y i 
que de nous l’adresser non ad 
sériions commandées.

Les Rhumes chez les Enfants 
Traités sans Remèdes

ACHETEZ CT VENDEZ P

PROMPTEMENT 
. . . . SOULAGÉ
Cette pilule purement

16
En homme avisé, son beau-père futur 

lui avait tenu ce langage:
Tu es épris de ma fille, et la naïve 

enfant s'est “engouée” de toi; mariez-vous 
donc, puisque je ne puis l’empêcher sans 
scandale; toutefois, je garde mon bien 
Plus tard, nous verrons. Vous êtes jeunes, 
et la position que tu attends, dont tu van­
tes les avantages, devra vous suffire mo­
mentanément.

Allez donc contre un raisonnement aussi 
logique!

Les pourparlers étaient trop avancés 
pour reculer, il ne voulut pas se reprendre, 
et il gardait rancune, non pas à maître 
Forcade dont il admirait la prudence, mais 
à Marie-Germaine elle-même qui avait 
approuvé son père et, d'un geste de stupide 
fierté, repoussé sa dot, renoncé à toute 
fortune.

— Non, vraiment, on n'est pas absurde 
A ce point, songeait-il parfois aux heures 
de lutte et de privations.

Il s'aigrissait à la pensée qu'il aurait pu 
vivre largement et non pas besogner péni- 
blement du matin au soir.

Voilà pourquoi, depuis quelque temps, 
il pressait sa femme de retourner à la 
Bérangère pour plaider leur cause devant 
le père,

Elle disait non, formellement; il lui en 
coûtait trop d'aller, au bout de huit mois 
de mariage, s’avouer vaincue, repentante, 
et confesser son erreur.

No. 6237 Nappe Les F ruits pour broder en couleur. Patron à tracer nappe et serviette 25c perforé 
50c au for chaud nappe complète 50c 6 coins de serviettes 25.

Tout étampée sur épais coton jaune nappe 5 4 pes carré $1.25, 5 4 x 72 pes $1.50. 72 x 81 pes $2.00 
Sur coton fini toile planc nappe 54 pes $1.75, 54 x 72 pes $2.25,72 x 81 pes $3.75 G serviettes de 12 pos 
assorties sur coton jaune 50c, sur coton blanc 60c.

Coton M. F. A., de couleur 60c. Papier carbone bleu 7c, 15c et 25c. Blanc 7c et 15c. Rouge 
7c. Catalogue de Broderie 35c. Revue Mensuelle de Broderie et Musique 25c l’abonnement par an.
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Pour toujours EXEMPT de 

ASTHMA
Fièvre des foins, bronchite

Des Millions de Témoignages reçus 
de partout.
ASTHMA-SERA, un nouveau et 

merveilleux remède, adoucit et sou­
lage les voies bronchiales, restaure 
à son état normal l'activité glan- 
daire. Promptement, bannit pour 
toujours l’asthme la fièvre des 
foins et les affections des bronches. 
Détachez cette annonce et envoyez- 
nous-la pour renseignements gratis, 
en donnant votre nom, votre adresse 
et le plus proche bureau postal.
R. M. B. LABORATORIES OF 

CANADA, LTD.
934 New Birks Bldg. Mon tréal.Qué. 
634 Vancouver Block, Vancouver,

B. C.

végétale corrige promp­
tement les désordres de 
la digestion, élimine les 
poisons intestinaux, et le 

mal de tête disparaît promptement. Tout 
votre système jouit d’un effet tonique, la 
constipation disparaît, et vous vous sentez 
une nouvelle vigueur. Évitez les bromures 
et les stupéfiants, ils dépriment et font 
tort. Chez tous les pharmaciens, 25c et 
75c les paquets rouges

—Avec une femme pareille, tu ne feras 
jamais un bon chef de parti. J’en trou­
verai d’autres. Bonsoir.

Sordier rentra, l'œil en feu, tout l'être 
tendu et mauvais.

—Désormais, tu me feras le plaisir de te 
taire devant les camarades.

—Que tes camarades n’attaquent pas 
ma foi, car je suis résolue à la défendre.

—Ce n’est pas elle qui nous fera riches, 
et celui qui part .m’apportait le moyen de 
le devenir.

—A quel prix ?
—CeLa ne te regarde pas.
Elle se tut.
Ce silence exaspéra davantage son mari; 

la voix de plus en plus grosse, il ajouta:
—Je n’ai pas besoin de tes conseils. Tu 

aurais bien fait de suivre ceux que te don­
nait ton père, de rester dans ta campagne, 
et ne pas venir ici me faire manquer ma 
vie! ,

Claquant les portes, il sortit. ‘
Elle n’eut pas la force de le rappeler; pâle 

comme un lis, elle s’affaissa.
Quand elle reprit ses sens, elle était 

seule.
Jacques était allé se distraire, sans doute, 

au bar le plus proche. •
Elle eut alors une heure d’infinie détresse 

et pleura son premier abandon.
Elle avait cm à l’amour des cœurs, sans 

l’union des âmes.
Chimère! Son vieux curé de Longbois 

l'avait cependant prévenue, et, de souve­
nance en souvenance, elle revit Annie, 
suspendant, arrêtant la malédiction prête 
à jaillir des lèvres paternelles.

Elle frissonna d’une instinctive terre,ur.
(à suivre)

$ 8 $
Ah! enfin, tu travailles?

Jacques était, ce soir-là, rentré plus tard 
qu’l l’ordinaire, et avait trouvé sa jeune 
femme penchée sur son ouvrage.

Oui. répondit-elle gaiement.
Il s approcha:

(Qu'est-ce donc que ces "fanfrelu- 
< hes' -là ?

Des brassières de laine.
Gagnes-tu seulement un peu?

Elle rougit.
Quand je serai plus habile, j’espère 

confectionner cinq six brassières par 
jour.

—Et c’est payé?.
Trois francs la douzaine.

Il cut un mauvais rire.
Les camarades ont grandement rai­

son
Que disent-ils donc, tes camarades?

- Ils crient : “A bas les patrons! A bas 
les capitalistes!” Le jour approche où nous 
serons les maîtres; alors, gare à eux! La 
revanche sera belle.

Elle le regarda avec de l'effarement dan 
les yeux.

Il lui parut nerveux.
— Tu as été attardé, il me semble.

.Je suis allé au Syndicat ; un des nôtres 
a parlé, et. bien parlé, je t'assure.

Doucement, elle se leva pour servir le 
repas.

Je n'ai pas faim: on a trinqué à la cité 
future, je me sens les membres las, je pré- 
fëre aller me reposer.

Négligeant le bonsoir coutumier, il se 
retira.

Marie-Germaine mangea seule, sans

En montant l’escalier, elle prêta l'oreille, 
on parlait chez eux. Elle trouva, assis près 
de son mari, un homme jeune encore, au 
visage fermé, au regard mauvais; instincti­
vement, elle se tint sur la défensive.

L’inconnu la salua et reprit la diatribe 
interrompue:

—Jusqu’ici, on ne s’est pas soutenu; 
toutefois, si les camarades veulent me con­
fier la défense de leurs intérêts, ça mar­
chera; je compte sur toi, Sordier, pour leur 
faire entendre raison.

—M ‘écouteron t-ils ?
—Oui, si tu sais leur dire que l'inégalité 

des conditions est une injustice, le résultat 
d'un pacte absurde dont la rupture mar­
quera la fin de leur misère et l’avènement 
d’un bonheur universel.

—Mais encore faudrait-il un motif pour 
exciter leur révolte.

— Est-ce qu’il ne s'en présente pas tous 
les jours, des motiffs? Tiens, on parle du . 
renvoi de Garnier.

Un parfum de printemps emplissait l'air.
Jusque dans les logis de banlieue, on 

ouvrait largement les fenêtres, afin de lais­
ser pénétrer du soleil et de la lumière.

Accoudée, Marie-Germaine comptait les 
cheminées d'usine rayant le ciel de leurs 
lignes noirâtres, et elle songeait à Jacques 
qui. après une journée entière passée dans 
l'air surchauffé de l’atelier, revenait le soir 
pour trouver l’étouffement du logis.

Car on étouffait vraiment dans ces mai­
sons bondées de gens qui tous luttaient 
âprement pour gagner les uns huit, les 
autres dix francs, et dont la vie s'écoulait 
ainsi, monotone, par étapes, de paye en 
paye.

—Et dire que nous sommes de ces gens- 
là ! soupirait la jeune femme. Il y a cepen­
dant des familles ouvrières chrétiennes au 
sein desquelles régnent la paix, le bonheur, 
mais ces familleslà- n'ont pas été fondées 
par des transplantés... des déracinés.

Déracinés! C’était bien le mot qui con- 
venait, et la fille de maître Forcade évo-

"FEUILLETON DU BULLETIN DE LA FERME’’

SOLDAT et PAYSAN 
par CLÉMENT D’OTHE

Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris.

appétit, à la hâte, puis elle reprit son cro- 
chet.

—S’il fréquente les mauvaises compa­
gnies, que vais-je devenir?

A cette pensée, une larme étoila le co- 
quet vêtement qui, lentement, s’achevait 
sous les doigts inhabiles . larmes mon­
tant d'un cœur blessé et qui contenait 
l'aveu d'un chagrin secret.

Mai s'achevait.

K Ce feuilleton peut être lu par y 
tous les membres de la famille. Il

) est absolument irréprochable. Dire 
qu’il nous vient de la Bonne Presse

9 de Paris, suffit. Ceux de nos lec- 
& leurs qui désireraient prendre un { 
( abonnement à ces romans mainte- v 

9 nant bimensuels, n’ont qu’à en- ?
) voyer 24 francs à “La Bonne y 
< Presse'’, 5 rue Bayard, Paris. Au 

& cours du jour, cela ne représente 
que quelques sous. Et ils recevront 
deux romans tous les mois pen- 
dart un an.

—Un mauvais sujet, par exemple, 
celui-là.

—Peu importe. Nous pouvons, pour la 
circonstance, faire cause commune avec 
lui; le principal est que nous arrivions au 
but.

—A quel but ? demanda Marie-Ger­
maine qui écoutait, indignée les propos 
révolutionnaires. i

—Celui de reconstituer une société 
mieux équilibrée, dans laquelle chacun 
aura sa part de jouissances. Plus de 
patrons . tous égaux.
. —Si tous commandent, qui donc obéira ?

Et une comparaison lui vint en songeant 
aux “tâcherons” de Longbois, ces gueux 
de village qui peinent d'une année à l’autre 
pour élever leur famille, mais qui souffrent 
avec résignation, n’attendant rien de ce 
monde, espérant tout de l’autre. . . et ces 
ouvriers aigris, révoltés, exaspérés par un 
désir fou de jouir, voulant satisfaire leur 
haine et leurs appétits et guettant l’occa­
sion criminelle qui les fera vainqueurs.

A la pensée que son mari pouvait servir 
de telles causes, coopérer à de pareilles 
besognes, un dégoût lui vint.

. Elle se retourna vers lui, une supplica­
tion ardente au fond des yeux.

Jacques, refuse de jouer un rôle dans 
ce drame-là.

Un rire sarcastique fit écho à ses paroles. 
Qui donc est maître, ici ?

—Moi, clama Sordier courroucé.
—Alors, tu feras bien d’enlever déjà le 

bon Dieu qui est là; cette image peut bles­
ser les camarades lorsqu’ils viendront. 
Quant à ta femme, elle sort de l’église, 
regarde, elle a encore son livre de prières 
à la main. Elle ferait mieux de préparer 
ta soupe.

Marie-Germaine s’était placée devant le 
Christ, prête à le défendre contre l'outrage.

—Notre crucifix restera où il est. Si sa 
vue vous blesse, ne venez pas.

Cette force tranquille désarma l’étran­
ger; il eut de nouveau un ricanement 
rageur.

— Eh bien! mon ami, je te plains, tu me 
parais être en tutelle.

Sous la phrase perfide, l'orgueil de Jac­
ques se cabra; en son âme, la colère gron­
dait en tempête.

Il saisit brutalement sa femme par les 
poignets et la repoussa au fond de la pièce.

—Va à la cuisine.
L'homme était déjà sur le palier, l’autre 

le rejoignit.
—Faites pas attention, elle arrive de sa 

province.

quait sa Bérangère, ses chemins bordés 
d’aubépine, le jardin où l'an passé, à cette 
époque, elle cueillait les roses et les lilas!

Ah! les chers souvenirs!
Elle s’atendrissait, une nostalgie indé­

finissable lui engourdissait l’âme.
Croisant ses bras, comme pour protéger 

un être invisible:
—Si. du moins, il pouvait naître au pays, 

"chez nous”.
Et Jacques, qui avait acueilli si froide- 

nient la nouvelle, quand, ces temps der- 
hiers, s’étant penchée vers lui:

Ami. sais-tu la joie qui nous arrive ?
11 avait eu un éclair dans le regard.

Non.
Devine.
Une fortune? Un héritage" Que 

sais-je ?
— Mieux que cela.

Quoi donc ?
-Un ange nous vient des cieux.

—Qui, c’est bien gentil, un bébé . . 
mais je ne sais comment notre mince bud­
get va s’accommoder du poupon. e

—Nous travaillerons davantage; nous 
nous aimerons mieux dans ce petit être.

—Des sentiments! toujours des senti­
ments. Allons, sers la soupe, j’ai faim; ça 
creuse ces émotions-là.

Ainsi s’était achevée la confidence!
A cette souvenance, Marie-Germaine 

souffrait encore.
Elle avait, si inlassablement espéré que 

cette jeune vie dissiperait les nuages qui 
s amoncelaient à l’horizon, et ferait tres­
saillir de l'émotion sainte de la paternité 
ce cœur d’homme . .

Erreur, il était reste indifférent!
Hélas! c’était là le maître qu'elle s’était 

donné en une heure de démence!

LE BULLETIN DE LA FERME

LE MAL DE TÊTE

AGENTS DEMANDÉS.—Pour 1 
articles de toilette, etc., de Bovél, I 
depuis vingt-ans. Ecoulement rapide 
fits. Bovel Manufacturing Co., Dépt. C

NPx 87

HOMMES ET GARÇONS. ATT 
Venez apprendre le métier de barbier à 
la plus vieille et la seule institution d 
Québec, conditions très avantageuses, 
payée en apprenant, quelques semai; 
pour être diplômé et gagner un salaire 
par semaine; pour votre intérêt n’h 
m’écrire ou venez me voir avant d’all 
dans des écoles secondaires. S'adresse 
Barbiers de Québec, Enr., 878 St 
2-8663 No 24—

ARBRES FRUITIERS et d'ornemer 
de. variétés choisies, commerciale», 
sujets indigènes rustiques. Fameus 
Duchesse, Wealthy, jaune transparent 
pliers de Caroline. J.-Eug. Létourne: 
Station, Cté Rouville. 15

BARBIERS, BARBIERS! 35 cha 
très bas prix. Aussi chaises neuve 
pour barbier à prix défiant toute 
S'adresser Ulric Bédatd, 874 St-Val 
Tél: 2-8663. 23—X

BOTTINES.—Jambières, culottes, 
perméable», couverture» de lit, tent 
du surplus de l’armée. Catalogue 
Magasin de Surplus Militaire, 622, 
Ouest, Montréal.

COUPONS.—Nous offrons un trè 
ment d’essai de coupons arrangés di 
employés à différents usages. Comn 
mes de dames et jeunes filles: blouses 
chemises pour hommes, garçons, au 
sions variées et de tous styles, dernièr 
de teintes et tissus. Argent remis s 
Gros paquets de $1.00, $2.00, $3.00 
payée. Le Magasin des Coupons, î 
Qué. j

GARAGE VARENNES.—Je tiens 
aux gens que ie fais la réparation gér 
et d’automobile», ainsi que soudure, 
canicien et électricien de première 
faction et ouvrage garantis. Ouyer 
J.-L. Bourdea, prop. Varennes.

HEMORROÏDES.—Souffrez-vous 
des? Avez-vous subi des opérations 
y êtes-vous condamnés? Avant de 
souffrances, demandez les renseigne 
ficats-santé obtenus avec mon "Col 
contre les hémorroïdes". Essayez n 
de trois bouteilles contenant chacun 
liquide devant être pris avant les ré 
digestion, régularise les intestins et s 
tement les hémorroides de toute sc 
plus cruelles. Conservez bien cette 
LAGACÉ, Dessaint, Cté Kamouraal

19

MATÉRIEL APICOLE.—Ruche 
neuves et usagées, cadres, etc. Un v

J Ecrivez pour détails et prix. J.-L. I 
nome. La Malbaie, Cté Charlevoix.

POUR RIRE.—Demandez: "Les 
Pénitences qui réveillent”, avec c 
çais, farces, attrapes, surprises, liv 
10c. J.-B. Hamon, Dépt. I, 309 M 
Montréal. 22-8fs

RACINOL.—Sans égal pour faire 
veux perdus depuis des années. L 
donner des certificats vivants par 
chauves depuis 20 ans plus de perruq 
geaisons pour ceux qui veulent su 
ment peu coûteux, propre, facile, to 
soucieuses de ravoir ou garder ses cl 
fera venir une bouteille de Racinol, $ 
Joseph Daviau, Ste-Julienne, Cté N 
_________ ___________ No :

TRACTEUR INTERNATIONAL 
H P., engin en très bonne condition, 
avec parfaite satisfaction comme eng 
Pour plus amplse renseignement 
Lucien Nicole, Montmagny, P. Q 2

UN MOULIN A VENT, en parfa 
vendre à très bon marché. Tour de 
leur et une grandeur de roue de 14 
sera au Secrétaire de la Municipalit 
Warwick.

VENTE SENSATIONNELLE 1 
vge de belle soie rayon par longueur 
leurs assorties, qualité qui se ven< 
75 sous la verge, vente de débarra 
$3.50, poste payée. Le Magasin des 
Glasgow, Qué.

VOULEZ-VOUS RIRE 7—Dema 
mariage, 15 cents, avec catalogue I 
monologues, chansons, livres rares, 
Edg- Hartman, 4804, Saint-Denis,

13 JUIN 1929
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AUTOS USAGES

Hommes Demandés

Volailles à Vendre

le pas.

DIVERS Animaux à vendre

s, il sortit.

c distraire, sans doute,

se-temps

T

à * | Z No 22—3 fs— P58

- et serviette 25c perforé

P-2Lévis.

♦

I

#

£3

eure d'infinie détresse
* abandon.
impur des cœurs, sans

chez les Enfants 
ns Remèdes

$1.50,72 x 81 pes $2.00, 
75 6 serviettes de 12 p<»

3lanc 7c et 15c. Rouge 
c l’abonnement par an.

i davantage son mari ; 
us grosse, il ajouta: 
in de tes conseils. Tu 
livre ceux que te don- 
er dans ta campagne, 
ne faire manquer ma

rçe de le rappeler; pâle 
affaissa.

ses sens, elle était

role ou un pot d'eau 
i lampe ou le poêle, 
iillerée à thé de Catar- 
l’eau, portée au point 
z la vapeur remplir la 
e à ce que l’air médi- 
par l’enfant La toux 

oulagée. L’inflamma- 
De bons résultats sont 
atarrhozone prouvera 
valeur quand il est 

noyen de l’eau bouil- 
dit ci-dessus. Tous les 
it Catarrhozone, trai- 
is, $1.00; formant plus

Sur réception de $1.00 nous vous expé- 
dicrons franco par malle, cette planchette 
à hacher, dimension 11 x 6, qualité supé- 
rieure, prix spéciaux aux marchande. La 
Manufacture de Scie de Lévis, Liée,

ux curé de Longbois 
évenue, et, de souve- 
ce, elle revit Annie, 
t la malédiction prête 
maternelles.
ne instinctive terre,ur.
uivre)

tivateurs en font l’éloge. Chez tous les
• __ • marchands à 35c, 70c et
hean 1140The Bickmore Company
Rg 468 o., St. Paul
curalacudg,, Montréal.

ACHETEZ ET VENDEZ PAR LE MOYEN DES PETITES ANNONCES

C’est Gaspard Chaussegros de Léry, 
ingénieur en de la chef Nouvelle-France, qui 
dirigea les travaux des fortifications à 
Montréal et à Québec en 1721. Il mourut 
à Québec en 1756.

Benjamin Suite avait épousé en 1871 
Mlle Augustine Parent, fille de Thon. 
Etienne Parent; elle est morte quelques 
années avant lui; l’historien est décédé 

. le 6 août 1923. -■i

A VENDRE. — Lapins Chinchilla gris argentés 
enregistrés 95% points, mère donnant des petits 
en juin et juillet. Payable C. O. I). Livre d’élevage 
gratis avec achat. Jeunes lapins de 4 mois à vendre 
ou à échanger pour poulets de Mai, Edgar Lapointe, 
Sacristain, La Malbaie, Cté Charlevoix, P. Q.

No 24—P001

Records de vaches Ayrshire ins­
crites au Livre d’Or

Terres, Maisons, Etc. 
A VENDRE

DE TÊTE
OMPTEMENT , 
. . . SOULAGÉ 
te pilule purement 
létale corrige promp- 
lent les désordres de 
digestion, élimine les 
sons intestinaux, et le 
promptement. Tout 

d’un effet tonique, la 
t, et vous vous sentez 
. Évitez les bromures 
s dépriment et font 
pharmaciens, 25c et 

s.

SPÉCIAL
POUSSINS D’UN JOUR

Robustes et vigoureux poussins de lignées de 
pondeuses Plymouth Rock Barrés, 15c Leghorn 
13c livrés.
Nous vendons les meilleurs au plus bas prix.

GODDARD CHICK HATCHERIES
Britannia Heights, Ont., et Chatham, Ont. Durant le mois de mai 125 vaches et 

génisses Ayrshire ont été inscrites au livre 
d’élite.

Classe adulte, division de 365 jours, 
Susie of Geneva, prop. John P. Bradley, 
Lachute, 15,318 livres de lait et 654 de 
gras, pourcentage 4.53.—Burnside Lucky 
Darling 3e, prop. R. R. Ness & Sons, 
Howick, 14,204 livres de lait et 606 de 
gras, pourcentage 4.27.— Silver Belle of 
Maple Grange, prop, F. James Davidson, 
Waterloo, 12,867 livres de lait et 602 de 
gras, pourcentage 4.68.

Classe de quatre ans Ayrmont Nora, 
prop. James Davidson, Waterloo, 9,936 
livres de lait et 379 de gras, pourcentage 
3.81.

Classe, de trois ans, Rcseline, prop. 
J.-B. Morissette, la Visitation, 10,644 
livres de lait et 451 de gras, pourcentage 
4.24.—Florine 2e, prop. Moïse Trinque, 
Ste-Brigide d’Iberville, 9,060 livres de lait 
et 412 de gras, pourcentage 4.55. 1

Classe de deux ans, Mignonne, prop. 
Adélard Morin, St-Hyacinthe, 9,071 livres 
de lait et 389 de gras, pourcentage 4.29.

Au rôle d’honneur, ou di vision de 305 
jours, classe adulte, Mouchette, prop. 
J.-B. LeBel, St-Donat, 11,180 livres de 
lait et 566 de gras, pourcentage 5.06.— 
Miss Spectator of Wyndhurst, prop. 
J.-C. Wilson, Lacolle, 12,350 livres de lait 
et 541 de gras, pourcentage 4.38.—Burnsi­
de Vic’s Daisy, prop. R. R. Ness & Sons, 
Howick, 12,632 livres de lait et 502 de 
gras, pourcentage 3.97.

Classe da quatre ans, Ivy Lodge Baro­
ness, prop.J.-G. Wilson, Lacolle, 11,280 
ivres de lait et 466 de gras, pourcentage 

4.13.- Maple Glen Lassie, prop. Paul 
Emile Dumas & Sons, St-Vallier, 10,234 
livres de lait et 405 de gras, pourcentage 
3.96.Classe de trois ans, Fairview Sallie, 
prop. Gilbert McMillan, Huntingdon, 
20,066 livres de lait et 426 de gras, pour- 
tage 4.23.—Jeannette du Stone, prop. 
Léopold Proulx, St-Ours, 10,000 livres 
de lait et 405 de gras, pourcentage4.05. 
Classe de deux ans, Des Pins Aid Beauté 
6e prop. M. Ste-Marie & Sons, Compton, 
8,676 livres de lait et 402 de gras, pourcen­
tage 4.63.—Annette de Banker prop. 
Edmour Gagnon, Coaticook, 9,211 livres 
de lait et 371 de gras, pourcentage 4.03.

AVIS
Nos lecteurs sont instamment priés de se rappeler que nous ne pouvons 

garantir la publication, la même semaine, des petites annonces reçues après 
le courrier du lundi matin.

Nous devons également rappeler que nous ne tenons pas de comptabilité 
pour les annonces classées, elles sont strictement payables d’avance. C’est 
de vous exposer à ce qu’il y ait du retard dans la publication de votre annonce 
que de nous l’adresser non accompagnée de la remise couvrant le nombre d'in­
sertions commandées.

ARGENT A PRÊTER
SUR HYPOTHEQUES et autres garanties, a la ville 
ou à la campagne, aux particuliers, fabriques et 
municipalités, aux taux de 5%, 6% et 7% suivant 
les garanties offertes. Ed. Boisseau Ficher, notaire, 
80, St-Pierre, Québec. j n o—27

TERRE A VENDRE sans roche, bien bâtie, sur 
la grande route entre Sherbrooke et Thetford, 
moitié prix, bonnes conditions. S’adresser J.-B. 
Cadorette, Disraeli, comté Wolfe. 22—4 fs-P25

• pareille, tu ne feras 
de parti. J’en trou- 
ir.
il en feu, tout l’être

e feras le plaisir de te 
iarades.
ides n’attaquent pas 
ésolue à la défendre. 
: qui nous fera riches, 
pportait le moyen de

TOMBER D’UN MAL
Des centaines d’épileptiques ont retrouvé la 

santé grâce au fameux EPILEXITE. -Traitement 
scientifique et rationnel facile à suivre à la maison et 
peu dispendieux.

GRATIS.—Sur réception de 25 centins pour 
emballage et transport nous vous expédierons une 
bouteille échantillon et livret donnant le mode de 
traitement.—S’adresser à

RUMAX COMPOUND REG’D.
Casier Postal 711. Québec.

meris Guérit les chevaux “l 
pendant le travail. .

Nous donnons cette garantie depui i 
P 1884. Augmentation constante des 
t ventes. Bickmore guérit les blessures, 
‘ douleurs, coupures, brûlures: Les cul-

ŒUFS D’INCUBATION provenant de bons 
sujets de ponte et d’exposition. Œufs de grosses 
dindes Bronzées, Oies Toulouse, Africaine ou A VENDUE.—6 bœufs Ayrshire, âgés de 2 a 10 
Embden. 35 et 40 sous œuf, suivant la qualité mois venant de vaches qualifiées. Taures croisées,
provenant desujets adultes. Plymouth Rock bar- troupeau en voie d'accréditation. Prix modérés,
ré, Rhode Island rouge, Wyandotte blanche. Amédée Léote, Mari inville, Cté Compton, P. Q. 
Leghorn blanche ou brune. $1.50 pour 15 œufs, $6.- No 24B
00 le cent. Canards Pékins ou Rouen, Coureur 
Indien, $1.50 pour 15. Canards Muets, Muscovy 
et Pintades, $2.00 pour 15. Poussins d‘ un jour, 
prix raisonnable. Commandez avec mandat. Ferme 
Avicole Xavier Lanoie, St-Hughes, Cté Bagot.

No 16—16 à 26 fs P501

A VENDRE.— Poussins d’un jour Plymouth 
Rock barrés provenant de poules enregistrées avec 
haut record. Aussi poules sélectionnées au nid-à- 
trappe sous contrôle à domicile Fédéral. Aussi 
lapins Chinchillas enregistrés de très belle qualité. 
Demandez nos prix. Joseph Laflamme, Grand 
Rang, Cté Dorchester. No 20—3 fs P05 j.n.o.

A VENDRE.— Poulettes Plymouth Barrés de 
dix semaines $2.00 chacune provenant d’excellente 
pondeuses. S’adresser à J.-B. Villeneuve, Ste 
Justine de Newton, Qué. 24 P05

OCCASIONS.—Trio Leghorn brun, ou jaune, 
$10.00; 1 couple Outardes, $10.00; Pigeons Magpie 
bleu $2.00; Voyageurs bleu $2.00 Tumblers noir 
$1.50. Je vendrai tout mes sujets d'exposition à 
des prix très bas. J.-Arm. Pellerin, Yamachiche, 

24 1*06

A VENDRE.—Taureau Ayrshire 3 ans, père et 
mère inscrits au livre d’Or. Prix $125.00, 2 d’un an 
classés "A", 1 de 3 mois, femelles de tout âges. 
Prix d’occasion. Amédée Viens St-Césaire, Cté 
Rouville. No 24—P57

A VENDRE. - Ayrshire mâles enregistrés, 
bien, tachetés d’une lignée donnant beaucoup de 
lait. Nos étables trop petites. Prix d’occasion, 
délivrés à votre station. Ecrivez en français ou en 
anglais. Wilkins Brothers, Farnham, Que.

24—4fs x 57

GARAGISTES ATTENTION. — Nous avons 
. en mains quelques “Touring” usagés qui feront 

d’excellents chars camions. Ces chars Touring 
Hudson, McLaughlin, Studebaker, seront sacrifiés 
au prix de $100.00 chacun, il nous faut de l’espace 
Gagnon-Hamel Motor Sales, Ltd., 284, rue St- 
Joseph, Québec, Tél. 5151. J.N.O.—X05

GARAGISTES ATTENTION.—Proposition inté- 
ressante pour vente de chars usagés à la campagne. 
Freight payé sur achat de quatre chars ou plus. 
S’informer par lettre ou téléphone. Gagnon-Hamel 
Motor Sales, Ltd., 284, rue Si-Joseph, Québec, 
Tél.: 5151.—(Distributeurs des autos Chrysler et 
Plymouth.) J N O X05

HUDSON 7 PASSAGERS SEDAN 1927.—En 
très bonne condition. Char toujours été conduit 
par chauffeur p-ivé. Excellente occasion pour taxi. 
Gagnon-Hamel Motor Sales, Ltd., 28, rue St- 
Joseph, Québec, Tél.: 5151. J.N.O.— X05

MARMON 7 PASSAGERS, SEDAN (2'.— Ces 
deux chars ont conté neufs $12,000. chacun, seront 
sacrifiés à des prix bien bas; les deux sont en excel- 
lentes conditions. Comptant ou à termes. Gagnon- 
Hamel Motor Sales, Ltd., 284, rue St-Joseph, Qué­
bec, Tél.: 5151. J.N.O — X05

CHRYSLER SEDAN, COUPE, COACH. -Qua­
tre et six cylindres. Chaque char garanti en bonnes 
conditions. Votre choix de $500. à $1,650. Comp- 
tant ou termes sur chaque char. Gagnon-Hamel 
Motor Sales, Ltd., 284, rue St-Joseph, Québec, 
Tél.: 5151. J.N.O— X05

PLUSIEURS BONS AUTOS USAGÉS.—En 
très bonne condition, de toutes les marques, Ford. 
Chevrolet, Pontiac, Essex, Studebaker, etc. Prix 
à la portée de toutes les bourses, de $50.00 jusqu'a 
$1,200.00. Plusieurs de ces machines vendues avec 
garantie. Venez vous convaincre Motors, Limited, 
19, de la Couronne, Québec, Tél.: 6185.

No 20—6 fs-X05l

A VENDRE.—Veaux mâles Ayrshire enregistrés, 
venant de bonnes laitières, troupeau en voie d'ac­
créditation. Prix $25.00. Un bœuf d’un an $45.00. 
RR. PP. Bénédictins, Bolton Centre, Cté Brome, 
F. Q. No 22—4 fs-P87.

A VENDRE. — Lapins Chinchilla, Chat Sauvage, 
Renards Noir et argenté et enregistrés? Visons, etc. 
Sujets de choix. P. A. Boulet, Montmagny, Qué.

Nos 22 à 52.—X05

AGENTS DEMANDÉS.— Pour -les savons, 
articles de toilette, etc., de Bovel, bien connus 
depuis vingt-ans. Ecoulement rapide et gros pro­
fits. Bovel Manufacturing Co., Dépt. C, Toronto 8.

NPx 87—23—4fs

HOMMES ET GARÇONS. ATTENTION.— 
Venez apprendre le métier de barbier A la meilleure, 
la plus vieille et la seule .institution de ce genre à 
Québec, conditions très avantageuses, commission 
payée en apprenant, quelques semaines suffisant 
pour être diplômé et gagner un salaire de $25 à $35 
par semaine; pour votre intérêt n’hésitez pas à 
m’écrire ou venez me voir avant d’aller apprendre 
dans des écoles secondaires. S’adresser Collège des 
Barbiers de Québec, Enr., 878 St-Vallier, tél 
2-8663 No 24—58 J. N. O.

PETITS POULETS.—Nous avons 9 variétés 
différentes de Poussins garantis pure race, fortes 
lignées de pondeuses d’hiver, 100% de livraison 
garantie. Demandez catalogue gratis. La Maison 
LaurenceNe, 1421, rue Bleury, Montréal.

X39—j.n.o.

POUSSINS D’UN JOUR provenant de trës bon 
sujets, Leghorn blanches ou brunes 18 et 20 sous, 
chacun. Plymouth Rock barrés ou Rhode Island 
20 sous l’unité. Commandez avec mandats. Ferme 
Avicole Xavier Lanoie, St-Hughes, Cté Bagot. 
_______________ No 16—16 à 26—X06

POULETTES ET COCHETS. -A vendre de race 
Plymouth Rock Barrés, Rhode Island Rouge et 
Leghorn, provenant de troupeaux éprouvés contre 
la diarrhée blanche; affidavit sera fourni si requis.

Provenant de poules enregistrées au concours de 
ponte à Ste-Anne de la Pocatière et au contrôle à 
domicile, accouplées à des coqs provenant de pon- 
deuses, de 200 œufs et plus pour le prix voir le 
tableau suivant.

Poulettes de 4 à 6 semaines $1 00. de 6 à 8 se­
maines $1.25, de 8 à 10 semaines $1 50, de 10 à 12 
$1.75, de.4 mois et plus $2.00.

Ces prix sont pour des sujets de première classe, 
choisis sévèrement, pour une grande quantité un 
prix spécial sera fait. Cochet» âgés de 4 mois et plus 
pour le prix de $3.00 à $12.00 suivant le record et la 
qualité.

A vendre, œufs et chair de volailles, pour alimen- 
■ tation.

De plus, charbon de bois pour volailles, moulées 
et grains pour poules et poulets, poêles éleveuses. 
et incubateur Buckeye, thermomètres, bandes nu- 
mérotées en celluoide, etc.. Nous possédons un 
assortiment, complet des articles avicoles.

Demandez nos prix, ils sont avantageux.
Société avicole contrôlant 400 des meilleures 

aviculteurs de la région. Entière satisfaction ga- 
rantie. Le stock étant limité, les commandes se- 
ront remplies par ordre de réception, à vous de vous 
presser. Le Comptoir Avicole de Scott, Scott, Cté 
Dorchester, P. Q. X003 J. N. O.

A VENDRE.—Quatre bons sujets mâles Ayr- 
shire, accrédités depuis 3 ans. Jamais de réacteur 
âgés de 2 mois à des prix avantageux. No 24B

CHINCHILLAS.—Nous offrons 15 femelles 
et 5 mâles âgés de .10 à 15 mois pour 
$50.00. Les mêmes sujets enregistrés, pour $65.00. 
Adressez-vous à J.-René Simard, Gérant Garenne 
Bellevue, Baie St-Paul, Charlevoix. 25 P57

JE DÉSIRE INFORMER LE PUBLIC que j’ai 
de très belles vaches, Holstein à vendre. S’adresser 
à Delphis Chagnon, Verchères, Cté Verchères, P Q.

B23, 24

LAPINS CHINCHILLA.—Lapins noirs argen­
tés, Géants Blancs, Renards Noirs Argenté — 
Ferme d’Élevage “Québec”, Montmagny, F. Qué 

. j.n.o.— X05

QUELQUES TAUREAUX CANADIENS. Agés 
de 12 à 22 mois, provenant de mères accréditées, 
inscrites au livre d’Or. Très bons sujets. Prix 
raisonnables. Mr. Joseph Boutet, RR. No 2 Vic- 
toriaville, Cté Arthabaska, P. Q. No 24P57

3 VEAUX MALES CANADIENS DE CHOIX.— 
Provenant de troupeaux accrédités et de mères au 
livre d’Or. Willie Fleurant, Grand St-Esprit, Cté

ARBRES FRUITIERS et d'ornement. Pommiers 
de. variétés choisies, commerciales, produits sur 
sujets indigènes rustiques. Fameuse, McIntosh, 
Duchesse. Wealthy, jaune transparente. Aussi peu-, 
pliers de Caroline. J.-Eug. Létourneau, St-Hilaire 
Station, Cté Rouville. 15—12 fs P75

BARBIERS, BARBIERS! 35 chaises neuves A . 
très bas prix. Aussi chaises neuves, accessoires 
pour barbier à prix défiant toute compétition. 
S’adresser Ulric Bédatd, 874 St-Vallier, Québec, 
Té: 2-8663. 23—X05-J. N. O.

BOTTINES.—Jambières, culottes, chemises, im- 
perméables, couvertures de lit, tente», provenant 
du surplus de l’armée. Catalogue sur demande. 
Magasin de Surplus Militaire, 622, Notre-Dame- 
Ouest, Montréal. * j.n.o.—25

COUPONS.—Nous offrons un très gros assorti- 
ment d’essai de coupons arrangés de façon à être 
employés à différents usages. Comme pour costu- 
mes de dames et jeunes filles: blouses, jupes, robes, 
chemises pour hommes, garçons, aussi de dimen- 
sions variées et de tous styles, dernières nouveautés 
de teintes et tissus. Argent remis si pas satisfait. 
Gros paquets de $1.00, $2.00, $3.00 et $5.00 poste 
payée. Le Magasin des Coupons, New Glasgow, 
Qué. j.n.o—X001

GARAGE VARENNES.—Je tiens à faire savo.= 
aux gens que je fais la réparation générale d’engins 
et d’automobiles, ainsi que soudure. I ngénieur mé­
canicien et électricien de première classe. Satis­
faction et ouvrage garantis. Ouvert jour et nuit 
J.-L. Bourdaa, prop. Varennes. 24 B

HEMORROÏDES.—Souffrez-vous des hémorroï­
des? Avez-vous subi des opérations sans succès ou 
y êtes-vous condamnés? Avant de passer par ces 
souffrances, demandez les renseignements et certi- 
ficats-santé obtenus avec mon "Composé Végétal 
contre les hémorroïdes”. Essayez mon traitement 
de trois bouteilles contenant chacune 25 onces de 
liquide devant être pris avant les repas. Facilite la 
digestion, régularise les intestins et soulage promp­
tement les hémorroides de toute sorte, même les 
plus cruelles. Conservez bien cette adresse: J.-C. 
LAGACÉ, Dessaint, Cté Kamouraska, P. Q. 

__________ " ______________ 23-6fs Poli "
MATÉRIEL APICOLE.— Ruches et hausses 

neuves et usagées, cadres, etc. Un vrai "Bargain”.
• Ecrivez pour détails et prix. J.-L. Langevin, agro­

nome. La Malbaie, Cté Charlevoix. X05—j.n.o.

POUR RIRE.—Demandez: "Les 7 Jeux et 18 
Pénitences qui réveillent”, avec catalogue fran­
çais, farces, attrapes, surprises, livres amusants, 
10c. J.-B. Hamon, Dépt. 1, 309 Marie-Anne-Est, 
Montréal. 22-8fs P55-J. N. O.

RACINOL.—Sans égal pour faire pousser les che- 
veux perdus depuis des années. Le seul pouvant 
donner des certificats vivants par des personnes 
chauves depuis 20 ans plus de perruque et de deman- 
geaisons pour ceux qui veulent suivre un traite- • 
ment peu coûteux, propre, facile, toutes personnes 
soucieuses de ravoir ou garder ses cheveux naturels 
fera venir une bouteille de Racinol, $1.00 port payé. 
Joseph Daviau, Ste-Julienne, Cté Montcalm. P‘Q. 
_____________________' No 21-4 fs— P522

TRACTEUR INTERNDATION AL.—Titan 10-20 
H.P.engin en très bonne condition, pouvant servir 
avec parfaite satisfaction comme engin stationnaire. 
Pour plus amplse renseignements s'adresser à 
Lucien Nicole, Montmagny, P. Q. 21— 5fs—P57

UN MOULIN A VENT, en parfaite condition a 
vendre à très bon marché. Tour de 50 pds de hau­
teur et une grandeur de roue de 14 pieds. S’adres­
sera au Secrétaire de la Municipalité du Village de 
Warwick. 23-4fsx4 41

VENTE SENSATIONNELLE DE SOIE.—12 
vge de be lie soie rayon par longueur, de 4 vgs, cou­
leurs assorties, qualité qui se vend généralement 
75 sous la verge, vente de débarras. 12 vgs pour 
$3.50, poste payée. Le Magasin des Coupons, New 
Glasgow, Qué. 3—021j.n o.

VOULEZ-VOUS RIRE?—Demandez Oracle de 
mariage, 15 cents, avec catalogue français; farces, 
monologues, chansons, livres rares, curieux, magie. 
Edg. Hartman, 4804, Saint-Denis, Montréal.

05 — X ),B.O.

A VENDRE.—La plus belle ferme des Cantons 
de l’Est, 280 acres, à 12 mille du village de Compton, 
2200 érables, gros verger, grosse grange neuve, eau 
courante, électricité. Cause de vente mortalité. 
S’adresser à Boite 74 compton, Cté Compton, 
P. Q. No 24—P521

BELLE FERME A VENDRE.—A un 12 mille de 
la station et du village de Robertsonville, 100 
acres, avec ou sans roulant, lumière électrique, 
bien bâtie.Sadresser à Oscar Boiduc, Robertson- Les forêts de Cuba couvrent environ ville, Cle Niégantic, ‘- IO 241 - - , , I- -------------------------------------------------- . 13,000,000 d’acres, et quelques-unes sont

MAISON A VENDRE.—Située à St-Antoine de si épaisses qu’elles sont quasi impéné-
Tilly, les fonds sur la route nationale, près du fleuve. + -ali.
Bonnes conditions. S’adresser à Nazaire Desroches, CEP
Ste-Croix, Cté Lotbinière, P. Q. No 24B T , , . j — c .1Les habitants des Iles Sandwich esti- 

ment la beauté des femmes d’après leur 
poids. Les plus lourdes sont à leurs yeux 
les plus belles.
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OEUFS!

La Coopérative dispose de débouchés illimités pour vendre , 
avantageusement les œufs dont vous pouvez lui confier la vente.

Assurez-vous des hauts prix du marché en 
lui expédiant le produit de vos basses-cours.

Nous fournissons gratuitement, à chacun de nos expéditeurs, 3 
les caisses (de trente douzaines seulement), papeterie et étiquettes 
d'expédition. Nous vous invitons-à nous en faire la demande.

Préparez une expédition à la Fédérée.

Porcs vivants

220 à 270 Ibs. 13 00

Porcslégers, moins del 194 — . 9 5Light Feeders, under (1201bs...........13.00

10.00

t © ie

%
POULES ABATTUES

POULETS ABATTUS

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec.

2

Porcs lourds.
Heavies........

Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal.

Porc à étal.
Shop Hogs.

Choix 
Nu 1. 
No 2. 
No 3. 
No 4.

8c
7c
6c

Choix 
No 1. 
No2. 
No 3. 
No 4.

Extra choix..
Choix...........
No 1.............
No 2.............
No 3.............
No 4............
No 5.......

12c 
10c 
9c

. 8c

28c , “
25c “

Adressez vos animaux vivants à Coopé­
rative Fédérée de Québec, Montréal 
Stock Yard, Pte St-Charles, Montréal,et 
la correspondance à Case postale 326, 
Montréal.

Choix..
No 1...
No 2..
No 3. .
No 4. .

Truies No 1, moins de 
Sows No. 1, under

Extra lourds, plus de I 
Ext. heavies, over j

Thick Smooth hogs: | 170A 220 168.13.50

Choix..
No 1. .
No 2.. .
No 3. .

Mouton

No 1................... .
No 2...........................
No3................... .

Bouvillons
Extra choix-Selected.
Choix—Choice..........
No 1............. ...............
No 2............................
No 3...........................
No 4.. .................

J 120 à 170 lbs. . 13.50

Sercr"aeconcboiv) | 170a 230 lbs 11.00

No 3.......  
, Vieux coqs.

■ -72"
Agneaux du printemps

........... ............$11.00chaque

"..............................................8 00 “
5.00 “

Ces agneaux ne devraient pas peser 
moins que 40 Ibs.

. 25c la Ib.

. 23c "

..20c "

. 15c “

MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
— A QUEBEC —

WEEK ENDING JUNE 8th, 1929

ANIMAUX VIVANTS

>350 Ibs.......... 1100

Lards frais abattus de Québec 
No 1,90A 140lbs... . .... 1915c la Ib 
No 2, 140à 175 lbs........ ; 1812c “ 
No 3, 175 à 225 lbs......... 1712c “

Veaux abattus engraissés au lait

Eggs
No 1.

30c doz. No2.

Sheep

8c la 1b.
..7c “
...6c “

Steers
1134c la 1b
1012c "

912c
812c
8c
7^c “

Truies No 2, plus del „p Sows No. 2. over (350 Ibs.

35c la Ib.
30c “
28c “
25c “
20c “

Taurailles. ..

15c la lb.
13c “
12c “ 
lie “
10c “

4%c 6c 
315c

Live hog Veaux de lait

Va- Tau- Tan­
ches res reaux

814c 914c

Œufs. (Québec)

Extras........................
Premiers....................
Seconds............. . .....

Veaux de champs 

la Ib.Nol. ■ ■ 6V(clalb. 
“ No2. . 6c

2701b8............12.50

8^c 8«c
7^c 7*e
7c 7c

Si vous avez des animaux ou n’im­
porte quoi à vendre, ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 
une petite annonce dans le “Bulletin de 

5c la Ferme". C’est infaillible.

FROMAGE
ColoréBlanc

VOLAILLES VIVANTES
POULES

Blanches No 1 ) Triées à la main. 9c la lb

. . 50c la lb.

18c “

ANIMAUX ABATTUS

Sucre d’érable

Laine
Lavée No 1. . . .
Lavée No2. . . .
Non lavée No 1.
Non lavée No 2..

No 1.
No 2. 
Vieux

Peaux

Moins de 50 lbs.....

No 1...............................
No 2..............................
No 3...............................
En barils (non retourna- 

blés de 5 gai ou plus)
Choix.............................
No 1...............................
No 2...............................
No 3...............................
En bidons et barils 
(retournables), 
5 gallons et plus.
Choix.....................
No 1.......................
No 2. . . . ............
No 3.......................

Sirop d’érable

En bidons de 1
gallon impérial 

Choix............. . ..

Choix
No 1.
No 2.
No 3

No 1.......................
No 2. ......................
No 3,......................
Poulets Primeurs
Choix.. :.................
No I........................
No 2.........................
No 3.....................

Pain 1 lb 
; 20c . 

19c . 
17c . 
16c .

Maple Syrup

I n cases of 1 
gallon (imperial)

Eggs

Doz. 30c 
“ 28c 
“ 24c
Beans

SEMAINE FINISSANT LE 8 JUIN 1929 
PRODUITS DIVERS

BEURRE FRAIS
Spécial pasteurisé........343 se
No 1 pasteurisé . ...........343<c
No 1............  333gc
No 2...............................323gc

ln cases and barrels 
(returnable) of 5 
gallons or more.

,............... l.GO gal.
.................. 1.45 “
................. 1.30 "
....... 1.20 “

Maple Sugar
Gros pains 

................. 19c 

...................18c 

............... 17c
................... 16c

Hides

. 10c la lb.

..........1.90 gal.

....'. 1.75 “
1.60 "
1.45 “ '

I n barrels of 5 
gallons or more
..........1.75 gal
.......... 1.60 "

........... 1.45 "
1.35 ’

Wool 
24c (a lb. 
22c “ 
18c “ 
16c “

31c la lb.
28c " 
26c "
Broilers 
45c la Ib. 
40c “ 
35c “ 
33c “

PIGEONS
Pigeons vivants (couple), .

LAPINS
Lapins vivants......... .........

JEUNES CANARDS 
......................................45c la Ib. 
........................ 40c... " 
...................... 33c “

Spécial. . . 18c Spécial. 18]gc 
No 1.......1734c No 1. .177c
No 2.........  No 2. . 167gc

Coopérative Fédérée de Québec 
130 me St-Paul Est - Montréal

& PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 1er JUIN 1929

1 Hand picked 
White No. 2. J ............ ..

Peaux de bœufs, plus de 50 lbs. . 8c “
Peaux de taureaux, pesantes. 5c “
Peaux de veaux de lait...................17c “
Peaux de moutons)....... . . $1.25 à 1.75
Peaux de chevaux...................   $2.50 à 3.50

Oeufs Montréal
Frais extra................... .
Frais premiers.................
Frais seconds..................
Fèves

Veaux Dressed Calves
Engraissés au lait Milk fed.
Choix............................................ 17c la lb.
No 1......... ............................. . . 15c “
No ................................ 14c “
No 3...................................... ...  . 13c "
No 4........................  12c “
Porc frais Fresh Pork
No 1, 90 A 140 Ibs........... .. . 19c la lb
No 2, 140 à 175 lbs.........................18c “
No 3, 175 à 225lbs  .............17c “
Les expéditions d’animaux abattus doi­
vent être faites à la Coopérative Fédérée 
de Québec, 130 rue St-Paul-Est. Montréa,

DIVERS

TOUT CULTIVATEUR |
\ devrait se renseigner auprès de la Coopérative sur les prix j 
v auxquels il peut se procurer; par son intermédiaire, les marchan- 
{ dises suivantes:

Moulées et grains d’alimentation de toute sorte;
Broche à clôture, à poulailler, à renardière, à foin;

Tôle galvanisée, papier à couverture;
Peintures, Blanc de plomb, Huile de lin;

; Insecticides de toute sorte;
Machine pour arrosage et saupoudrage.

( Demandez nos listes de prix et catalogues illustrés, ainsi que j 
: notre calendrier d’arrosage et de saupoudrage; ils vous seront j 
$ envoyés gratuitement et vous fourniront une foule' de renseigne- j 
$ ments très utiles.

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC, 130 St-Paul Est, Montréal

d
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LE MARCHÉ PRIX PAYÉS THE MARKET
LE BULLETIN DE LA FERME
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BEURRE
I e marché au beurre a été 

au début de la semaine, mais s‘e: 
sensiblement au cours des dern 
Une hausse d’environ 34 à le la 
enregistrée dans les prix.

La demande active des beurr 
pour entreposage a été la caus 
dernière fermeté dans les prix.

Le marché américain a été ur 
actif avec une légère hausse de 
marché anglais s’est continué sü

Avec la demande actuelle, n 
ferme est à prévoir pour d’ici 
jours.

FROMAGE
Le marché au frontage a été 

cours.de cette semaine; une ha 
enregistrée dans les prix.

La demande active de noti 
local et l’augmentation de la de 
la part du marché anglais ont ét( 
à raffermir les prix.

Un marché ferme est à prévoi 
quelques jours.

ŒUFS (Québec)
Le marché a été faible au c 

semaine et les acheteurs ne plaç 
commandes que par petites qi 
pour besoins immédiats. La ,c 
tion a diminué au cours de la 
les arrivages locaux sont ; 
L’ouest a baissé le prix des œuf 
venté de 12 à le la doz. Ceci a 
nement pour effet de faire bais, 
sur le marché de Québec. La pé 
treposage est pratiquement pas 
consommation n’est pas plus 
prévoyons une baisse dans les p

OEUFS
Bien que certains journaux ai 

cé que les prix offerts pour les œ 
des tendances assez prononcé 
baisse, les prix se sont maintenu 
ment au même point. Il y a p 
un certain relâchement dans les 
pour les œufs de qualité infér 
en général les conditions se m: 
assez favorables pour le produc

Nous conseillons aux avic 
surveiller leur production et 1 
la vente de leurs œufs le mon 
afin de ne pas leur donner h 
perdre de leur qualité. Cett 
devient de plus en plus im 
mesure que les chaleurs se 11 
grandes. Un autre point, h 
joue un rôle très important da 
sement des prix. Un œuf sale 
suite classé inférieurement : que 
donc les poulaillers, les cours 
aussi propres que possible, a 
les pertes qui pourraient résul: 
cause.

POIS

Ce marché n'offre rien di 
Les prix se maintiennent, la 
pois de bonne qualité se fait 
plus grande et il ne semble pe 
puissions nous at tendre à des ch 
soit dans un sens, soit dans 1’ 
courtiers sont les seuls à avoi 
tités de pois à offrir, et ces q 
sont pas très fortes.

Malgré que certaines perse 
rossées semblent se plaire à 
des rumeurs de hausses, cell 
produiront probablement Da 
venue de la nouvelle récolte.

FÈVES

La situation, sur ce march, 
passablement a celle qui régi 
ment sur le marché aux pois 
devient de plus en plus marque 
ducteurs canadiens n’ont rien 
vente, en sorte que les march: 
sont pratiquement les seuls à 
quantités quelque peu impôt 
font la pluie et le beau temps 
ché.

Il semble bien admis niait 
nous ne verrons pas d’amél 
ce marché avant que la nou' 
ne soit prête pour la vente.

SUCRE ET SIROP D’I
Nous ne constatons aucun 

notable sur ce marché. Les 
au même point, et si nous voy
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asses-cours.

pour vendre 
fier la vente.

expéditeurs, 
et étiquettes 
mande.

13c 
12c
1 le 
10c

de Québec, 
éal.

TUES 
........25e la Ib. 
........23c “ 
........20c “ 
... 15c “ 
de Québec 

. 1915c la 1b
. 1812c “ 
- 1712c “ 
ssés au lait
.... 15c la Ib.

inimaux ou n’im- 
e perdez pas votre 
acheteur. Mettei 
ns le “Bulletin de 
Bible.

UEBEC

réal

E LA FERME

ET

2

Sheep

8c la 1b.
...........‘".7c “ 

..........6c “

Steers
...... ll^clalb 

............  1012c " 

............ 9'4c 

............ 8K2C

............ 8c “
...... 7%e"

x vivants à Coopé- 
Québec, Montréal 
arles, Montréal,et 
Case postale 326,

eaux de champs 

.Nol.. 6\(cla lb. 
No2. 6c «

printemps
SI 1.00 chaque

9.00 “
8 00 “
5.00

raient pas peser 
40 Ibs.

13

9

3

-

1

a

LA CIE. MASSEY-HARRIS, LIMITEE
FONDEE EN 1847 - IL Y A 82 ANS

557
. -mdeis ■
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Faites Vos Foins G 
avec des Faucheuses, 

I des Râteaux à 1 
I Bascule des Râteaux 6 de Côté et des h Chargeurs à foin 
IA MASSTY-HARRIS

Les Instruments Aratoires 
Modernes Améliorent e 

les Conditions de Travail
SUrla Ferme

MONCTON MONTREAL TORONTO WINN JPEG-BRANDON- REGINA-SASKATOON 
SWIFT CURRENT YORKTON-CALGARY-EDMONTON VANCOUVER

AGENCES PARTOUT

Vos Meilleures “Mains” Pendant la Fenaison 
sont les Machines à Foin Massey-H arris

Les Machines à Foin ne sont employées que très peu chaque sa son, 
cependant elles sont indispensables pour faire les foins rapidement et 
aisément.
Il est important alors, que vos machines à foin soient solides et en état 
de rendre service, et plus vos machines dureront, plus vos frais de 
fonctionnement seront abaissés. Aussi, un outillage qui renferme la 
qualité—se traduisant en un bon service—donne généralement moins de 
trouble et de retard par cause de rupture.
Plusieurs cultivateurs achètent les Machines à Foin Massey-Harris 
pour leur renommée d’un long service et aussi parce qu’ils ont remarqué 
que ces machines font le meilleur ouvrage et donnent le moins de 
trouble.
Muni d’une Faucheuse, d’un Râteau de Côté et Faneuse-et d’un 
Chargeur à Foin Massey-Harris, vous possédez- un outillage sûr pour 
couper, faner et charger votre foin. Des modèles nouveaux ont été 
ajoutés à notre assortiment ces dernières années; ils possèdent plusieurs 
nouvelles caractéristiques importantes.

Votre Agent Local Massey-Harris se fera un plaisir 
de vous renseigner en tout point.

%
 e

BEURRE

I e marché au beurre a été tranquille 
au début de la semaine, mais s'est raffermi 
sensiblement au cours des derniers jours. 
Une hausse d’environ 34 à le la livre a été 
enregistrée dans les prix*

La demande active des beurres d’herbe 
pour entreposage a été la cause de celt e 
dernière fermeté dans les prix.

Le marché américain a été un peu plus 
actif avec une légère hausse de prix. Le 
marché anglais s’est continué stable.

Avec la demande actuelle, un marché 
ferme est à prévoir pour d’ici quelques 
jours.

FROMAGE

Le marché au. fromage a été forme au 
cours.de cette semaine; une hausse a été 
enregistrée dans les prix.

La demande active de notre marché, 
local et l'augmentation de la demande de 
la part du marché anglais ont été de nature 
à raffermir les prix.

Un marché ferme est à prévoir pour d'ici 
quelques jours.

ŒUFS (Québec)
Le marché a été faible au cours de la 

semaine et les acheteurs ne plaçaient leurs 
commandes que par petites quantités et 
pour besoins immédiats. La .consomma- 
tion a diminué au cours de la semaine et 
les arrivages locaux sont abondants. 
L’ouest a baissé le prix des œufs offerts en 
vente de 12 à le la doz. Ceci aura certai­
nement pour effet de faire baisser les. prix 
sur.le marché de Québec. La période d’en- 
treposage est pratiquement passée et si la 
consommation n’est pas plus forte, nous 
prévoyons une baisse dans les prix.

OEUFS

Bien que certains journaux aient annon- 
cé que les prix offerts pour les œufs avaient 
des tendances assez prononcées vers la 
baisse, les prix se sont maintenus pratique­
ment au même point. Il y a peut-être eu 
un certain relâchement dans les prix offerts 
pour les œufs de qualité inférieure, mais 
en général les conditions se maintiennent 
assez favorables pour le producteur.

Nous conseillons aux aviculteurs de 
surveiller leur production et dç retarder 
la vente de leurs œufs le moins possible, 
afin de ne pas leur donner le temps de 
perdre de leur qualité. Cette prudence 
devient de plus en plus importante à 
mesure que les chaleurs se feront plus 
grandes. Un autre point, la propreté, 
joue un rôle très important dans rétablis­
sement des prix. Un œuf sale est tout de 
suite classé inférieurement : que l’on tienne 
donc les poulaillers, les cours et les nids 
aussi propres que possible, afin d’éviter 
les pertes qui pourraient résulter de cette 
cause.

POIS

Ce marché n'offre rien de nouveau. 
Les prix se maintiennent, la rareté des 
pois de bonne qualité se fait de plus en 
plus grande et il ne semble pas que nous 
puissions nous at tendre à des changements, 
soit dans un sens,, soit dans l’autre. Les 
courtiers sont les seuls à avoir des quan­
tités de pois à offrir, et ces quantités ne 
sont pas très fortes.

Malgré que certaines personnes inté­
ressées semblent se plaire à faire courir 
des rumeurs de hausses, celles-ci ne se 
produiront probablement pas avant la 
venue de la nouvelle récolte.

FÈVES

La situation, sur ce marché, ressemble 
passablement a celle qui règne présente­
ment sur le marché aux pois. La rareté 
devient de plus en plus marquée et les pro­
ducteurs canadiens n'ont rien à offrir en 
vente, en sorte que les marchands de gros 
sont pratiquement les seuls à disposer de 
quantités quelque peu importantes. Ils 
font la pluie et le beau temps sur ce mar­
ché.

Tl semble bien admis maintenant que 
nous ne verrons pas d’amélioration sur 
ce marché avant que la nouvelle récolte 
ne soit- prête pour la vente.

SUCRE ET SIROP D’ÉRABLE

Nous ne constatons aucun changement 
notable sur ce marché. Les prix restent 
au même point, et si nous voyons certaines

b

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS

Section des consignation. SEMAINE DU 31 NAI AU 7 JUIN 1923

baisses, celles-ci sont compensées par des directe aux maisons de salaison En plus unes.de qualité spéciale, se sont rendues
hausses qui se produisent ailleurs. En de ces quantités, 29 bêtes à cornes, 5 à $10.10, Les vaches communes et ordi-
somme, les conditions générales sont plutôt veaux et 45 pores furent manipulés aux naircs.se vendaient très’ lentement et les
favorables et les prix restent fermes. cours à bestiaux pour être réexpédiés prix étaient d'à peu près 25 sousou même
Dans certains cas nous avons vu lès prix vers d'autres centres plus en bas des prix de la semaine précé-
payés pour des produits de première qua- * dente; la majorité des ventes sesont faites
lité atteindre un niveau passablement plus RAG CORNES entre $6.00 et $7.50. Les sujets destines
élevé que les prix courants. Le bon sucre ‘ ‘ à la mise en conserve ainssi que les an-
et le bon sirop trouvent acheteurs à bon Un lot de bouvillons bien finis, mats maux de coupe se sont vendus aux memes 
prix. d’un type plus ou moins recommandable, prix que ceux de la semaine precedente.

ANIMAUX VIVANTS a rapporté $11.00 par cent livres; quelques VEAUX
sujet ont même été choisis et payés jus-

Il y avait en vente,au cours de la se- qu’à $11.50. La balance des bouvillons Les veaux étaient fort recherchés. Les
maine dernière, sur les deux marchés de était de qualité commune ou ordinaire et veaux de lait se sont vendus à toutes
Montréal, 866 bêtes à cornes, 5570 veaux, d’un poids insuffisant; les prix payés se sortes de prix, de $9.50 à $13.00, selon
4228 porcs, 389 moutons et agneaux, sont tenus entre $8.50 et $10.50. leur qualité et leur fini Les veaux nourris
102 bêtes à cornes, 16 veaux et 1048 Les vaches d’un bon poids et en bonne à la chaudière rapportaient $6.50 à 
porcs furent aussi reçus en consignation condition rapportaient $9.10; quelques- $8.50.

7

~~
~=

==
==

==
==

==
==

==
==

==
==

==
==

==
==

%
5>

9-
>>

-5
-->

->
55

2-
-x

==
=

! ■



A pain : le sac

$3.25

ENGRAIS ALIMENTAIRESI

SULFATE DE NICOTINE 40

POISONS
ARSÉNIATE DE PLOMB

1.03 la H».(en poudre)

PROVISIONS POUR LA MAISON
SIROP D’ÉRABLE:

VERT DE PARIS
. . 56 “

No 1 (choix) pains 1 1b 50"
56°

la Ib.
POUDRE CALCYANIDE

$1 75

34c

LARD SALÉ:30c

41.00

22.50

9c

8c

Ces œufs sont en caisse de 30 douzaines 
< lia caisse est donnée gratuitement.

Bidon d'un gallon (Qualité Choix)... $2.25

SUCRE D’ÉRABLE PUR :No 1 (choix), solide. .

FROMAGE :

A pâtisserie :
"Silver Moon". . . .

Seaux de 20 Ibs .. 
Tinettes dé 60 lb« 
Boîte de 56 Ibs. .

22c
21c

AVOINE:
No 2 (". W. standard

26c
27c

$1.04
1.05

1.80
2.05

20c
22c

$11 50
3 00
I 15

37 । yc 
37c
361 .c

Fromage Gruyère (nouveau)

OEUFS FRAIS :
Frais Extra...........................

“ Premiers. , . .... ... ;.
" Second.........................

17c
1612c
16c

Les chaudières de 212, 5 et. 10 livres se 
vendent par caisses de 60 livres, c’est-à- 
dire 21, 12 el 6 chaudières.

31.50
2 9
1.95
9.05
2.15
2.15 

.20
:.C5

Pain 1 Ib..................
“ 2 Ibs et plus. .

SAINDOUX PUR:

lé 100 Ibs 
$2.60

$3.85 
2.80 
2.15 
3.10

SAUMON :
Fameux Saumon de Gaspé en caisses de 4 

douzaines $14.50 la caisse ou $3.75 la 
douzaine. 1

. Quantité limitée.

50 lbs. baril en acier..
25 lbs. banl en acier...

1 1b Boîte en ferblanc. 
11b. Boîte en carton.

BEURRE :
Pasteurisé, pains 1 Ib. 
Pasteurisé, solide

Pour les poulet s . . 
Pour engraisser........  
De luzerne très fine 
Pour activer la ponte.

la 1b. 
29 12 
30 
33 
31

Baril de 100 Ibs........
" ".5(1" ..........
" •** 25 " ........
" " ■ 10 "
" " 5 " ..........

Bidon de 10 lbs................................
Boite de 2 lbs , ......
Boite de 12 1b.. . .

F.A.B nos entrepôts Montréal.
BOUILLIE BORDELAISE

Les prix des grains sont pour chars complets en grenier.
Les Secrétaires de Coopératives ou de Cercles Agricoles sont priés de nous 

écrire, ou encore de nous télégraphier à nos frais, pour s’assurer que les prix que 
nous publions ici sont encore en vigueur au moment où ils grouperont leurs 
commandes.

FARINES
SOUFRE SOLUBLE

Arrosage soufré (sous forme de poudre)
100 lbs.

9.25
9 80

11 45
17 15
22 90

Exp. Imm.
59c

Blé engrais No 5. Standard. .
Drèc he de brasserie, chars com­
plets. seulement . ..la tonne $28.00

F. A. B. Montréal avec bal. de fret de 
Chicago.

En barils de 560 lbs ..
Quantités moindres..

Son .............................
Gru Rouge ...............
( iru Blane Sunset. . .
Gru Blane Maple Leaf.

Blé d’Inde Argentin.
Ces prix sont par minot 

(avec fret local)
Blé d’Inde Amène. No 3. jaune..

No 2 “

usagés......................
Tourteaux de Un...
Blé d’Inde rond Argentin

“ “ Américain. . .
Blé d*I ndemoulu. . . ...........  
Blé d 'Inde cassé.....................  
Moulée d’avoine pure............ 
Moulée d’orge pure.............

€ reme de l’Ouest, I ère patente. . $3.55 
"Castle" 2ème patente.............  3.25
"W innipeg". (forte à boulanger) 3.05

Boites de 50 ibs, en pains de 1 1b. . . 18] 2c 
Caisse de 60lbs, en chaud, de 3 lbs. 19c 
Caisse’de 60 lbs, en chaud, de 5 lbs. 18,1 2c 
Caisse de 60 Ibs. enchaud.de 10 lbs . 18c

“ “ “ ......................201bs.. .17^c

Pour Ver Tarière du pommier. 
Boite en ferblanc d’une livre.

ACCESSOIRES

Grains “Monarch” pour volailles:
Pour poulets, (chick feed). $3.10
Pour volailles ..................... 2.45
Pour développer les poulets . . :.3.00

Gruau d'Avoine (sac en jute de 
OOlbs)^.................. $3 35

. " (sac coton 40 Ibs). 1 60

Ces prix s’appliquent à des commandes par wagons complets de 500 sacs ou 
plus. Pour quantité moindre, ajoutez 15c par sac. Fret payable de Montréal.

GRAINS ALIMENTAIRES

Gras 30 à 40 morceaux, 200 lbs.......
Gras de dos 40 à 50 morceaux, 200 

lbs......................................
Demi baril 100 lbs, 40 à 50 mor­

ceaux .........................................
Gras d’épaule, 25 à 35 morceaux 

200lbs ................................. ..

89
# g

Fusils d’arrosage, disques et rondel­
les.........  ..........•............. $ 7 50

Fusils doubles d'arrosage 11 50
Fusil d'arrosage “Bean Spray-ail"

à 4 becs 9 50 chacun
Fusil d'arrosage “Bean Spray-ail"

à 3 becs....... 9 00 chacun
Bovau pour haute pression (300 lbs)

0 28 le pied
Boyau spécial pour pompes à main 

(200 lbs)......................... 0 21 le pied
Prix fournis sur demande pour manimè- 

tre, extensions, contrôle de distribution, 
engins, bougies d’allumages, etc. etc.

Baril de 100 lbs. (25 paquets de 4 
lbs).................................... .... 143.

Caisse de 50 Ibs. (10 paquets de 5 
lbs.)....................... .  . ........1431

Paquet de 5 lbs (moins d'une caisse) 1512 
Paquets de 1 Ib. (24 Paq. de 1 lb,) 181 2 
Paquets de 1 lb. (moins d'une caisse i 19

EMULSO
Emulsion d'huile pour mélanger à l’eau 

le gallon
Baril en bois, 40 gallons . .................... 76

........ “ 25 “ ......................... 79
“ " s “ .................. 1 04

.............  4 I 10

Fromage coloré en meules d’environ 
20 lbs..................................... .
En meules de 5 lbs........................

Fromage fort, blanc, en meules de 80 
lbs. . .. ............ ...............................

Fromage fort, blanc, par morceau......
Fromage fort blanc, parafiné, en 

meules de 5 lbs.............................
Fromage d’Oka en meules de 5 Ibs. . . . 36c 
Fromage d’Oka. en meules de 1 lb.. .. 39c 
Fromage Kraft en meules de 5 lbs. .. 33c 
Fromage Casino, en meule de 5 lbs 28c 
Fromage Gruyère canadien, en mor­

ceaux de 5, 10, 15 lbs et plus, vieux. 25c

071, lb.
09 lb.

ARROSOIRS ET MACHINES A 
SAUPOUDRER

Arrosoirs, “BEAN" toutes grandeurs
Machines à saupoudrer “NIAGARA" à main 

ou à moteur.
Demandez Catalogues.

SOUFFLEUR "NIAGARA" pour sau- 
poudrer .................................................... 25 00

F. A.B., nos entrepôts Montréal.

SPÉCIAL
FEVES : (Par poches de 120 Ibs) lb.
Blanches No 1. . . .........................  10c
Par quantité de 5 poches ou plus... 934
* POIS : (Par poches de 120 lbs) la Ib. j 
No 1 garantis bien cuisants . ...... 6c I 
Par quantité de 5 poches et plus. . . 6c

Blé No 6 Standard............ .......... 9812c
Blé à engrais Standard................ 831 2c

(Avec fret local)

24 chaud., 2 12 lbs.. . . 14c 1012c 10c
12 chaud. 5 lbs............ 1312c 10c
6 chaud. 10 lbs.......... 912c 814c
Chaudière 30 lbs........ 9c

ARSÉNIATE DE CHAUX 
(en poudre) la ib.

Baril de 100 lbs..................................... 0314
Caisse de 50 lbs. (10 paquets de 5 lb. 084
Caisse de 25 Ibs. (5 paquets de 5 lbs) 0814
Paquet de 5 lbs......................... 0834
Caisse de 24 lbs. (24 paquets 1 lb.) 1014 
Paquet de 1 lb. (moins d'une caisse) . 133.

Boite de Prix 
.50lbs 38c

* MIEL: Caisses Blanc Ambré Brun

POUR PATATES ET AUTRES 3 LEGUMES.
PRÉPARATIONS FOUR SAUPOU- 

DRAGE
? 100 Ibs.
2 Copodust /sans poison:........... .$8 30 
( Copotex (avec poison) ............. 10 50
( D-7 Force simple, ... .......... 8 00
2 D-ll Nicotine Contact............. ■ - 16.00 
< Par quantité de 50 lbs le. de plus par livre. 
( Par quantité de 25 lbs 2c. de plus par livre.

PRÉPARATIONS D'ARROSAGE
3 SULFATE DE CUIVRE (Cristaux)

A engrais:
Farine engrais commune
Spécial :

la tonne
328.00
30 00
33 C0

....  35.00
Criblures de blé. en grenier. 27.00
Criblures de blé. moulues, sacs

SPECIAL
CONSERVE’ ALIMENTAIRES 
(En caisse ue deux douzaines) 

FEVES JAUNES EN GOUSSES :
Qualité choix Fédérée, boîtes 

2.....  $1.35 la doz.
Qualité régulière Rose-Ma- 

rie, bottes 2:................1.15
BLÉ D’INDE SUR ÉPIS:
Qualité choix Fédérée, 

boites 4........  $1.70 a doz
Qualité rég. Madeleine de

Verchères........................ 1.50 “
BLÉ D’INDE EN GRAIN :
Bantam doré, boîte 2.

Choix Idéal................ $1.55 la loz.
Blanc, Boîte 2, Choix idéal.. 1.30 “

Moulée spéciale :
Pour les veaux (50 Ibs) $2.00
Moulées “Monarch” pour volailles :

TOMATES :
§19 00 Qualité choix Fédérée, 

boîtes  . ,...$1.35 ladoz.

SPÉCIAL
VIANDES FUMÉES:

Jambon, Fesse — 12 à 16 ibs. .. 32cla lb, 
“ " — 16à201bs........30c “
“ “ —25 à 30 lbs . . 27c "
“ picnic—4à 8lbs....21c “

- ‘ cottage—3à 6lbs....30c “ 
Bacon, flanc—2 à 12 lbs........ 30c f‘ 
Jambon cuit de—8àl2fbs  48c ‘

PRÉPARATIONS pour SAUPOUDRAGE 
100 Ibs.

D-3 Soufre pour saupoudrer........... 4 50
Kolodust (sans poison) pr pomnles. 5 45
Kolotex (avec poison) pr pommes.. 6 60
DD. Dormant Dust 9 60
Par quantité de 50 lbs le. de plus par lbs 
Par quantité de 25 lbs. 2c de plus par Ibs. " 

F A.B nos entrepôts Montréal.

No 3C.W. standard. . ...........  57c
No 1 d'alimentation Standard. 5212c
No -’d'alimentationStandard. 4912c

F.A.B. Montréal 
(avec balance fret de l Ouest)

Orge No3C.W.Standard......... 811 je
Orge No 4 C.W. Standard 77 2c 
Orgeàengrais.......  . . . 75c

(Avec fret local)

la lb.
Caisse de 32 Ibs (8 paquet de 4 Ibs).. 16 
Quantité moindre 18
Pour faire bouillie bordelaise empoisonnée 
ajouter arseniate de chaux à raison de 
1 à 2 lbs. par paquet de 4 Ibs.
CHAUX HYDRATEE
En sacs de 50 lbs....................... 45c le sac
Tous les prix pour in sectides et fongicides 
sont cotés F.A.B.nosentrepôts. Montréal.

POUR FRUITS.
Wet-Tex avec poison (pr pommes). 9 25 
Parquantitéde 50 lbs, le, de plus par livre. 
Par quantité de 25 lbs, 2c. de plus par livre.

BOUILLIE SOUFRÉE (liquide) 
pour pommes et autres fruits

Baril en acier 40 gais,  9 55 le baril 
Baril en bois 40 gais 9 45 le baril
Bidon de 5 gais............  2 80 le bidon

/
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LE MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
DEPT. DES ACHATS

Adressez votre correspondance à notre casier postal.
Les prix ci-dessous sont ceux en vigueur aujourd’hui. Ils sont sujets à changement sans avis. 

Mode de paiement: traite, ou mieux, argent comptant avec la commande.

130 RUE ST-PAUL EST, MONTREAL - CASE POSTALE 326
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Je peux disposer 100 couples de 
argentés enregistrés à de très bon-
Ecrivez pour détail à:
M. w.-D. Allanach, 877 MainSt. N

OXYMEL (à l’Eucaly,

C’est le nom d'un remède 1 
des plus efficaces pour toux, 
coqueluche; soulage bpaucbi 
sonnes souffrant d’asthme. Si 
macien ou épicier ne IT 1 
directement: P. LaRose, 126 
Québec.

50 sous la bouteille par la pi

J’offre en vente cent couples 
noirs argentés enregistrés, proveni 
prolifiques. J’offre en outre à ma 
service d’instructeurs compétent: 
régulièrement et leur enseignant 
manière d’élever leurs renards. J 
clamer le seul à offrir ce grand avai 
a vraie clé du succès.

Agents actifs demandés: —

C.-E. BOUCHA

VENDRE 22
Renard Noir Argenté Supér

Renard Fleu, Lenard <
Vison. Sujet

Demandez nos prix avant d‘
Ferme de Fourrures de St

Un liniment ou vésicatoire r 
gens et bêtes. Vendu seulemen 
noir et blanc—un produit 
canadien. Demandez bien 
vous qu'on vous donne le Ba 
que—chez tous tes pharmacie 
tement, $2.00.

LA WRENCE-WILLIAN 
Etablie depuis 50 ans: Clev

St-Magloire, Cté Bellechas 

“AGENT DEMANDÉ

T’OFFRE à ven 
• dre 550 re- 
nards noirsargen- 
tés enregistrés su- 
périeurs, prove- 
nant de . notre _  
ierne et des parce affiliés au nôfr 
quels nous sommes fortement inté

Ces sujets proviennent des si 
trés et seorés de 92 à 95. La moye 
duct ion étant de 3 14 pour 1929.

Notre service de bulletin menst 
guré depuis un an et le service de 1 
teur récemment à notre service me 
succès est dû à ceci. Le tout est of 
ment à tous nos nouveaux clients.

PRIX SPECIAUX pour quan 
Pour continuer notre marche d; 

donné, nous offrons:
GRATUITEMENT. notre li 

HISTORIQUE DE L ELEVA G 
NARD ARGENTE afin de facil 
d’achat du futur débutant et de 1 

‘de faire un achat avec jugement- 
tout à fait indépendant et chacu 
prendre lecture • il traite de l’éléva 
sent et de ses probabilités futures.

RESERVEZ LE vôtre, imméd 
nombre en est limité.

Représentants sérieux demandé
ROLAND DALLAI

St-Evariste Sta. Qué., Ce

13 MON 1929 -

INSECTICIDES ET FONGICIDES



Coopérative Fédérée de Québec
SEULS DISTRIBUTEURS POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

Saupoudreuse NIAGARA à 4 rangs—8 becs
Demandez nos catalogues et nos listes de prix, ainsi que 

notre calendrier d’arrosage et de saupoudrage.

Tous les poisons et insecticides
Soufre soluble—Ghaux soufrée—Bouillie bordelaise—Vert 

v de Paris— Arséniate de chaux—Arséniate de plomb—Koloform 
—Sulfate de Nicotine—Wet-tex pour pommes.

Casier postal 326 - Montréal.

(est la méthode la plus sûre et la plus économique pour 
enrayer les ravages des insectes et des maladies qui s’attaquent 
à vos récoltes.

C’EST LE MOYEN D’AUGMENTER VOS PROFITS
Les Saupoudreuses et les poudres NIAGARA sont ce que 

vous pouvez trouver de mieux pour cette fin.

SAUPOUDRER

SLA FERME %

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBECO
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Section des achats

DES
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A”
532F

Tout frais des plantations

SAUPOUDRAGE

idrer.

0.

)E PLOMB

RENARDS ARGENTÉS

V

PARIS

LCYANIDE

$1 75

I

Toute sa force vous est 
conservée

ommier. 
te livre. .
OIRES

r MACHINES A 
UDRER
tes grandeurs

or “NIAGARA” à main

Caustic 
balsam

too lbs.
4 50

OXYMEL (à l'Eucalyptus)

C'est le nom d'un remède très doux et 
des plus efficaces pour toux, bronchites, 
coqueluche; soulage beaucoup les per­
sonnes souffrant d’asthme. Si votre phar­
macien ou épicier ne l’a pas, écrivez 
directement: P LaRose, 126 rue Garnier, 
Québec.

50 sous la bouteille par la poste 60 sons.

la 1b.
29 12
30
33
31

FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS 
SEMAINE DU 31 MAI AU 7 JUIN 1929

La demandé pour la volaille, surtout 
pour la volaille vivante, reste bonne. Les 
poules ont maintenu leurs prix et il semble 
que nous verrons ce marché rester ferme 
pendant quelque temps encore. Dans le 
cas des poulets du printemps (broilers), 
il y a eu une baisse.

Une des causes qui ait le plus d'effet sur 
le cours des prix est celle qui se rapporte 
à la qualité des sujets qui sont expédiés 
sur nos marchés. Nous conseillons forte­
ment aux cultivateurs de ne jamais en­
voyer de volailles qui ne sont pas bien pré­
parées. Leur présence a toujours un effet 
très nuisible sur les prix et contribue,dans 
une large mesure, soit à faire diminuer 
les prix, soit à les empêcher de monter. 
Nous croyons que c’est un peu 1e cas de­
puis quelques semaines.

PORCS ABATTUS

Ce marché reste avantageux pour les 
producteurs. Les prix n’ont pas changé, et 
il y a tout lieu de croire que les conditions 
actuelk s ont même des chances de s’amé-

0
mélanger à l’eau 

le gallon 
76

...................... 79
1 04 
1 10

PORCS

La majeure partie des porcs d’un bon 1 . 
poids ont été vendus de $13.75 à $14.00. 
Les porcs lourds et les lots mêlés, compre­
nant une truie par ci par là. rapport aient 
de $13.00 à $13.50; il est resté un certain 
nombre de porcs lourds qui n’ont pu être 
vendus. /

Les truies se vendaient lentement et 
fort irrégulièrement. Les prix qu’on en 
obtenait varient de $10.00 à $10.50. 
Quelques rares sujets de choix se sont 
rendus à $11.00.

VOLAILLES

LUBLE
forme de poudre) 

100 Ibs.
9 25
9 80

............... 11 45
17 15
22 90

liorer quelque peu. Toutefois, il faut tenir 
compte du facteur qualité. Ainsi, la se- 
maine dernière, sur le marché aux porcs 
vivants, on n’a pu écouler tous les sujets 
qu’il y avait en vente, parceque la qualité 
de certains laissait passablement à désirer. 
Ceci pourrait fort bien avoir une certaine 
répercussion sur les prix.

La demande pour les porcs de bonne 
qualité est excellente, mais ceci ne veut 
pas dire que tous les porcs trouvent facile- 
ment acquéreur. Les mauvais sujets sont 
toujours difficiles à vendre.

VEAUX ABATTUS

Il n'y arien de nouveau sur ce marché, 
et il semble bien que nous verrons les 
prix se maintenir pendant quelque temps 
encore. Les arrivages sont quelque peu 
moins forts qu’ils ne l’ont été; aussi, quoi­
que la qualité soit maintenant moins bon­
ne, nous sommes portés à croire que nous 
ne subirons pas de baisse d’ici à quelque 
temps.

Certaines gens semblent croire que plus 
un veau est pesant, plue il a de chances 
d’être bien classé. Tel n’est pas toujours 
le cas. Un veau trop lourd n’a guère de 
meilleure chance qu’un veau trop maigre. 
Le meilleur poids pour un veau de lait 
est de 85 à 110 livres. Les autres sujets 
ne peuvent donc pas être classés comme 
choix. Et en plus, un veau de lait, pour 
entrer dans la classe choix, doit avoir 1e 
fini et la chair voulue. Il n’y a pas seule­
ment le poids qui entre en ligne de compte 
pour donner de la valeur à un animal

INSECTICIDES

Les ventes continuent à être fortes sur 
ce marché. Les prix, généralement plus 
bas que l’an dernier, n’accusent pas de 
nouveaux changements.

. Un fait sur lequel certains Agronomes 
attiraient notre attention ces jours derniers, 
c’est que les cultivateurs se servent beau- 
coup plus des poisons qu’ils ne le faisaient 
il y a quelques années. Il en résulte une 
grande amélioration dans la qualité des 
récoltes. On nous citait plusieurs cas de 
vergers qui, cette année, donneront des 
profits à leurs propriétaires, chose qui ne 
leur est • encore jamais arrivée.

Un point sur lec uel ces mêmes Agronomes 
insistaient est celui qui se rapporte à la 
qualité des poisons et insecticides dont 
on se sert. Il se vend sur nos marchés 
des poisons qui ne donnent pas toujours 

• satisfaction. A cela il y a deux raisons:
1 Les poisons ne sont pas bons; ou 2 On 
les prépare mal. N’achetons que des 
poisons qui nous sont recommandés par 
ceux qui sont renseignés, et ensuite prépa- 
rons-les toujours suivant les directions 
qui nous sont indiquées.

TOLE

On constate qu’il doit y avoir un grand 
nombre de bâtiments nouveaux en voie de 
construction dans nos campagnes, si nous 
en jugeons par les quantités de tôle qui ont 
été achetées depuis quelques semaines.

Peu de changements dans les prix. 
On ne peut d’ailleurs s’attendre à ce qu'il 
y en ait beaucoup, car les prix de cette

Un liniment ou vésicatoire régulier pour 
gens et bêtes. Vendu seulement en paquets 
noir et blane—un produit strictement 
canadien. Demandez bien et assurez- 
vous qu’on vous donne le Baume Causti- 
que—chez tous les pharmaciens ou direc- 
tement, $2.00.

LAWRENCE-WILLIAMS Co.
Etablie depuis 50 ans: Cleveland Ohio

marchandise sont généralement fixés au 
début de la saison et ils se maintiennent 
pendant pratiquement toute l’année. 
Il est vrai que l’on peut trouver des diff é- 
Fences dans les prix suivant les vendeurs, 
aussi est-il important que l’acheteur se 
renseigne à différentes sources avant de 
placer sa commande.

BROCHE A CLOTURE

11 s'est fait, au cours dé la semaine der- 
nière, un nombre très respectable d’expé­
ditions de broches à clôture. Rien de nou­
veau en ce qui a trait aux prix. On peut 
dire de la broche ce que l’on disait plus 
haut pour la tôle: n’achetons pas sans 
nous mettre au courant des prix qui nous 
sont demandés à divers endroits. On peut,, 
en se renseignant ainsi, économiser des 
sommes parfois très appréciables. Pour- 
quoi donner son argent pour rien, lorsqu'il 
suffit d'une lettre pour se renseigner.

MOUTONS ET AGNEAUX

Une demi douzaine de bons agneaux 
pesant près de 70 livres ont été payés 20 
sous la livre, pendant que les sujets plus 
légers et de moins bonne qualité rappor­
taient de 16 à 18 sous la livre. Les prix 
dominants pour les agneaux allaient de 
$5.50 à $9.00 la tête.

Les moutons se vendaient de $5.50 à 
$8.00.

A —"
VENDRE
Renard Noir Argenté Supérieur,

Renard Eleu, Lenard Croisé, 
V ison. Sujets de Choix.

Demandez nos prix avant d’acheter

Ferme de Fourrures de Si-Magloire, 
Enrg.

St-Magloire, Cté Eellechasse, Qué.
“AGENT DEMANDÉ"

13 mus 1929 .

"J’offre en vente cent couples de renards 
noirs argentés enregistrés, provenant de sujets 
prolifiques, l’offre en outre à ma clientèle, un 
service d’instructeurs compétents les visitant 
régulièrement et leur enseignant la meilleure 
manière d’élever leurs renards. J’ose me pro- 
clamer le seul à offrir ce grand avantage, qui est 
a vraie clé du succès.

Agents actifs demandés: —

C.-E. BOUCHARD,
Sie-Anne de la Pocatière, Qué.

pr pommes. 5 45
>r pommes.. 6 60

9 60 
le. de plus par lbs 
2c de plus par lbs. " 
Montréal.

lues et rondel-
...... $7 50

age 11.50
,n Spray-all”.

9 50 chacun 
an Spray-ail”

9 00 chacun 
ssion (300 lbs)

0 28 le pied 
ompes à main 
..........0.21 le pied 

mande pour manimè- 
rôle, de distribution, 
mages, etc. etc.

dre) la II».
aquets de 4 

143, 
aquets de 5 
....................... ...
d’une caisse) .1512
q. de 1 lb.). . . 181 2
; d’une caisse) 19

RA" pour sau- 
.............. .......... zs oo
repôts Montréal.

DE CHAUX
dre) la Ib.

0314 
quels de 51b. .0814 
uetsde51bs) 0814 
..... 08^4 

iquets 1 1b.) 1014
d’une caisse) .133.

T’OFFRE à ven- 
• dre 550 re- 
nards noirsargen- 
tés enregistrés su- 
périeurs, prove- 
nant de , notre — 
ierne et des parcs affiliés au nôtre et d ane le 
quels nous sommes fortement intéressés.

Ces sujets proviennent des sujets enrégis- 
trés et seorés de 92 à 95. La moyenne de repro- 
duel ion étant de 3 14 pour 1929.

Notre service de bulletin mensuel déjà inau- 
guré depuis un an et le service de notre instruc- 
teur récemment à notre service montrent que le 
succès est dû à ceci. Le tout est offert gratuite- 
ment à tous nos nouveaux clients.

PRIX SPECIAUX pour quantités.
Pour continuer notre marche dans le service 

donné, nous offrons:
GRATUITEMENT, notre livre intitulé: 

HISTORIQUE DE I.ELEVAGE DU RE­
NARD ARGENTE afin de faciliter la tâche 
d’achat du futur débutant et de lui permettre 

‘de faire un achat avec jugement.. Ce livre est 
tout à fait indépendant et chacun devrait en 
prendre lecture’ il traite de l’élévage passé pré- 
sent et de ses probabilités futures.

RESERVEZ LE vôtre, immédiatement. Je 
nombre en est limité.

Représentants sérieux demandés.
ROLAND DALLAIRE

St-Evariste Sia. Qué., Canada.

RENARDS 
ARGENTÉS

Je peux disposer 1 00 couples de renards poirs 
argentés enregistrés à de très bons prix.
Ecrivez fevi détail à:
M. w.-D. Allanach, 877 MainSt. Moncion, N.B.
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POUR RENSEIGNER LE PRODUCTEUR

PRIX DU MARCHE A MONTRÉAL

Montréal:

90 à 1 00

.80 à gs

1. H. L.

25 la douzaine.Plants de tomate:

Protéine

DERNIERE HEURE

. 25 à .30 le pied
15 le paquet
15 et .25 

. 45 à .90 le peck
20 à 25 le panier

Ibs. 
12 7
15.2
14.6 

4 3
6 5 
5 8
8.8 
8 9
8 9
6.3
9 3
4.0

13 7
16 I 
10 3

Principes 
nutritifs

Ibs 
84.89 
73.8 
53 0 
65 0 
56 0 
50 9 
45 5 
45 O 
43 3 
45 1 
37 0 
45 8 
24.8 
17 4 
25.3

$1 .00 
.94
71 

.68
611, 

.57
57 
56

.56 

.521, 

.50 

.49 

. 47

.45 

.41

. 10 du pied 
25 la livre .
10 le paquet

.08 la livre
05 le paquet
60 le galion 
20 le paquet

l ) Québec, au détail
I u Nou veau-Brunswick, au détail
Dellle du Prince-Edouard, au détail ■ .... ...

• Blanc
181s 

... 185, .. 

....17‘s

.05 chacun
20 à .30 le peek

60 par 90 Ibs.
63 par 90 Ibs.

70 h 80 par 90 Ibs.

70 par R0 lbs’
70 à 75 par 80 Ibs.
85 à 90 par 80 Ibs.

Beurre Frais:
Spécial pasteurisé.
Pasteurisé No 1
No 1 ........................  ’ . . . .
No 2 ........................................... ............

Fromage
Spécial.......................................................

No 2

Foin : -
No 2
No 3
Foin milettrèfe ...............................

Œufs:—
Fraisextras
Frais premiers. ................................
I rais seconds ........................ ...................

Patales:
De Québec, au char
1 u Nouveau-Brunsw ick. au char.
Del’Ile du Prince-Edouard, au sac.

90

.70
1 75
2 25
2 50

40
9 00
8 50
9 50
4 25
3 00
3 00
4 25
4 50

. 30c la douzaine
28c la douzaine

..... 24c la douzaine

Québec:

Commerce bon.
Pommes de terre de l’I. P. E., Canada 

“A", 90 Ibs . .................. 90 à 1 00
Pommes de terre du N. B., Canada.

VALEUR COMPARATIVE des PRINCIPAUX ALIMENTS pour BÉTAIL

Voici quels étaient les prix sur le marché de Sherbrooke, vendredi le 7:

Fruits et légumes:
Salade
Rhubarbe
Radis 
( ignon . . ..........
Persil. ...............
Fèves mures ...........
Asperges ...............

Autres légumes:

Navets . . . .
Pommes de terre.

Légumes importés:

( .............................................
Carottes 
Choux.............................
Pommes. . . .
Fraises............

Produits laitiers et autres:

Beurre de Ferme. . .
Beurre de Crémerie 
< rème . .
Fromage Canadien.
Cufs ...............
Sirop d’érable................
Sucre d 'érable..............

AVIS IMPORTANT.—Nos ce 
des règles suivantes établies 
consultation: c’est pourquoi t 
constater si le correspondant 
tin; 3o Nos avocats consultai 
nant les lois qui gouvernent 
une longue étude, sont choses 
une réponse immédiate par le

DROIT DE CORRECTIC 
TEUR SUR LES ENFAN] 
CONFIE 3. — Réponse à A. , 
directeur d'une école a-t-il 1 
un enfant de dix ans, et de le 1 
de cuir au point de le taire 
le rendre presqu’incapable de

R. Le directeur ou l’insti 
d’éducation n’a pas ce droit 
punition. En agissant ainsi, 
d'une correction raisonnable, 
d’une condamnation suivan 
d’une poursuite pour donu 
civile.

Q. CLOTURE ET FOSSI 
PIETEMENT CHEZ LE 1 
CONTRE TOUT TROUBLE 
Bornage il y a dix ans. J’ai 
où je suis, et la clôture se 
Mon voisin avait fait sa pari 
son côté, à cause de son renv 
restée ainsi de censenteme 
changé de voisin, et celui-ci 
mis dans la ligne, et il veut 
qu'il dit lui manquer. J'ai 
de tous troubles.

Suis-je obligé de faire ur 
de ma terre pour recevoir 
Cette eau me cause des dom

R. Les arrangements fait 
voisin ne sont pas valables 
faits par écrit et enregistrés.

Si tels arrangements n’oi 
votre nouveau voisin a droit < 
mis dans la ligne, et la clôtur 
P a déclaré.

Pour être en état de con 
garantie de votre vendeur, il 
connaissance de vos titres.

Quant au fossé que vous 1 
faire sur votre terrain pour t 
terre de votre voisin, il fau 
conseil municipal qui a auto; 
sion vous sera offerte de don 
contre de ce projet lorsque 1‘ 
aux intéressés. En tous ca 
tenu de faire et entretenir uj 
terrain simplement pour rec 
voisin, à moins que ce ne so 
der vous-même à cause de 1

. Q. CLOTURE DU VO1 
E IAT.—DEUX TERRES 
DËJA ÉTÉ BORNÉES, 1 
TENT ENCORE—Y A-T-II 
VEAU BORNAGE.— Répol 
voisin ne veut pas tenir sa 
II se défend sur la ligne. Je 
ma terre depuis 17 ans, et h 
relevé la ligne d'accord. Lac 
sauf un bout où elle a été 
d’un rocher qui empêchait 
ligne, mais on voit encore 1 
de bornes.

R. Les bornes existant en 
a pas lieu de procéder en 
bornage, en rectification de 1 
en reconnaissance des anc 
pour les cas où deux héritage 
été bornés, ou que les borne 
sont pas visibles.

Vous pouvez obliger votr 
turc en bon état, et suivant L 
à l’inspecteur agraire de votre 
pêtre. Cet officier municipa 
aaires à cet effet.

DROIT DE TAXATION : 
NICIPAL.— Réponse à C. H 
cipal a l'intention de taxer 1 
ducs qui existent dans no 
évaluer et taxer aussi les aq 
à vent, béliers hydraulique 
tiers dans la paroisse 7

R. Oui, il peut les taxer, 
tous les biens que la loi dé 
aqueducs privés, moulins à 1 
liqucs augmentent la valeur 
se trouvent, et ces propriét 
leur évaluation.

■CLOTURE DE LIGNE— 
Réponse à G. M.—1°. Que 
ligne entre deux voisins, est-

2° Est-on obligé suivant 
de creuser un fossé profond 
quand dans certains cas le i 
tellement ?

3°. Quelle est la largeur < 
fossé doit avoir ?

R, 1°. Le fossé est creusé 
sur la terre de celui qui en a

2° Il n‘y a pas de profor

3514 -lalivre 
35^'lalivre.
3412 la livre.

. 33>2:la livre.
Coloré

12)2-lalivre:
...... 17s:lalivre.

LA
Consulta

J.-Abel Rochette,

Ce qu’on achète pour $1.00 
en

Sur les marchés de nos grandes villes

Prix
Trèfle rouge $12.00
Luzerne 14 00
Drèches de brasserie 28.00
Mil 14 00
Blé ...8312
Orge .75
G ru rouge 30.00
Gru blanc 35 00
Son. ' 28.00
Avoine . 521 ,
Gluten 33 00
Blé dinde 1 04
Tourteau de coton 53.00
Moulée de viande 73.00 .
Tourteaux de lin 58 00 -- ------

N B.—Les comparaisons faites dans la 4ième colonne sont basées, sur la 
valeur relative de la protéine et des autres principes nutritifs contenus dans les 
divers aliments.

Cette comparaison pourra aider dans le choix des moulées que l’on devra 
acheter pour composer la ration de nos animaux.

Les prix donnés dans ce tableau sont cotés d'après le marché de Montréal.
F.A.B... cct endroit.

A QUÉBEC
La pluie abondante de vendredi, jour de marché, a eu pour effet de retarder la vente 

des produits que les cultivateurs avaient apportés. Les acheteurs étaient pratiquement 
absents. Samedi le marché fut très actif, mais beaucoup de produits étaient détériorés par 
la pluie de la veille, de sorte que les prix furent plutôt bas. Les échalottes se vendaient 3 
paquets pour 25 cts et se sont pratiquement toutes vendues. I a plus forte partie de la 
salade enlevée à 5 cts le pied. Les radis obtenaient 5 cts pour 2 paquets, tandis que la 
rhubarbe s'enlevait lentement à 25 cts la doz. La demande des poireaux semblait être 
ralentie et on obtenait difficilement 15 cts le paquet de .25. Les fraises importées se 
vendaient .20 le petit panier Le beurre de ferme et les œufs semblaient surtout attirer 
les acheteurs. De fortes quantités sur les trois marchés ont été vendues 35 cts la livre 
pour le beurre et 33 cts la doz. pour les œufs. .

A MONTRÉAL
Bien que mardi et vendredi soient les jours officiels de marche à Montréal, tous les 

* jours nous voyons un grand nombre de cultivateurs fréquenter le marché Bonsecours 
pour y offrir leurs produits.

L’activité fut grande toute la semaine. Les produits commencent à offrir une variété 
plus grande à mesure qu'il y en a plus de prêts pour la vente. Les prix obtenus se sont 
maintenus assez favorablement dans la plupart des cas. Les échalottes se vendaient 30 
sous pour 12 paquets; les radis. 17 sous; les épinards, 40 sus la boîte de 12 livres; les 
navets de $2.50 à $3.00 pour 70 livres. Les autres produits qui étaient en abondance 
étaient les poireaux, carottes e! la rhubarbe; pour cette dernière il y avait une diminu­
tion assez prononcée en comparaison avec lés prix de la semaine dernière.

Dans les Halles du Marché Bonsecours on offrait toutes sortes de produits: viandes, 
œufs, beurre, crème, etc., etc. Il n'y avait, pour ces produits, pas de différence avec les 
pris delà semaine précedetite

A SHERBROOKE
Rapport Télégraphique Officiel sur les Marchés
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Mal de Dos. Mme 
de Ray, Minn’. écrit 
souffert de fortes dou 
au point de ne plus 
sur mes pieds. De 
Novoro du Dr. Pierre 
bien portante et si f 
travailler dur tout l’e 
herbeux est connu p 
effet sur les organes 
rejette les bactéries 
éléments nuisibles toi 
les fonctions intestinal 
tant le flux urinaire, 
pas aux droguistes. 
Fahrney & Sons Co., 
Blvd., Chicago, Ill., 
votre commande.

Livré exempt de de

Valeur com­
parative en 

argent

. . . . .37 à 42 la livre 

............ 40 à 45 la 11 vre
.501a pinte

30 à 35 la livre
.............35 la doz. 3 doz. pour $1 
.... $2 .00 à 2 35 le gallon
... . 20 et 25 la livre

Pommes de terie de IT.P.E . 90 th 
vmanud de terre du NB., so il- 

pommes de terre de Qué. '-S0 11».
Canada “A" ,........\st.erees de Que . botte d une dur

Laitue de Qué cag dezdop. + 
RhubarbedeQué doz. ~ol.........

règne autour des bâtisses.
Jean Pauvrit laisse tout à l'abandon: tout traîne: les bouts de plan­

ches. les vieilles charrettes, les échelettes, etc.
Jean Richit améliore sa terre avec son argent.
Jean Pauvrit achète piano et auto à crédit.
Jean Richit a des filles qui font de belles flanelles, de fines étoffes, 

de chaudes courtes-pointes.
Jean Pauvrit a des filles qui touchent le piano, achètent du farmer’s 

satin et des couvre-pieds de magasin.
Jean Ritchit tire ses vaches par les trayons au moins onze mois par 

année.
Jean Pauvrit tire les siennes par la queue tous les printemps et tire 

le diable par la queue toute sa vie
Jean Richit reçoit le Bulletin de là Ferme, où il sait choisir ce qui

lui convient. N’essayez pas de tout faire à la fois, vous ne feriez rien de bien.
Jean Pauvrit en sait trop long. Les choses qu'il ignore ne valent • Il y a des gens qui n'arrivent jamais à rien, parce qu’ils ne savent 

pas trente sous à son avis. 11 en sait déjà plus qu'il n'a le courage d’en- par quel bout commencer.
(reprendre: inutile pour lui de lire. 11 ignore qu’il est ignorant. Procédons avec méthode. Ne faisons qu'une chose à la fois, mais

Jean Richit vend ses produits par l'entremise de sa coopérative, faisons-la bien Ce qui mérite d’être fait mérite d’être bien fait.
Jean. Pauvrit n’a confiance qu'en lui seul. Il va à la ville toutes ——— ■ — •—-----

les semaines. Des fois, ça paye: le plus souvent ça ne paye pas. Ça fait Blanchissez vos demeures.—La chaux n'est pas seulement utile 
rien. Il est indépendant et fait ses. affaires lui-même. dans la terre, c’est un agent de désinfection, et c’est aussi une excellente

Jean Richit laissera du bien à Ses enfants. .. peinture, peinture qui donner un aspect propre et agréable à vos mai-
Jean Pauvrit leur laissera des dettes. sons et à toutes les bâtisses de votre forme

$16 00 la tonne
$15 00 la tonne.

$13 50 à $14 00 la tonne

"A”, 80 Ibs .............. ... à
17% à 2 00 Pommsodssterre de.uf. Canad.co a 
- a 3 2 Navets de Qué.. Ste-Foy, sac de 75 1bs

nnuono----,-- -42 a oc Carottes de Qué.. sac de 75 Ibs................
Radis de Qué ■• doz. h i 2 425 Laitue de Qué., cag de 3 dozEpinards de Qué., 12 Ibs boisseau. 1 25 a 1 30 Ichalottes, de Qué., botte d'une doz 30 à
Cantaloups No 1 cas Jumbo. r CéleriCal. importé, cag. beau..........

importées. 6. 3 6 22 Lait ue Iceberg, cag. 5 doz .
Fraises chop .importées........................ S. 3 „2 Cantaloups Cal. importé cag de-15 .
Tomates Texas, pan — ........ 4-422. Concombres importés pan
Betteraves nouvelles, cag Lai .......... 3 80 Carottes. pan, boiss. importé............
Choufeurscag- - .2 Betteraves, importées..Choux cag . importée* - 2. a 3 ou Tomates Texas importées, pan...
Carottes, cag.. Miss, importées. I a - vo Oignons égyptiens importées qtl de choixCéleri caz Cal . .- 6 50 a 2 59
Concombres pan. im portes .......... 29. 4 2 22 Arrivages de wagons du 30 maiau 5 juin:
Laitue cag ■ ‘ 2.22 a ‘ -
Pommes de terre. Flo.bl.............. 7 00 a • ■ 50 N.B.3 de pommes de terre.
Arrivages de wagons du 29 mai au 5 juin: Que., 3 de pommes de terre
N.B., 29 de pommes de terres. Importés: -
Importés: —
1 de pommes, 1» de fraises. 31 de tomates. 3 de me- 2 de tomates. I decileri. । d’ananas, 2 dioranges. 

TSKMHeau? de cantaloups. 2 de pamplemousses, ?de citrons, 1 de fruits mélangés, 1 de chotx.
1 de citrons,34 d‘oranges.1 d'ananas. 11 de pommes 1 de concombres, 15 de bananes.
de terre, 4 de fèves, 2 de choufeurs, 5 de choux.
3 de carottes, 16 de concombres, 3 de céleri
11 de laitue, 1 d'épinards, b de légumes mélangés:

. Plants de concombre 25 la douzaine.

Contrastes. Jean Richit travaille raisonnablement tou: lès jours, 
depuis le jour de Lan jusqu’à la Saint-Sylvestre.

Jean Pauvrit flâne dans les boutiques et les magasins.
Jean Richit voit chez soi plus d'ouvrage qu'il n'en peut faire.
Jean Pauvrit ne trouve pas de quoi s’occuper trois mois par année.
Jean Ritchit entretient tout en ordre et la plus grande propreté

ir
e



)E LA FERME

JCTEUR
Paul Rochette, L.L.L.J.-Abel Rochette, C.R.

AL

Nos prix sont bas!

Lisez le Bulletin de la Ferme

“10% de plus de bâton par caisse”
.1. H. L.

fS pour BÉTAIL g

1.00

L’ESCLAVAGE DE L’HOMME

hose à la fois, mais 
e bien fait.

sont basées, sur la 
s contenus dans les

pes 
ifs

feriez rien de bien. 
ce qu’ils ne savent

as seulement utile 
iussi une excellente 
igréable à vos mai-

des mieux outillés de la 
ville — pouvant exécuter 
tous genres d'impressions 
tels que:

lées que l'on devra 

arché de Montréal.

Valeur com­
parative en 

argent

Brochures— rapports— factums 
catalogues — en-têtes de 

lettres — eireulaires 
enveleppeo—fac- 

tasee—etc, 
etc.

SERVICE D’IMPRESSIONS

LA LOI POUR TOUS
Consultations légales par Rochette & Rochette, avocats

$1.00 
.94
71 

.68
611, 

.57
57
56 

.56 

.521.
50 

.49 

.47 

.45 

.41

8S
S8

88
8

ées qu de choi X

30 mai au 5 juin:

$16.00 la tonne
$15.00la tonne.

à $14 001a tonne

"8

i d’ananas, ‘? doranges. 
9 mélangés, 1 de choux, 
e bananes.

. 30c la douzaine
28c la douzaine
24c la douzaine

60 par 90 Ibs.
63 par 90 Ibs.

70 h 80 par 90 Ibs.

70 par so Ibs 
70 à 75 par 80 Ibs. 
85 a 90 par 80 Ibs.

3514 -lalivre 
3512:lalivre.
3412 la livre.
3312: la livre.

Coloré
19]4clalivre.
18 7 8 la li vre.

.... 17 ‘s-lalivre.

14 livre de tabac Quesnel...........
34 livre Parfum d'Italie............. 
22 livre ... ................................

1 livre Rouge Quesnel........
I livre Petit Canadien.............. .
1 livre tabac Havane................ .

Frais de malle enregistrée........

FAITES 
IMPRIMER

— AU — 

“SOLEIL”

NOUS METTONS A VOTRE 
DISPOSITION UN

T A “Polar Stumping No. 1”, est un esclave 
— toujours prêt qui déracinera une souche ré­
calcitrante aussi aisément qu’elle fend un roc. 
Il y a environ 125 bâtons dans une caisse de 
“Polar Stumping No. 1”, mais la qualité est la 
même et le prix moins élevé.
Il y a peut-être des occupations plus agréables 
que de faire sauter des souches, mais il y en a 
peu de plus profitables. La souche enlevée, on 
peut semer—et les profits commencent !
Demandez-nous, dès aujourd’hui notre brochure gratuite 
“Souches-Rocs—Fossés”. Vous y lirez comment faire de 
l’argent en accroissant la fertilitée de vos terres.

Si votre marchand local n’a pas de Poudre C. X. L., 
tsrii'ez à notre plus proche succursale. Les nouveaux 

prix sont beaucoup plus bas.

0
0
9
5
0
3
1
0
8
8
4
3

Valeur au détail.......................2 .48
Envoyez-nous $1.00 et vous recevrez le 

paquet d’une valeur de $2.48 au détail, 
malle payée.

Ceux qui demeurent en dehors delà pro- 
vince de Québec devront ajouter 25 cents 
par paquet extra pour aider à payer les 
fraie de malle.

Une jolie pipe gratis avec achat de 3 
paquets ensemble pour vos amis. 6 Paquets 
pour $5.00 pas de Pipes. Envoyez 2 cents 
pour liste de prix du gros.

RIVAL CIGARS TOBACCO Co.. Regd 
ST-ROMUALD

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED
DIVISION: CANADIAN EXPLOSIVES

LE SOLEIL LTEE 
(Département de l'Imprimerie)

qui ont le meilleur goût et sont le plus pro­
lifiques, sont les suivantes:

Cutberth ou Queen of the Market 
(la reine du marché), fruit, rouge, d’excel­
lente qualité et considérée comme la meil- 
leure framboise par Downing et Barry, 
les meilleures autorités en fait d’horticul- 
tùre en Amérique.

La Brickie’s Orange fournit un fruit 
d’une couleur jaune foncé et d’une saveur 
délicieuse, mais elle fait depuis peu place 
à la Golden Queen, qui n’a pas d’égale 
pour supporter notre climat rigoureux, 
non plus que pour la vigueur avec laquelle 
elle croit, et pour la grosseur de son fruit, 
sa belle teinte de crème, et surtout son 
goût exquis.

La Gregg est une variété des Black 
Caps, et c'est la meilleure de sa classe. 
Ses fruits sont noirs, très beaux et très 
bons; elle résiste bien au climat; elle a 
supporté, sans aucune protection, une 
température de 22 degrés Farenheit 
au-dessous de zéro.

Il y a nombre d’autres variétés, maie 
nous avons choisi les variétés ci-dessus 
comme étant les plus recommandables.

.E., Canada 
90 à 1 00

s Marchés

DEMANDEZ NOS 
COTATIONS

Gens de la 
campagne 
et du district

GRATIS
SI AS D’ÉCHANTILLONSWiero TABAC en Feuilles

B., Canada.
80 à 90

lé., Canada
60 à 70

sac de 751bs 1.75
5 I bs............... 2 25
oz 2.50
d’une doz 30 ù .40
eau........... 9. 00

8 50
*ag de 4 5 . 9 50
i . 4 25
rté . . 3 00

3 00
4 25 
4 50

Succursales:
Halifax Montreal Ottawa Toronto Cobalt Sudbury Lac Kirkland

Timmins Winnipeg Edmonton Calgary Nelson Vancover

AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que cette page intéresse sont instamment priés de tenir compte 
des règles suivantes établies par le journal: lo Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce service de 
consultation: c’est pourquoi toute demande de renseignements doit être signée, afin que nous prissions 
constater si le correspondant est abonné: 2o Les questions doivent être adressées directement au Bulle- 
tin; 3o Nos avocats consultants ne sont tenus de répondre qu’aux questions ordinaires usuelles, concer­
nant les lois qui gouvernent les choses de la viegurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessiteraient 
une longue étude, sont choses à traiter entre le con espondant et les avocats: 40 Si le correspondant désire 
une réponse immédiate par lettre, nos avocats consultants peuvent exiger des honoraires.

DROIT DE CORRECTION DE L’INSTITU- de la nature et des accidents de terrain, et autre 
TEUR SUR LES ENFANTS ‘QUI LUI SONT . circonstances, et est laissé à l'appréciation et au bon 
CONFIE 3.—Réponse à A. J. — Un instituteur ou sens de ceux qui le font et l’entretiennent.
directeur d’une école a-t-il le droit de déshabiller 3° Le fossé doit être suffisamment profond et 
un enfant de dix ans, et de le battre avec une lanière large pour permettre l'égouttement, des terrains, 
de cuir au point de le faire saigner et enfler, de . ----------------
le rendre presqu ‘incapable de marcher ? PENSION ALIMENTAIRE.—Réponse à D.F.—

R. Le directeur ou l’instituteur d’une maison Je garde ma mère depuis plusieurs années. Nous
d’éducation n‘a pas ce droit de correction ou de sommes encore six enfants vivants. Sur ce nom-
punition. En agissant ainsi, il dépasse les bornes bre quatre paient $2.00 par mois et il Y en a "P qui
d’une correction raisonnable, et il se rend passible a PHrs rets" et refuse encore de feernir sa
d’une condamnation suivant le code criminel, et part - a-n guelgue recours contre lui
d'une poursuite pour dommages suivant la loi R. Les père et mère ont toujours le droit de 
civile. se faire aider par leurs enfanta lorsqu'ils sont dans

------------ — - le besoin. Mai* cette obligation se limite au besoin 
K. CLOTURE ET FOSSE DE LIGNE.—EM- des parents qui réclament et à la fortune des en-

PIETEMENT CHEZ LE VOISIN—GARANTIE fants qui doivent aider. Quant à celui qui a tou- 
CONTRE TOUT TROUBLE.—Réponse à M.R.P. jours refusé de payer, s’il a les moyens suffisants, 
Bornage il y a dix ans. J'ai acheté remplacement sa mère pourra le poursuivre en proportion de ses 
où je suis, et la clôture se trouve dans la ligne. besoins à elle, et de sa fortune à lui.
Mon voisin avait fait sa part du fossé de ligne de ------------------
son côté, à cause de son renvoi d'eau. La chose est OBLIGATION DE L’ACHETEUR.—Réponse 
restée ainsi de consentement. Maintenant, j’ai - à A. A.— J’ai vendu une coupe de bois de pulpe. Je 
changé de voisin, et celui-ci veut que le fossé soit me suis réservé tout le bois franc et le droit de faire 
mis dans la ligne, et il veut reprendre deux pieds trois arpents d’abat is par année. L’acheteur s’est 
qu'il dit lui manquer. J'ai acheté avec garantie engagé à déblayer le terrain que je veux cultiver, 
de tous troubles. Aujourd'hui, il prétend que c’est a moi à débarras-

Suisrje obligé de faire un fossé dans le milieu ser le terrain de son bots. Suis-je obligé?
de.ma terre pour recevoir l’eau de mon voisin- R. C’est à lui a debarrasser le terrain. S’il ne e eau me cause des dommages. veut pas s'exécuter, il vous faudrait prendre une

R. Les arrangements faits avec votre premier action contre lui pour lui faire clairer le terrain, 
voisin ne sont pas valables à moins d'avoir été ou pour obtenir la permission de le'clairer à ses 
faits par écrit et enregistrés. frais.

Si tels arrangements n'ont pas été ainsi faits, ----------------
votre nouveau voisin a droit d’exiger que le fossé soit CHIEN VICIEUX.—Réponse à J. C.—Les 
mis dans la ligne, et la clôture placée comme il vous chiens d'un voisin ont mordu plusieurs personnes. 
l‘a déclaré. Ils courent mes moutons et en ont même faitPour être en état de connaître l’étendue de la mourir. J’ai averti le propriétaire. Que puis-je 
garantie de votre vendeur, il nous faudrait prendre faire ?
connaissance de vos titres. . " R. Après avoir averti le propriétaire, s’il persiste 
.Ruant au fossé que vous pourriez être tenue de ■ à laisser courir ses chiens, et que vous les trouviez
faire sur votre terrain pour aider au drainage de la sur votre terrain, vous avez le droit dé les tuer,
terre de votre voisin, il faudrait vous adressé au Vous avez aussi recours en justice pour les
conseil municipal qui a autorité à ce sujet. Logea- dommages que vous pouvez souffrir. Ainsi, lesB ion vous offerte de donner vos raisons à 1 en- personnes qui ont été mordues peuvent se faire
contre.de ce projet lorsque ‘ avis public sera donné payer les dommages soufferts, et vous avez le droitaux intéressés.. En tous cas, vous ne pouvez être de vous faire payer les moutons qui ont été tués,tenu de faire et entretenir un coure d eau sur votre 1 • __________
terrain simplement pour recevoir les eaux de votre AQUEDUC EN COMMUN.—Réponse à T. P —
voisin, à moins que ce ne soit pour vous accommo- J’ai construit un aquedue avee mon voisin, il y 812
der vous-même à cause de la pente naturelle des ans. J’ai fourni ma part de matériaux et de travail, 
terres. Le propriétaire qui a remplacé mon voisin, laisse

Q. CLOTURE DU VOISIN EN MAUVAIS ruhezul’ear „ontinuedlement,rour cabxenveraee É IAT.—DEUX TERRES CONTIGUËS ONT anima, sme prive d A l il ce droit et q e 
DÉJÀ ÉTÉ BORNÉES, LES BORNES’EXIS- P •. , . , j
TENT ENCORE—Y A-T-IL LIEU A UN NOU- , R. Chacun est oblige d* «e servir de 1 eau de
VEAU BORNAGE.—Réponse à. A. R—Mon façon à ne pas empêcher les autres d en avoir,
voisin ne veut pas tenir sa clôture en bon état. Vous devez done avoir des droits Eaux à Ceux de
Il se défend sur la ligne. Je suis en possession de votre voisin en cet aqueduc, et celui-ci ne devrait
ma terre depuis 17 ans, et la première année on a pas avoir droit de se servir inutilement de 1 eau.
relevé la ligne d’accord. La clôture est dans la ligne surtout 8 il vous en prive. Seulement, le tout dépend 
sauf un bout où elle a été mise à côté à cause toujours de l'accord que voua avez eu avec votre
d'un rocher qui empêchait de la mettre dans la voisin, lorsque vous avez construit votre aqueduc,
ligne, mais on voit encore les piquets qui servent Pour pouvoir vous répondre sûrement dans le cas 
de bornes. qui VOur occupe, il nous faudrait voir votre acte

j -i • d’accord, ousavoir les conditions qui ont été arrê-R. Les bornes existant encore dans la ligne, il n y tées, entre vous et votre voisin lors de la construe-
a pus lieu de procéder en bornage L action en tion de l'aqueduc, 
bornage, en rectification de la ligne de division, ou_ _________________ _•
en reconnaissance des anciennes bornes existe PP RS CR IPTIO N DE RENTES SEIGNEU-
pour les cas où deux héritages contigus n'ont jamais RULES.—Réponse à A. O.—O. J’ai touours payé, 

bornés, ou que les bornes n existent plus, ou ne chaque année, le montant exigé pour mes rentes 
sont pas visibles. Seigneuriales, et j’ai tous mes reçus. Aujourd’hui,

tous pouvez obliger votre voisin à tenir sa clô- on me réclame des arrérages depuis 10 ans sur 
turc en bon état, et suivant la loi, en vous adressant certains lots?
à l’inspecteur agraire de votre arrondissement cham- -==1=), . ,
pêtre. Cet officier municipal a les pouvoirs néces- . R. Les Rentes Seigneuriales se prescrivent par 
saires à cet effet cind ans. Si la réclamation qu on vous fait est bien

- fondée, on aura droit de vous faire payer les ang
DROIT DE TAXATION D’UN CONSEIL MU- dernières années.

NICIPAL.—Réponse à C. H.—Le Conseil Muni- __________
cipal a l’intention de taxer les 5 systèmes d’aque- .0 1
ducs qui existent dans notre paroisse. Peut-il

à vent, béliers hydrauliques qui desservent des La Culture des Framboises 
tiers dans la paroisse ?

R. Oui, il peut les taxer. Il a le pouvoir de taxer . • .
tous les biens que la loi déclare imposables. Ces Quoique la framboise pousse sans cultu- 
aqueducs privés, moulins à vent et béliers hydrau- ce, ahnnflanpp horde de nos hoie liques augmentent la valeur des propriété* où ils re avec apondance auxapords. DOS DOIS 
se trouvent, et ces propriétés sont taxées suivant et dans les coins les plus négliges, de nos 
leur évaluation. fermes, et donne de beaux fruits, on ne
■cloture de LIGNE—fossé DE LIGNE.—- doit pas négliger les différentes variétés de 
Réponse à G. M.—1°. Que doit-on placer dans la jardin, et ceux qui, dans les environs de 
ligne entre deux voisins, est-ce la clôture ou le fossé? Québec et d’autres villes, CD ont entrepris 
aecreuserunossé proran aanikonce dtnznëzin, la culture l’ont trouvée fort profitable, 
quand dans certains cas le terrai s’égoutte natu- Le framboisier se plait dans une terre 
leiiement? meuble, bien cultivée et engraissée. On
fes’é dXvoh? largeur et profondeur que « doit les planter par rangées, à six pieds de

R. 19. Le fossé est creusé dans la ligne; la clôture distance l’une de l'autre, laissant un espace
sur la terre de celui qui en a la charge. de quatre pieds entre chaque plante.

2° 11 n’y a pas de profondeur fixée, tout dépend On ne doit pas laisser plus de quatre OU 
------------------------------------------------------ - cinq tiges sur chaque pied. Aussitôt que 

a —. le fruit a été enlevé, il faut couper toutes 
Mal de Dos. Mme. Martha Enzman--- les vieilles tiges, afin de concentrer, pen­

de Ray, Minn . écrit : J ai toujours-- dant le reste de l’été, toute la vigueur de la
souffert de fortes douleurs dans le dos croissance dans les nouvelles tiges, celles
au point de ne plus pouvoir me tenir qui doivent rapporter l’été suivant; sar-
sur mes pieds. Deux bouteilles de clez avec soin les mauvaises herbes et ré-
Novoro du Dr. Pierre m ont rendue si pandez une couverture de fumier à moitié
bien portante et si forte que j ai pu pourri. Avant que l’hiver ne vienne, mais
travailler dur tout l’été”. Ce remède pas avant que le jeune bois ne soit bien
herbeux est connu pour . son excellent mûri, pliez les tiges dans la direction des
effet sur les organes d’élimination. Il rangs, de manière à ce qu’elles rencon-
rejette les bactéries malignes et les trent les tiges des plantes voisines, atta-
éléments nuisibles tout en régularisant chez-les ensemble au point où elles se ren­
ies fonctions intestinales et en augmen- contrent et couvrez-les de terre pour les
tant le flux urinaire. Ne le demandez protéger contre la rigueur de l’hiver; il fau-
pas aux droguistes. Le Dr. Peter dra faire bien attention, en pliant tes tiges,
Fahmey & Sons Co., 2501 Washington de ne pas les briser.
Blvd., Chicago, Ill., prendra soin de Les variétés les plus vigoureuses, celles 
votre commande.

Livré exempt de douane au Canada (Suite au bas de la colonne suivante)
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GRAISSE A ESSIEUX MICA

HUILE A ECREMEUSE IMPERIAL

HUILE A HARNAIS EUREKA

HUILE A INCUBATEUR IMPERIAL
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GAZOUNE IMPERIAL ETHYL 
PETROLE ROYAUTE
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C’est la un

Nombre d’huiles à moteur se ressemblent quant à l’apparence—mais 
quelle différence dans la performance ! La différence invisible qui fait 
qu’une huile à moteur est meilleure qu’une autre, provient du pétrole 
brut qui sert à sa fabrication.
C’est pour cette raison que la Marvelube assure une meilleure lubri­
fication du moteur que toutes les autres huiles tirées de pétroles bruts 
ordinaires.
L’Imperial Oil a poursuivi des recherches dans le monde entier pour 
trouver un pétrole brut qui lui convienne—et c’est en Amérique du 
Sud qu’elle l’a trouvé.
Elle en obtient la Marvelube—une huile pure, de bonne consistance, 
ne contenant pas de carbone, qui résiste merveilleusement aux pres­
sions et aux températures élevées résultant du fonctionnement des 
moteurs modernes.
Les aviateurs préfèrent la Marvelube parce qu’une lubrification parfaite 
signifie une plus grande sécurité pour eux et des rectifications moins 
fréquentes pour leurs moteurs. Les automobilistes, les propriétaires 
de tracteurs préfèrent aussi la Marvelube, parce que c’est l’huile 
idéale pour moteurs modernes. Elle assure plus de puissance, une plus 
grande flexibilité et une plus forte économie.
Il existe un type de Marvelube convenant exactement aux besoins de 
votre auto, camion ou tracteur. Consultez le Tableau de Graissage 
Marvelube dans les postes de Service ou chez les dépositaires de 

‘Imperial Oil .

Marvelube
Une Meilleure Huile à Moteur extraite 

du Pétrole Brut Péruvien

HUILES A MOTEUR POLARINE HUILE A CYUNDRES CAPITOL
HUILES A TRACTEURS POLARINE HUILE à Machines Agricoles Prairies 

LUBRIFIANTS DE TRANSMISSION HUILE à Machines Agricoles Granite 
POLARINE HUILE A MACHINES CASTOR

GRAISSE A GODETS POLARINE HUILE DURE A BATTEUSE

s


